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PREFACE. 



La vie de notre Seigneur Jésus^ 
Christ paroît terminée par son ascen* 
sion ; on ne pensoit pas à y joindre 
les Actes des Apôtres. Quelques ré- 
flexions que f on a faites depuis y ont 
déterminé. La première^ et la plus dé- 
cisive^ x'est que le Saînt- Esprit a 
Yoqlu que cette seconde partie nisto* 
rique du Nouveau-Testament suivît 
immédiatement la première^ et qu'elle 
en fut la confirmation^ on peut dire 
même le complément. Jésus -Christ 
avoit Êdt de grandes promesses , il 
avoit annoncé des ventés suhlimes^ 
il avoit enseigné une morale parfûte; 
aucune de ses paroles ne devoit tom- 
ber par terre, tout devoit avoir son 
accomplissement : il falloit donc que 
les promesses fussent vérifiées par Pé- 
vénement, que les mystères fussent 
reconnus par la foi des peuples^ 
et que la morale, si fort au-d!essu8 
des forces humaines, trouvât néan- 
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moins de fidèles observateurs. Alors 
Jésus-Christ n'avoit pas parlé en vain, 
et la divinité de. sa mission étoit dé- 
montrée par le succès. Or voilà ce que 
nous apprend le livre des Actes des 
Apôtres. A peine Jésus -Christ a-t-il 
quitté la terre, que l'Esprit saint, si 
souvent et si solennellement promis, 
descend sur les disciples. Ceshompes 
foibles, revêtus en un moment de la 
vertu tf en haut, osent présenter aux 
Juifs, comme leur Dieu, leur Messie 
et Tunique auteur de leur salut , ce 
Jésus, Fjpbjei de leur haine et la vic- 
time de leurs furçure. Ceux-ci se con- 
vertissent jpar milliers, et de leur union 
avec leurs chefe résulte FÉglise chré- 
tienne, composée d'ouailles et de pas- 
teurs. Tous les peuples y sont appelés 
et sV rendcait en foule.; Pierre en rfe-^ 
coït les prémices, et Paul en rassemblé 
la multitude ; Folivier sauvage est enté 
sut Tôlivier. franc ; Israël est la ûge 
commune j. et dds. deux peuplés téunis 
se forme le.peuple choisi ' le véritable 
Israël, et, comme rApôtre le nomme, 
1^ Israël de Dieu^^)^ le ternie de ses 

(0 Çal. ti, i6. . . 
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^atQmesB€fi, et Tobjet de «es plus ten- 
ues complakmces. 

Aissi^. malgré toutes les révoltes de 
la nature et tous les préjugés de la 
raison , le Cmdfié est adoré ,. et, ce 
epn est encore plus élomiant^ il est 
unité ^ sa morale, soutenue de ses 
ex^nples, sa morale, .dis-je, plus pure 
et plus sublime que tout ce que la sa* 
gesse humaine avoit jamais imaginé, 
est annoncée, persuadée, pratiquée : 
tous les esprits la comprennent et 
toutesles passions s'y soumettent,* une 
multitude d'hommes vicieux, rassem- 
blés comme par hasard, est devemie 
tout-à-coup une société de saints, les 
philosophes les plus admirés n'avoient 
pas pu réformer une seule bourgade ; 
etcette prodigieuse réforme, Fouvrage 
de quelques pauvres pêcheurs, se ré- 

Eand depuis Jérusalem , qui en est le 
erceau , jusqu'aux extrémités de la 
terre, qui en devient le théâtre. Le 
progrès en est si rapide, que qeux^i 
ont connu Jésus-Christ, ses conteioi- 
porains, ses disciples, vivent la pln- 

Iiart assez long- temps pour voir de 
eurs yeux l'accomphssement de cette 
prophétie, qu'ils avoieut recueillie de 
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sa bouche adorsl>le : Lorsque f aurai 
été élevé de terre^ faitirerai toutes 
choses à moi (0. Celui qui ne voit 
point ici l'empreinte du doigt de Dieu 
est bien aveugle ou de bien mauvaise 
foi. S'il y a un prodige plus étonnant 
que celui de l'établissement du chris- 
tianisme^ c'est l'incrédulité de ceux 
qui refiisent de se rendre à l'évidence 
ae ses preuves. 

(i) Joan, XII, 33. 



Avec approbation du lo mai i^8t, de M. Bov-'^ 
beàv, graiid-yicaire à Avignon. 
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DES APOTRES. 

CHAPITRE PREMIER. 



Retour des disciples du mont d'OIivet k Jëmsa* 
lem. — Entrée dans le Cénacle. — - Discours de 
saint Pierre suivi de Tclection de saint MaUiias 
à la place de ladas. 



« JÉSUS avoit enfin disparu aux yeux 
» de ses disciples. Ceux-ci, affermis dans 
» la foi par le nouveau prodige de son 
» ascension, adorèrent 6) celui qu'ils 
» ne voyoient plus. Leur charité, plus 
» éclairée qu'elle ne l'avoit été jus- 
» au alors , ne leur permit pas de s'af- 
» fliger d'ime séparation qui devoit na- 
» turellement leur être si douloureuse. 
» Us avoient compris enfin le -sens de 
» cette parole : Si vous m'aimiez, vous 
» auriez de la joie de ce que je vas à 

('} Lnc, xziv » 52. Et ipsi adorantes. 

T 
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» mon Père (0« En cessant de le voir 

» des yeux du corps, ils commencèrent 

» à le considérer des ye/ùx de l'esprit, 

» assis sur le trône de la divinité, établi 

» seul mohartiue de l'univers W, occupé 

)) du soin de leur préparer ces trônes 

» sublimes sur lesquels ils dévoient un 

» jour être assis à ses côtés. Ils s'en re- 

» tournèrent donc comblés de joie à 

. » Jérusalem (^). Ils revenoient » de la 

monie qui voca- moutaguc d Olivet, qui u cst éloignec 

tur oiiveii, aab- „ jç \^ Capitale « Quc du chcmiu qu'il 

bail habenf it€r. -, • - i /» • t . i i i . 

est permis de faire le jour du sabbat. 
Àci.i. i3.cum « De retour à la ville, ils entrèrent 
iniroissent» as- „ Jans uuc maisou, et » montèrent « à 
m^nebMi Peirui » l'étage appelé le Cénacle, » où de- 
et Joancc», Jaco- meuroient Pierre et Jean, Jacques et 
phiiippus eiTh^ André, Philippe, Thomas, Barthélemi, 
mas. Barthoio. Matthieu, Jacqucs fils d'Alphée, Si- 
thœm , ^Jacob's D^o^ Ic zélatcur, et Juda, frère de Jac- 
Aiphœi,etSimonques. Tous ensemble persévéroient 
Jaiobt* !V." Hi unanimement dans W la prière avec 

omnes erant per- 
aeveranies unani* 

miter in oratione (*) Joan.,.ziy, a8. Si diligereds me, giotderetis 
utique , mùa vado ad Patrem. ■ -"• - 

(») Jud., 5. Solum dominatoremy et Dominum 
» ndstrtan Jeiiim Cluistum, 

. (5) Luc, XXIV , Sa. Jtegressi sttnt in Jérusalem 
çum gaudio magno. 

(4) Ils prioîent unanimement e.tpersé\féramment, 

La prière, runanimitc dans la prière, la persëvc> 

rance dans la prière, trois choses qui, réanies, font 

' violence an ciel. £Ucs auroient saffi pour en faire 
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les (0 femmes, avec Marie, mère de""» «iiieribiw, 
Jésus , et avec ses frères (^). loT^LS!:: 

« Cependant une place restoit à rem- •i«* 
M plir dans le collège apostolique. Lç 
» nouveau peuple devoit avoir, comme 
» Tancien, douze patriarches. Pierre, 
» devenu le chef visible de l'Eglise, par 
» le départ de celui qui en est éternel- 
M lement le chef invisible, demeuroit 
)> chargé du soin d'y pourvoir. Soit que 
» son maître lui en eût donné l'ordre, 
M soit qu'il en fut averti par l'inspira- 
» tion, il ne tarda pas à s'en acquitter. » 
Dans les jours « qui s'écoulèrent depuis ,5. lo àkbwd- 
a l'Ascension jusqu'à la Pentecôte, » '»•• 
s'étant levé au milieu de l'assemblée (il Erorgen» Pe- 
y avoit environ six-vingts personnes), Tj. "^^(Z 

antem tnrbt ho- 
descendre le Saint-Esprit, craand même Q n'ao- "^'^^ . '«/^f ««"* 
rait pas été' promis. Voyez chap. iv , 34. *"°* ^P°** ) • ^ *• 

(0 Les saintes femmes qui saivoient Jesos dans 
ses missions , qui ne Tavoient pas abandonné dans 
sa passion , qu il avoit faites témoins de sa résur- 
rection, et probablement de son ascension. N'é- 
tant plus avec lui , elles étoient avec tout ce qui 
ponvoit le leur rappeler, sa mère, ses frères et aeg 
disciples. 

(») Qui crurent enfin en lui, convaincus an 
moins par le miracle de sa résurrection. Il ne faut 
pas confondre avec eux les trois qu'on vient de 
Dommer, Jacques fils d'Alpbée, Simon et Judé » 
frères de Jacques , qui sont appelés, dans FÉvau- 
gile, frères dfu Seigneur. Ceux-ci croyoient avant 
même qu'ils fussent appelés à l'apostolat , puisqu'il 
est écrit que ce fut parmi ses disciples que Jésus 
choisit aea apôtres. Lttc, vi, i3* * 
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viri frattci, o- Q leuF (Ut : Mcs frèrcs, il faut que TE- 
siripiaTO!!5Si^ criture s'accomplisse, et ce que le Saint- 
praedixii Spiriiut Esprit a prédit, par la bouche de David, 
D^vT, àTLàT, touchant Judas , qui fut le conducteur 
qui fuit dui cb- de ceux qui prirent Jésus. Il étoit un 
LrdetuiîX d'entre nous, et il nous avoit été associé 
17. Qui connu, dans le même ministère. Il a possédé (0 
nobrettortii^ «û champ du prix de son iniquité; et, 
est soriem miDis- après s'ctrc pcudu , il a crevé par le 
terii fc'W^»- »8; milieu du ventre, et toutes ses entrail- 

El nie quiaem ' 

posséda agrum de les se sout répanducs. La chose a été 
mercede iniquiia- ^ ^^ ^^^g |^g babitaus de Jérusalcm , 

lis, et suspensus , ^ ^ 

crcpuit médius, et SI bien quc cc champ a ete appelé, en 
diffusa luut om- içijp layjgp^g Haccldama, c'est-à-dire 

ma Tiscera cjus. , ^, *^ i ^ •/•.-»• 

ig.Ktnotumfac. le Champ du sang. Car il est écrit au 
lum est omnibus Hy^Q (Jes Psaumcs : Oue leur demeure 

habitantibus Je*,. j*^ »n «.^ii- 

rusaiem, iia ut devicnuc dcsertç , qu ellç ne soit habi- 
appeii^retur ager t^e dc Dersoniie W, ct quuu autre 

lUe liogua eorum *^ • ' ^ 

Haceldamaf hoc 

est Ager sangui: (.) ^^ ^ acquis, cUsent la plupart des Iraduc- 
DIS. ao. bcnp- ^g^pg^ p^^^ ^^^ -^g entendent que ce champ fut acquis 
"*lib o* Psal"*" ^^^ deniers de Judas. Le mot lalîn signifie propre- 
iuro' • ' Fiat^'c^m' '"^"^ posséder. Le mot grec , qui signifie posséder 
moratio eorum «^ «c^'^'-'V, signifie plus ordinairement pçsséder. 
descria , et non P" ^ ^" ^^ ^^^^ ^^^^^ " autant plus qu'il a un sens 
sit qui inhabiiei latéral que quelques interprètes ont cru y aperce- 
voir. C'est que Judas a possédé en effet ce champ 
de la seule manière dont il pou voit le posséder * 
car ils pensent qu'il y fut enterré le premier, coml 
me étant un de ces étrangers pour la sépulture des- 
quels on l'avoit acquis. 

(«) C'est ce qui étoit prédit, et ce qui s'accom- 
plit; mais la prédiction est tournée en imprécation. 
Il jr en a, dans les Psaumes, des milliers de celte 
espèce. Lesipersonnes charitables sont quelquefois 
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prenne son épiscopat (0. De ceux donc *** ea,eiepi«copa. 
qui ont été en notre compagnie tout le aiier. •i.oporusi 
temps que le Seigneur Jésus a passé *'^® " ^ ^''" 
avec nous, depuis « qu il eut reçu » le congregau in om- 
baptême de Jean, jusqu'au jour qu'il»» lempore qao 
a été enlevé du milieu de nous , il faut imcr dos Domi- 
quil y en ait un qui devienne avec "••.''«"*"• »»-^»' 
nous témoin de sa résurrection (2). ^Xk^ Vanni^*. 
Alors on en proposa deux, Joseph a«q°e«ndiemqua 
appelé Barsabas, qui fut surnommé le n'obî™f i"tem*ra' 
Juste, et Mathias. Ensuite ils firent cette «urreciionia ejo. 

Dobiscum Geri u- 
numex islia. 
a3. Et statue- 
peinées de voir qu'on y désire lânt de mal à ses runi duos, Joseph, 
mncmis et à ses persec atours ^ elles ne voienl pas qjj vocabaïur Bar- 
que ce mal y est prédit et non désiré , mais que la »^*«» ^"» cogno- 
prédiction y est tournée comme il convient qu'elle m»nat«« est Jua- 
îe soit dans la poésie, et plus qu'ailleurs dans les *"• ♦ *' \ ji- 
Psaumes, qui sont de toutes les poésies la plus su- '^* °"° ^ 
blime. On en voit aussi des exemples dans les poè- 
tes profanes , lorsqu'ils annoncent des malheurs 
qui sont passés lorsqu'ils les annoncent , mais qui 
ne l'éloient pas au temps où ils font parler les per- 
sonnages ,qu ils mettent sur la scène. { Virg. , liv. 
IV» âcV Enéide, vers 625.) 

(0 Cette prophétie regarde uniquement Judas ; 
la précédente, où il est dit que leur demeure soit 
abandonnée, regarde la nation juive, à qui Jésus» 
Christ avoit déjà dit : yoici que votre habitation va 
demeurer déserte (Matth., xxiii, 38); mais elle a 
une application personnelle à Judas, de qui le 
champ fut changé en un cimetière \ figure de ce 
qui arriva à Jérusalem , qui devint le tombeau de 
SCS babitana. 

(*) La religion n'est pas renfermée tout entière ^ 
dans le miracle de la résurrection, mais elle est 
fondée tout entière Bur le miracle de la résurrec- 
tion. 
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xeroDi ! Tu Bte- prière : Seigneur, vous qui connoissez 
nçîa' *omplttmt 1^ cœur de tous les hommes, faites con- 
Qiundeqaemeie-noître lequel de ces deux vous avez 
buf*ttmMii, ^5. choisi pour prendre la place de Judas 
Açdpere locom dansce ministère et dans F apostolatdont 
•t^StoiaiwIde il s'est retranché par son crime j poui^ 
qao pr«v«rica»ui aller au lieu qui lui *convenoit. « Cela 
•SSeV^lb ' 1^ » dit, » ils tirèrent au sort (0. « Deux 
canin. » avoieut été choisis par le juffement 



96.Et dederant 
sorteic 



» des hommes ; un des deux fut préféré 

Et cecidit ion ^ P^^^ le jugement de Dieu W. » Le sort 

super Maihiam, tomba sur Mathias, et il fut agrégé aux 

1 euT^S o°=^e apôtres. « Par là il fut mis en état 

«poitoiii. » de recevoir le Saint-Esprit dans un 

' XI degré proportionné à une si haute 

» vocation. Ce fut apparemment pour 

>i cette raison que son élection fut pla- 

D cée au temps où elle se fit. » 

(0 L'Écriture fait foi que les sorts peuvent être 
licites en certaines circonstances. De plus, les apô- 
tres n'agissoient ici que par inspiration, ainsi ils 
n'ont pas besoin de nos apologies. Depuis il a été 
défendu par le droit canon {cap, Ècdesia, de 
sortiU^iis, subjftnem) d^user de sorts dans le choix 
des ministres et des pasteurs de l'Église. Ce qui est 
bon une fois ne Test pas toujours j il peut même 
devenir assez mauvais, par les abus qu'iloccasione, 
. pour qu'il soit mieux de ne l'employer jamais. 

{*) EUcti sunt duo judicio humano. De duobus 
eîectus est unus judicio divino, Aug. Ënarr. in 
ps. 3o. 
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CHAPITRE n. 

Descente da Saint-Esprit. — Don de^ langaeg. — 
Prédication de saint Pierre. — Conyersion <le 
trois mille personnes. 



<f Le vaisseau de l'Eglise, pour me 
» servir de l'élégante comparaison d'un 
M saint docteur (O,étoit construit et ap- 
» pareille -, il avoit son pilote, son gou- 
« vemail et ses voiles, avec tous les agrès 
» nécessaires pour faire une heureuse 
M navigation. Unecbose manquoit,sans 
)) laquelle il Sscroit demeuré éternelle- 
» ment immobile : c'est le souffle mo- 
»teur qui devoit lui servir d'âme, et 
» mettre en jeu tous ses ressorts. Le 
» moment en étoît venu. » Les jours de cap. a.v. i . ei 
la Pentecôte. W étoient accomplis, et*^^°» compieren- 

* ' tur elles Pente- 

(0 Cbrysost., Homil.j de SpiriUisancto. 

(OMotgrec qui sî|i{nifiela cinquantaine de jours, 
00 le ciaquantième jour; ces deux sens reviennent 
aa même. C'étoit une fête juive avant qu'elle fût 
nne féie chrétienne. Pour les Juifs, c'étoit le jour 
anniversaire de celui auquel Dieu avoit donné la loi • 
à leurs pères sur le mont Sinaï ; Dieu avoit ajoute 
Tordre de lui offrir, en ce jour, les prémices de la 
récolte du froment, suivant le rit prescrit au cha- 
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eottec » crani om- ^Q^g (i) étoicnt asseniblés dans un nnême 
d^^io"o '« fac- lieu, lorsqu'il se fit tout-à-coup un bruit 
tus est repente de qui yenoit du cicl , Semblable à celui 
^im"ad'yiniS'. a un vcut impétucux ; et il remplit 
fis spirituft tehe- toute la maisou où ils étoient assis. En 
^t*îô\Vm*dom«^^ temps ils virent paroître des lan« 

ubi erant sedea- 

tes. 3. Et appa- 

rueruDt illit dis- pîtrc xxiii du Lévîtîqoe. Ce n'étoit qu'après que 

pertîtaliogucum* cette offrande avoit été faite qu^îlieur étolt per- 
mis de mettre la faux dans la moisson : figure de 
Tabondante moisson qui deyoit tomber sous la 
faox apostolique, et dont le chef des apôtres cueil- 
lit et offrit les prémices en ce jour. Pour les Chré- 
tiens^ chez qui une seule obladon a pris la place 
de toutes les offrandes et de tous les sacrifices, la 
Pentecôte est le jour anniversaire delà descente du 
Saint-£sprit, de la promulgation de la loi évangc- 
lîque, et de la fondation de FÉglise chrétienne. 
Tout cela fut l'ouvrage du même jour, on peut dire 
de la même heure : car,«elon le récit de saint Luc, 
il paroit assez difficile que, tant la descente du 
Saint-Esprit, que le concours du peuple, les dis- 
cours de saint Pierre, et la conversion de trois mille 
de ses auditeurs, aient occupé une heure entière. 
La grdce du Saint-Esprit ne connott pas les len- 
teurs. Ambros., lib. ii, in Luc, 

{ ») Tous, c'est-à-dire au moins les six-vingts per- 
sonnes qui étoient présentes à l'élection de saint 
Mathias : le sens littéral induit à les y admettre, 
et la croyance commune n'eii exclut aucune de 
celles qui s'étoient enfermées dans le Cénacle avec 
les apôtres. Donc elle n'exclut ni Marie, 'mère de 
Jésus, comme le fait un commentateur hérétique, 
ni les saintes femmes qui y persévéroient avec elle 
dans l'oraison ; ce fut pour elles comme le sacre- 
ment de la confirmation. L'Esprit qui souffle oii il 
veut se communiaua à tous dans la mesure qu'il 
voulut, et dîversina ses dons suivant les diverses 
fins auxquelles il dcstiaoit tout ce qui composoic 
cette sainte assemblée. 
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gues comme de feu (0 qui , s' étant par- qn«m»6nis;8eciii. 
tagées, s'arrêtèrent sur chacun d'eux ; 2o"mr4*'Bi"l'e' 
et ils furent tous remplis (2) dii Saint- p'«^. *"»* °°*"«* 
Esprit, et ils commencèrent à parler crpJS^iio'^^^^^^^^ 
diverses langues, selon que l'Esprit '»« ''^s»»»» p»^»"' 
saint lesfaisoit parler. ^L^^Z 

Or il y avoit alors à Jérusalem des ô.Erantaaiem 
Juifs, hommes religieux (3), « rassem- ':J:r'Zà: 
» blés » de toutes les nations qui sont vin reiigiotî ex 
sous le soleil. Au bruit qui s'étoit fait, .Tb'^cœt'e.'i^T 
il en vint un grand nombre; et ils étoient Facu autem hac 

voce , cnnvenit 
maltitudo , ei 

(OCe u^étoit donc pas da feu véritable. On ne 
compare pas une chose avec elle-même : par exem- 
ple, on ne dit pas que de Feac^est comme de l'eau. 
Il en est de même du vent, dont il est écrit que le 
brait qu'il fit étoit comme celui d'un vent impé- 
tueux; ce n'étoît donc pas véritablement du vent, 
il n'en avoit que le bruit : de même que les langues 
n'avoient que l'éclat et l'agilité de la flamme. C'é- 
toicnt les sjmbole» par lesquels le Saint-Esprit 
^isoit connoitre sa nature, ses propriétés et ses 
effets. On peut en dire autant delà colombe, sous 
la fîgare de laquelle il descendit visiblement sur 
JésQs-Christ après qu'il eut été baptisé dans le 
Jourdain. 

(*) Cependant la mesure ne fut pas la même pour 
tous, parce que les capacités éloient inégales. Il en 
est ici comme de vases d'inégale grandeur que l'on 
Templiroit tous d'une liqueur précieuse; ils en se- 
roieot également remplis, quoiqu'ils n'eu- fussent 
pas également partagés. Élargissez nos cœurs, ô 
Esprit.tout puissant, puisque c'est à vous qu'il ap- 
partient également d'agrandir ces vases et de les 
remplir. 

<^) Ainsi appelés dans cet endroit, parce que 
c'étoit un devoir de religion qui les avoit rassem- 
blés à Jérusalem. 
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meniecoDfuMMt, |;qu|; interdits de ce que chacun les en- 

quomam audiebat . j •. -t \ ti ^. • . 

unusquuqne lin- tendoit parler en sa langue. Ils etoient 
ig;ua atia iiios lo- tout hors d'eux-mêmes; et, dans leur 
bim^l'ûtem^om- étonnement, ils disoient : Ces gens qui 
nea, et miraban- parlent ue sout-ils pas tous Galiléens? 
Nonne «!^ce*om' comuient douc chacuu de nous les 
ne* i«(i qui lo- avous-nous cutcndus parler la langue 
»uT? "e? quÔ! du pays où nous sommes nés? Parthes, 
modo nos audi- Mèdcs, Elamitcs, ceux qui habitent la 
;!a?Û.g;!:n°o':: Mésopotamie, la Judée «, la Cappa- 

iram, in qua nati 
sumus?9.Parthi, 

cl Medi , et Ela- («) Il semble qae les Jqifs, Labitans de là Tadée, 
mitsB , et qui ba- ne dévoient pas être surpris de ce qu'ils enten- 
biiant Mesopota- doi^t ceux qui parloient leur langue : on ea a 
miapi , Juda?am conSu que la langue des Galiléens etoit différente 
ei Cappadociam , jg celle ^u'on parhoit en Judée; on s'est trompé. 
Il est clair, par plusieurs textes de rÉyangile, que 
les Juifs et les Galiléens s'entendoient réciproque- 
ment. Le mot des valets du pontife à saint Pierre, 
Fous êtes GaUléen, car votre langue vous âéoèleç 
ce mot, dis-je, prouve ce que nous disons, plutôt 

2n'il ne le contredit. On se parloit et Ton se répon- 
oit de part et d'autre; et ce qui trahissoit saint 
Pierre, ce n'étoit pas qu'il parlât une autre langue, 
c'étoit l'accent de son pays qui le faisoitreconnoi- 
tre pour Galiléen, comme nous reconnoissons un 
Gascon à son accent. Quelle étoit donc la cause de 
la surprise du Juif de la Judée? La voici : un de 
CCS Juifs, qui comprenoit ce que disoit un apôtre, 
avoit à ses côtés un Grec et un Romain qui le 
comprenoient également ; voilà ce qui étoit inex* 
plicablc pour lui. Car s'il parle grec ou latin, com- 
ment l'entcnds-je, moi qui ne sais aucune de ces 
deux langues? ou s'il parle ma langue, comment 
peuvent rentendre ceux-ci, qui ne la savent pas ? 
Par le don des langues, que les apôtres avoi^t 
reçu, i« ils parloient chacune des langues de ceux 
avec qui ils avoicnt à traiter; 2' ik entendoient 
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doce, le Pont et l'Asie, la Phrygie, la Pon«u«neiA»i«m, 
Pamphylie, TEgypte, et la partie de la Pamphy^uS^^! 
Libye qui est auprès de Cyrène, ceux gypium et partes 
qui sont venus de Rome, Juifs et pro- drcrcyrnên ^ 
sélytes (*), ceux de Crète et d'Arabie, «<*^«»« Romani, 
nous venons de les entendre parler, IVpti'Xrel 
dans nos langues, des merveilles de ««et Arabes, au. 
Dieu (2). Ils étoient donc tous dans Té- ^^^ ^J^: 
tonnement, et se disoient avec" admira- Jingui» magnaiia 
tion les uns aux auti'es : Que veut dire fntr;™^»*"*^! 

. V. aatem omoei , cl 

ceci? Mais d autres se moquant, di- mirabamur ad 
soient : Ces gens sont ivres de vin nou- ™„tu h'oc 

veau (5). es»e?i3.Aliiau. 

tem irridenlea , 
dicebaot : Quia 
ckcaae de ces langues lorsqu'on la leur parloit ; wmto pleni sunt 
30 lorsqu'ils parloient en même temps à des hom- •»*'• 
mes de divers pays et de diverses langues, ils 
éioleat entendus de tous ces hommes à la fois ; le 
tiiscours de saint Pierre en est la preuve. Maïs 
comment cela a-t-il pu se faire ? Dieu qui l'a fait le 
sait. Nous comprenons cependant que , lorsqu'un 
apôtr& avoit prononcé un mot en quelque langue 
que ce fût, Dieu a pu faire aisément, par ditfé- 
rentes modifications de l'air, que ce mot fût changé 
dans le mot grec du même sens, lorsqu'il frappoit 
Dne oreille grecque, dans le mot latin lorsqu'il 
frappoit une oreille romaine, et ainsi des autres. 

(')Mot grec qui signifie proprement un étranger, 
OQ un agrégé, ou plus proprement encore un étran- 
gfr agrégé à un autre peuple. Les Juifs appeloient 
ainsi ceux des gentils qui renonçoient au paga- 
nisme pour embrasser le judaïsme. 

(*)0n ne parle plus que de Dieu lorsqu'on est 
rempli de l'esprit de Dieu. Les mauvais Juifs trai- 
lèreot cela d'ivresse, et les mauvais Chrétiens le 
traitent de fanatisme. 

^^) Il y a dans le texte, sont pleins de moût, ou 
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ce Ils blasphémoient ce qu'ils igno- 

» roient, comme il arrive presque tou- 

3> jours à ceux qui blasphèment ; tnais 

» ils ne tardèrent pas à être confondus. :» 

14. siani an- pierre, qui étoit debout avec les onze, 

tem Pelrus cum • -^ • 1 1 1 i 

«ndecim, « et qiii etoit la bouche de tous, comme 

» l'appelle en cet endroit la Bouche 

Levavii vocem „ d'oT. >> Pierre, haussant la voix, leur 

suam,«t locatus 1 • • tt t «r . 

est is : viri Ju- parla amsi : Vous Juifs, et vous tous cjui 
daei, et qui habi- habitcz Jérusalem,apprenez cequoc'cst 

tati$ Jérusalem * . ^^ • r» _^ ^ a^ 

noivcrsi , hoc vo- « -qui VOUS ctonue SI lort, » et prêtez 
bis notum sit, et l'oreille à mes paroles: car enfin ces 

aunbus percipile . ^ • 

veiba mea. i5. gcns-ci uc sout pas ivres , commc vous 
Non enim» «icut yous l'imaffinez, puisqu'il n'est que la 
ebrii suni, cum troisièmc hcure du jour (0 j mais c est 

sit hors diei ter- 

de vîn nouveau ; le grec dit de vin doux, ce qui a 
ici la même signification. Ce mot a surpris, parce 
que ce n^ëtoit pas alors la saison du yin nouveau : 
en conséquence, on Fa fait dlsparoitre dans la plu- 
part des traductions* Il fiaut le conserver, parce 
qu'il est dans le texte, et que rien n'oblige à le 
supprimer. Comme le vin nouveau est toujours plus 
fumeux et porte davantage à la tète, il a bien pu 
se faire, lorsqu'on a voulu dire qu'un homme etoit 
bien ivre, que l'on ait dit en toute saison : Il est 
ivre de vin nouveau. 

(5) Neuf heures du mafîi;. Nous apprenons de 
l'historien Josèphe, qu'aux jours de fêtes les Juifs 
étoient dans l'usage de ne prendre aucune nourri- 
ture avant midi. On ne counoît aucune loi qui les 
y obligeât : c' étoit une pratique de dévotion ; mais 
cette pratique étoit assez universelle pour que, de 
dire qu'il n'étoit que neuf heures du matin, ce fût 
au moins un .préjugé raisonnable que Toa étoit en- 
core à jeun. 
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ce qu'a dit le prophète Joël : Voici ce *'*• *6- Sed hoc 
qui arrivera dans les derniers temps (•), "îp^^^lptl"^ 
ait le Seigneur, je répandrai de mon Jo«' • ir-Eterii 
espnt W sur toute chair (3) ; vos fils et Lrr^rD^l: 
VOS filles prophétiseront; vos jeunes nui, crrundam de 
gens auront des visions, et vos vieillards •^1"^" "^"^ ^""^ 

. 1 -r, m *** '^'^ omnem carnem , 

auront des songes. En ces jours-là je «t propheiabont 
répandrai de mon esprit sur mes servi- ^" '"'"» *^^^'* 

i . ^ ., veslr»; et luve- 

leiu^ et sur mes servantes, et ils pro- neivesin Tisiooet 

videbuDt , et se- 
f.Npv ,, - , , . „, niore* veitei 8om- 

y) Oa étoit parvenu a ces derniers temps. Ce- ni» somniabnni 
loientceax où dévoient finir la religion et la répn- iS.Etquidemsu. 
bliqtie jadaïques. A commencer de ce jour, la loi per lervos meoi , 
aaciennc cessa d'oMiger, et ne fut plus que tolérée et roper ancillas 
jnsqu'à la ruine de Jérusalem j alors elle fut ré- meaiindiebusiUij 
prouvée, et commença à rendre criminels ceux qui efTundamdespiri- 
sopiniatrèrent à l'observer. tameo,ctproph€. 

i^) On lit dans Joël : Je répandrai mon esprit^ 
saint Pierre dit : Je répandrai de mon esprit, ce 
qui paroH signifier moins; cependant ces deux fa- 
çons de parler s'accordent. L'esprit est répandu 
toai entier; mais il ne peut pas être contenu tout 
entier dans des vases aussi étroits que le sont les 
cœurs des hommes ; il les remplit, et ils débordent 
iujiaiment. Joël exprime ce quia été'Vépandu, et 
saint Pierre ce qni a été reçu. 

^*) Ce mot signifie principalement que l'esprit du 
Seigneur se répandra désormais sur tous les peu- 
ples, sais distinction tle juif et de gentil. Il expri- 
lûeaassi une effusion plus abondante, tant pour la 
mesure des grâces, que pour le nombre des per- 
sonnes de tout âge, de tout sexe et de toute condi- 
lion atixquelles il se^x)mmuniquera. Rien n^étpit 
plus commun au premier siècle de l'Eglise. Quoi- 
que cette merveille soit à présent plus rare et moin3 
sensible, il n'est pas tout-à-fait sans exemple d'en- 
tendre des personnes simples et sans lettres qui' 
parlent comme des anges des choses divines, tan- 
dis qu'elles savent à peine bégayer sur tout le reste. 
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ubnnt : rg. Et phétîscront (0. Je ferai paroître des 
cœiofartHm, et prodiges en haut dans le ciel, et des 
diwum'^win^or ^^S°®^ ^^ ^^^ ^^^ ^^ terre, du sang, du 
nem*,"et ipTJm*, fe"> ^t ^l^s tourbiUous de fumëe. Le so- 
cl vaporem fumi. i^H sera chauffé en ténèbres, et la lune 

to. Sol coDverte- *< i j* . i 

iurinicnebra.,eten san^, avant que le grand jour, le 
looa in sangui- jour ëclatautC^) du Seiffneur arrive: et 

nem , antequam •■ • . " -, 

veniai dies Èfomi- P^ur lors quicouque invoquera le nom 
ni magnui et ma- du Seigueur Sera sauvé. 
^itTlimnîs 'qvtù « Sur le fondement de la prophétie, 
CTiinqTïeinvocave. » l'apôtre va établir TEvangile, et naon- 
Taivurerit.""*"'' ^ t^cr quel cstce Seigneur qu'il faudra 

(0 Sans exclure la prophe'de proprement dite, 
qui est la pre'dictîon des choses futures, ils prophé- 
iisetont signifie ici en gênerai qu^ils diront des cbo- 
ses que l'esprit du Seigneur leur aura révélées. 

(aj En latin manifestus. Le prophète Joèl avoit 
dit horribilis. Il pafoît qae le prophète et TapÂtre 
parlent également du jugement dernier : c'est Tin- 
terprétation commune. Saint Chrysostôme l'entend 
delà ruine de Jémsalem, à laquelle il applique les 

Srodiges dont il vient d'être fait mention, comme 
es expressions métaphoriques de cette ruine épou- 
vantable. On peut unir ces deux interprétations, 
et dans leur union trouver la raison pourquoi ces 
prédictions terribles viennent immédiatement 
après celle de la descente du Saint-Esprit. Le jour 
de cette descente peut être considéré comme le der- 
nier jour de la loi ancienne et le premier de la loi 
nouvelle. Or, l'abolidon de k loi oncienac devoit 
être suivie prochainement Se la ruine totale da 
peuple juif j et la loi nouvelle ne finira qu'avec le 
monde, dont la £n est caractérisée par les signes 
effirayans qui doivent la précéder et l'annoncer. 
Ainsi le terme de la durée des deux lois se trouve 
ici prédit ; et Ton apprend encore qu'après la se- 
conde il ne faut plus en attendre une autre. 
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« invoquer désormais^ si Ton veut obte- 

)) nir le salut : c'étoit celui qu ils avoient 

» crucifié. Par un prodige de force su-' 

■) périeur à celui de sa foiblesse, il va 

» le leur déclarer ouvertement ; mais, 

» pour se concilier un redoublement 

» d'attention, il leur dit auparavant, et 

«pour la seconde fois : » Israélites, »«. viri isne- 

écoutez bien ce que je vais vous dire. iJê*' " ^ ** J^'n." 

Jésus de Nazai^eth , cet homme auto- urenum , yiram 

risé de Dieu parmi vous par les mira- îfe^oTo rowi, yî' 

des, les prodiges, et les signes que taiibat, et p^i. 

Dieu a opérés par lui au milieu de ^^ ?edi*'DMi 

vous, comme vous le savez ; ce Jésus per U'um in me. 

vous a été livré par une disposition ^j^ ^^^f'; "^«' 

j _. ,r , ri et vos tcttifl : s3. 

•xpresse de Dieu (0, et selon sa près- Hanc dcfinito 

consilio et pns- 

<\y\* , • , ^ . iv. 4 «cicnlia Dei ira- 

\y Diea a Toola que Jesixs-Gnnst sontint tout ce 
q'iil a soaffert. Par sa prescience il a conna que 
l's Juifs loi feroient souffrir précisémeikt ce r|a'il 
voQJoit aa'il soafiHt. Il les a Laissé faire : c'est 
linsi qa^il est cHt qu'il le leur a liyré. La volonté 
^Ic Dieu qui en aToit porté le décrel étoit jaste et 
^^inte} la nu^e dta Jai& gai Fa ezécaté étoit ia- 
);iHe et détestable. IHen n a pas yoala cette ma- 
lice; mus il ne Ta pas empêchée d*agir, parce 
qu'elle servait à U^ccomplissement de ses desseins. 
Ainsi Que même action peot étire justement vou- 
lue et criminellement execatée : ainsi Bien est ir- 
réprochable, et les Juifs inexcusables. 

' ^^3^ mécom&oissent FinfailUbilité de la pres- 
cience divine sont réduits à £re que Dieu , pour 
assorer Tezécution de ses décrets, a poussé les 
mis à £iirc ce qu'ils ont fait. Ces gens-là font Oteu 
Ignorant et méchant. 

Ceux qui, dans le mal qui leur arrive, ne pén- 
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ditam, pcr na- ciencc, et VOUS l'avez fait mourir en 
a(«gM>tet intore- le crucifiant par les mains des mechans. 
mUù$: «4. Quem Dieu Ta ressusclté, ayant dissipé les 
•okiVdoUribai douleurs de l'enfer (0, comme en effet 

inferni , joxta 

sent pas à "Dieu qui Fa voula, et s'arrêtent à 
rhomme qai Ta fait \ ceux-là , <tis-)e , sont igno- 
rans, s'ils ne savent pas que Dieu a voulu qu^us le 
çoufTrissent; et ils sont médians, lorsque, contre 
Tordre de Dieu, ils haïssent Thomme qui Ta ïaXt, 

Le Seigneur me l'a donné, le Seigneur me Va 
Sté, disoit Job, quoique ce fût Satan qui eût porte 
tous les coups. 

(*) Il y a dans le grec : les douleurs de la mort. 
Ajoutons que, dans le style de FÉcriture, infkmus 
signifie assez souvent le tombeau. Sur cela, plusieurs 
interprètes Pont explique de la mort et du tom- 
beau. Quant à ce qui est des douleurs de la mort, 
ils Font entendu des souffrances, tant du corps 

3ue de Fâme, que Jésus-Christ endura jusqu'^à son 
ernier soupir, mais dont il fut délivré alors ssms 
retour, ou bien de la corruption et dos autres suites 
humiliantes de la sépulture, dont il a été exempt. 
.Tout cela est vrai, et peut être encore appuyé par 
quelques expressions répandues dans ce discours. 
Mais il en est d'autres qui ne peuvent s'entendre 

3ue de l'enfer proprement dit 5 non pas de l'enfer 
es réprouvés, mais des lieux souterrains oùétoient 
reléguées les âmes de tous les justes, avant que le 
ciel fût ouvert. Tel est ce mot de David, par lequel 
saint Pierre va prouver ce qu'il avance : Vous ne 
laisserez pas mon âme dans V enfer. L'enfer ne peut 
pas signifier ici le tombeau ^ car s'il le signifioit» il 
faudroit que ce qui est appelé mon âme signifiât le 
corps, etmêmc un corps mort, un cadavre, ce qui 
estsans exempledansFÉcriture. Il faut donc recon- 
noître ici les deux sens, c'est-à-dire il faut reconnoi* 
tre au'H y est dit que l'âme ne sera pas laissée dans 
l'enier, ni le corps dans le tombeau. En consé- 
queace, U faut laisser en traduisant Fespèce d'am^ 
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c'étoit une chose impossible qu'il y fut ^^ ïmpossibiie 
retenif. Car c'est de lui que dit David : Tb w!^5"Daïîd 
Je me mettois toujours le Seimeui' de- enimdicitineum: 

^ t l'i . ^ Providebam De- 

vant leS yeux, parce qu il est à maœinum io cons- 

droite, a&iqueje ne sois poinft ébranlé. p«cm œco $em. 
C'est pour cela que mon cœur s'est ré- dexiu'"M°"'mib'i 
joui, que ma langue a éclaté en chants «e commovear. 
d'allégresse, et que ma chair reposera ^^j;i^4°Pj,T cor 
en espérance, parce que vous ne lais- meum , ci exuUa. 
serez pas mon âme dans l'enfer, et vous JnlJperêi Ta'o 
ne permettrez pas que votre saint (0 mea requiescei in 

«pe : «y. Quo- 
niam non dere- 
biguité qui se trouve dans ' certaines expressions, linques animam 
parce qu en se décidant pour un des deux sens, on «ea™ in inferno, 
paroi troît exclure l'autre ; et qu'ainsi on iroit peut- ^«^ dabi$ «anc- 
tire contre Tintention du Saint-Esprit, qui aoroit 
voulu exprimer les deux sens à la fob, comme il le ■ 
iait évidemment en plusieurs endroits des livres 
saints. Cette ambiguitë fait alors partie de l'Ecri- 
ture, et le respect qu'on doit à l'Ecriture oblige à 
ne pas l'ôter. 

(0 Le saint par excellence, c'est-à-dire Jésus- 
Christ. En cet endroit, on l'entend plus spéciale- 
ment du corps du Sauveur sanctîh'é et consacré par 
le Verbe, qui, après la séparation du corps et de 
l'âme de Jésus-Christ, leur demeura persévéram- 
roeat uni, comme il l'étoit avant que la mort les 
cùi séparés. Il est dit auparavant : p^ous ne laisse- 
rez pas mon dme dans V enfer. Calvin et Bèze, son 
disciple, ont traduit : Vous ne laisserez pas mon - 
torps dans.lc tombeau. Ils avoient leur raison : ni • 
Tan ni Tantre ne croyoit la descente da Tàme de 
Jcsns-Clirist dans les enfers. Les inteptètes catho- 
liqaes qui traduisent comme eux ne î^^l paà atten- 
tion qren ce point ils les favorisent. 

Avant l'ascension -du Sauveur, les âmes de tous 
les morts descendoient dans V enfer, c'est-à-dire 
au moins dans les limbes. Alors ressusciter quel- 

2 



l9 ACTES DES APÔTRES. " 

tom taum tidere ^prouve la coiTuption. Vous m*avez 
Notai mihi fociiuiait connoîtrc le chemin de la vie, et 
viaiviuB,ei re-you3 nie remplirez de joie (0 par la 
diuie T^^'fadê contemplation de votre face, 
tua. »9. viri fra- Mes frères, « ajoute l'apôtre, » qu'il 
drotêr Scew \d Dxe soit pcrmis de vous dire hardiment 
vM de pairiarcha que le patriarchc David est mort, qu'il 
dcfunctoâ^ctiT" ^ été mis au tombeau, et que son sépul- 
iepuitna : et «e- cre sc voît cncorc parmi nous. Comme 
î^i?r.t.quèdonc il étoit propriété, et qu'il savoit 
in hodiernum que Dicu l'avoit assuré avec serment 
u*îJîturTu'm*M^ qu'un homme de son sang seroit assis 
•et, et acirei quia sur SOU trônc, daus uu esprit prophéti- 
wïlrD^l^'Têq^ de la résurrection du Christ, il a 
fructu lumbi ejua dit quc Ic Christ n'a point été laissé 
delTeju?" u. dans l'enfer, et que sa chair n'a point 
Prowdenaiocuta$ éprouvé la corruptiou. Ce Jésus, Dieu 
SwcSTuiâ 1'^ ressuscité, et nous en sommes tous 
neqae derdicins témoius. Après douc qu'il a été cxalté 

etlminferDO,ne. j^^ ^^^'^^^ J^ jy' ^^ 'j| ^ ^^^^ 

qne caro ejaa vi- I; . ^ a 3 

ditcorruptioDem. 1 accomplissemeut de la promesse que 
3a. Honc Je«um lePèreluiavoitfaited'envoverleSaint- 
cQjnf omnec nos Esprit, il a W rcpaudu cet esprit saint 

testes snmuf. 33. 

Dextera igiiur qu'un, c'étoit toujours faire sortir son corps du tom- 
Dei «altatus , et gean, et son âme de V enfer. Il ne faut donc pas s'é- 
promissione Spi- tonner que David se soit servi de cette façon de par- 
nius sancu accep- ^^^ j d'ailleursasonsenslittëralà l'égard de J.-C. 
ta a Pâtre, effudit ^.^ Jésus-Christ avoit toujours eu la/ace de Dieu 
préscn*''.lMrais la joie sensible, qui en est Feffet na- 
turel, avoit été su^endue pendant le temps de sa 
passion . Il rentra dans cette joie aussitôt après qa^il 
* eut rendu le dernier soupir. 

(*} Celui qui donne le Saint-Esprit, comment ne ^ 
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que vous (0 voyez, et que vous eiiten-*»°c» <i«c«n vo. 
dez.Car ce n^BSt pas David qui esl "fwi^l'J™ d^ 
monté au ciel. Cependant c'est lui qui ^'^^ ■wendii in 
dit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : um'TpU'^i'^^^^^^ 
Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce Don^nm Domino 
que je fasse de vos ennemis l'escabeau îî^' î^il* "^as". 
de vos pieds. Que toute la maison d'Is- ^pncc pooam ini- 
rael sache donc très-certainement que °jjj^^ '"^IJum 
ce Jésus que vous avez crucifié, Dieu taorom. 36. Cer- 
l'a fait le Seiraern- et le Christ. tjMime sci« ergo 

« Tandis que le chef des apôtres pro- raei,quia et Do- 
«nonçoit cet admirable discours, l'Es- ?hrUtam*""fedl 
» prit saint, qui le lui avoit suggéré, Deui, hune Je- 
«parloit au cœur de ceux qui Técou- c^ifi^JJJf ^°* 
» toient. Le premier sentiment qu'il y 
» excita fut une vive douleur d avoir 
«été les homicides du Seigneur de 
» gloire et du sauveur d'Israël. » En se 37. uu awem 
l'entendant reprocher ils eurent le cœur •"*^*^"' componc- 

^/x * 11 «iT *' *°o' corde, et 

perce {V, et tout tremblans, ils dirent dixerum ad Pe- 
à Pierre et aux autres apôtres : Mes**""»** *'*/^*'- 
ireres, que ferons-nous W ! Qaid faciemQs , 

▼iri Tratres? 

icroU-'ilpas Dieu ? disoit saint Augustin aux Arienjs, 
lil^. XY, de Trinit., cap. a6; et qu'il est grand le 
Dieu qui donne un Dieu ! 

(0 On le voyoit et on Tentendoit par sercffets, 
qoi rendoient sensible son opérs^tion to^te puis-^ 
santé. 

(*) C'est la traduction littérale du texte latin, 
compuncti aunt corde. Le grec a la même signifî- - ^ 
cation. ^ 

(3) On est bien près du salut, lorsque c'est le 
cœapqui dit par la Douche : Que ferons-nous? 
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3«. PaiTP* vero Faitcs pénitencc, leur répondit Pier- 
* Pœniieniiam , TC j K c étoit par cc mot quc Jésus et 
snquit , agite , et » goti précurscur "lavoient aussi com- 
qniaqne Te«trâm » mencéleur prédication; » faites peni- 
ch ^^^^^ ^*?" tence (0, et que chacun de vous reçoive 
siraern 'pec^^. Ic baptême au nom (2) de Jésus-Christ 
rum vesiroruin . pQur la rémissiou de ses péchés, et vous 

et accipielis do- * *■ 

num Spîritof 

CO II entend la pénitence qai doit précéder le 
baptême. Elle consiste dans la détestationda passé, 
jointe à une ferme résolution de s^amender, à quoi, 
selon la doctrine du concile de Trente , il faut 
ajouter un amour de Dieu commencé. C'est celle 
que les théologiens appellent pénitence vertu. Elle 
» est tout entière dans le cœur. Les œuvres satisfac- 

toires n'en font point partie, quoiqu'elles ne man- 
quent guère de s'y joindre, lorsque le cœur est vrai- 
ment pénitent. 

(*) C'est-à-dire le baptême institué par Jésus- 
Christ, qui tire toute sa vertu des mérites de Jésus- 
Christ, et, si l'on veut encore, où Jésus-Christ est 
nommé comme seconde personne de la sainte Tri- 
nité. Quelques anciens, d'une autorité respectable, 
ont cru que les apôtres ayoient commencé à bapti- 
ser avec cette formule : Je te hantise au nom de 
Jésus-Christ. Ce sentiment a été abandonné de- 
puis, et avec raison. L'ordre que Jésus<-Chrbt leur 
avoit donné de baptiser toutes les nations an nom 
du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, cet ordre, 
dis- je, est trop précis et trop absolu pour être sus- 
ceptible de changement ou de dispense. Aussi ne 
peut-on montrer par aueun fait positif que les 
apôtres s'en soient jamais écartés. C'est donc pour 
distinguer le baptême de Jésus-Christ des antres 
baptêmes judaïques, et surtout du baptême de 
^ Jean , que plusieurs croyoient leur sumre ; c'est , 
dis-je, pour cette raison que saint Pierre dit ici * 
Que chacun de vous reçoive le baptême au nom de 
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recevrezle don du Saint-Esprit (0 : car *'"^^*- ^^- ^**^**" 
c est à vcHis que la promesse est faite, nâuio , et eius 
et à vos enfans, et à tous ceux qui sont ^^ » «» o"- 
eloignés, autant que le Seigneur notre ^î'quTiiui^e 
Dieu en appellera. •avocaveni Do 

Pierre apporta encore plusieurs au- ter. 
ties preuves. « Et pour faire plus d'im- 
« pression sur les esprits, après les avoir ^^is piarimii 
Me'clairés, » il les exhortoit en disant : tesiific»uue»t : 
Sauvez-vous du milieu de cette race 
perverse. Ceux donc qui reçurent sa eo^^icï^saT 
parole furent baptisés ; et environ trois ▼wnSni a gênera- 
miUe âmes(2) furent agrégées ce jour-là '^;^;^^,,^;\';. 

a à TEglise naissante. » oepenmt «ermo. 

« Ils étoient les prémices de Fesprit ;^^; ^^^ 
» sanctificateur ; ils en furent aussi les posiue auntio die 

Ula aninuB ctrci- 
ter tria onllia. 
Jésut-Christ- On achèvera d^en donner la preuve 
au commencement dn chapitre xix. 

(0 La grâce sanctifiante, suivant ce mot de saint 
Paol : La charité de Dieu est répandue dans nos 
cœurs parle Saint-Esprit qui nous a été donné. On 
l'enteod encore du Saintr-Esprit donné par le sa» 
crement de la confirmation, qae les apâtres confé- 
Toient ordinairement anssitût après le baptême. 

(^) Alors rSglise fat fondée. Jésns-Christ avoit 
fait les pasteors, les'pastenrs firent le peuple, qni, 
lorsqu'il y entra, trouva le gouvernement tout éta- 
bli. Le peuple ne peut donc &^y arroger les droits 
de se donner des pasteurs, sans renverser sa cons- 
titution primitive. Il peut bien contribuer au choix 
par ses vœux, par son témoignage, tout au plus par 
la présentation. L'élection proprement dite, la con- 
servation et la juridiction doivent venir de plus 
liant. Tel a été le^hristianisme dans son berçeaa, * 
lel il sera jusqu'à la fin des siècles. 
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» chefs-d'œuvre.Ces premiers Chrétiens 
» furent les {dus parfaits de tous les 
» Chrétiens ; et la même grâce qui les 
» rendit justes, en fît aussitôt des saints 
4a. Erant au- ,, j^ premier ordre. » Ils étoient assi- 

tem persévérante! ,a iii -i a 

îD docirioa apot- Qus à entendre la doctrine des apôtres^ 
tûiomm , et com- ^ communiquer ensemble dans la frac- 

mimicaliozie frac- ^. , •7^.^ • ^ i. 

lioDît panii , et tiou du MmC ' ) et a prier. Cependant tout 
oraUonibua. 43. jg mondc étoit cu craiute ; caries apô- 

Fiebat autem oni- ^ /•••. «nt^-i -t '■ 

ni anirnsB timor < tres laisoieut aussi à Jérusalem beau- 
muitaquoquepro couD de prodiffes ct dc miracles, en 

djgia et signa per * * . " /^\ ^. • . . . ' -, 

ajwsioios in Jeru- sorte quc tous W ctoieut saisis de 
saiem fiebaut , et fravcur. PouT ccux oui crovoieut, ils 

melus erat ma- * *' » , i_i .. -'j • . 

gnuainuniversis. viYOïent ensemble et ne possedoient 

44. Omnes etiam 

Hni*^^arhe*rV eî ^'^ L'eacharistîe, selon la plupart deS interprè- 
tes. Qaelques-uns Tentendent de la distribadoii du. 
' pain commun ; il est vrai que le pain rompu a ces 
deux sens dans TEcriturc. Le premier doit être pré- 
féré, non-seulement parce quUl est presque uni- 
versellement suivi, ce qui est d^un grand poids à 
regard des textes qui sont susceptibles de divers 
sens, mais encore par le lieu où ce mot se trouve 
ici placé. Il est naturel de penser que la fraction 
du pain, qui est mentionnée entre deux 'actes de 
religion , telles qne sont Tassiduité à la narole de 
^ Dieu et la prière, que cette fraction, dis-je, est 
plutôt la communion du pain eucharistique que la 
manducation du pain commun. 

Notez que le plus grand nombre de ceux qui ne 
Fentendent qne du pain commun sont des Frotes- 
tans. Ils ne veulent plus voir Teucharistleoù il n'est 
parlé qne du pain. C'est parce qu'il s'ensnivTXÛt 
qa'nne seule espèce suffît. 

(*) Tant les croyans que les incrédules. Les pre- 
miers ressentoient cette frayeur religieuse dont ou 
est toujours saisi à la vne des grands prodiges. Cenx 
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rien qu'en commun (0. Ils vendoient ^•^>«*>«î 
leurs fonds (2) et leurs autres effets, et po™»"^ ^tl 
on en faisoit part à tous, selon le be- ««iwianUaf vende. 
soin de chacun. Ils alloient aussi tous bîSliurlMibBf, 
les jours au temple où ilss'unissoientp«»»c«>qoeopui 
pour prier; et rompant le pain de mai- 3îte**qi^?*^ 
son en maison (5), ils prenoient leur àunuit* uoeoi- 

miter m len* 
plo , et fraogente* 
circa donao» pa- 
qnine crcnroient pas craignoientpoartant, envoyant 
les miracles des apâtres^ ils craiguoîent, dîs-je, qpe 
ces hommes tout paissans ne youlassent être les 
vengeurs da Cbrist qu'ils avoient massacré. Un 
^and crime est toujoars suivi de grands remords : 
Fassarance a beau être sur le front, la terreur est au 
fond de rame. 

C*) C'est l'idée de la plus parfaite de toutes les 
sociétés. Platon Pavoit eue ; mais , suivant la coa- 
tnme des philosophes , à qui il n'arrive guère d'i- 
maginer quelque chose de bon sans j mêler des 
extravagances, le divin Platon vouloit que tout * 
fût commun, jusqu'aux femmes. Du reste, son idée 
avoit été j ugée impraticable : on la regardoit comme 
un beau songe. La voici parfaitement épurée et 
râdisée par le pêcheur de Bethsaïde. On ignore ce 
qne nos philosophes pourront penser de la compa- 
raison : mais on sait fort bien qu'aacun d'eux ne 
yant Platon. 

Le bras deDien n'est point raccourci : les apôtres 
do lïouveau-Monde ont établi cette bienheureuse 
communauté parmi des peuples barbares ^ et, à la 
honte de toutes les nations oolicées , cette admira* 
ble police y a subsisté pendant plus d'un siècle. 

(*; La foi de la ruiné prédite de Jérusalem et de 
la Jndée ponvoit leur rendre ce dépouillement plu^ 
facile ; mais qu'elle étoit grande cette foi <|ui &ci- 
litoit de pareils sacrifices I * 

(3) Ici il est plus vraisemblable que la fraction du 
pain signifie la manducation du pain.commun.^ Ce 
qui donne lieu de le croire, c'est qu'il est^dit Un- 
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Dem , sumebiBi nouiriture avec joie et simplicité de 

cibam com «xol- , .t\' .. J «. ^ 

t»uone, et tim. cœur,louantDieu,et sc rendant agrea- 
pUciiai« cordif , \j\^ à tout le peuplc. Cependant le Sei- 
Dcum , eihabcn- gncuF augmentoit tous les jours le nom- 
te» graiiam ad ^re dc ceux Qui dcvoieut être sauvés par 
DomiDQt autem le même genre de vie. 

augebat qui talvi 
fièrent quotidie io 

CHAPITRE III. 



Boiteux gaéri à la porte da temple. — Seconde 
prédication de saint Pierre. * ^ 



« Le dernier trait du parfait christia- 
» nisme leur manquoit^ c' est la persécu- 
,» tion. Le monde et l'enfer étoient en- 
» core dans le silence et dans l'inaction ; 
» soit que la terreur leur eût ôtéla voix 
» et le mouvement, soit que Dieu, par 
» sa toute-puissance, les tînt comme en- 
» chaînés, pour laisser à ces nouvelles 
» plantes le temps de croître et de se 
3) multiplier. Mais le calme ne fut pas 
» de longue durée. Un prodige du plus 
» grand éclat et suivi du plus grand suc- 
)) cès^ réveilla les puissances ennemies. 

médîatement après : ÏU preaoient leur nourriture 
av^ecjoie, etc. 
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» Alors cOïnffîeBça une guerre qui de- 
» vail être si opiniâtre^ et par F issue si 
» honteuse aux agresseurs, qui Tirent 
» enfin toutes leurs forces repoussées et 
»swmontées par là faiblesse même. 
}) Voici ce qui occasiona les premières 
» hostilités. » 

Pienre et Jean montoient au temple p^' ^- *• '• 
«pour s^sta:* » à la prière de la neu^ JoMuitt'uceod^ 
vième heure. Il y avait un homme boi- ^»*"« "> tempUim, 
teux dès le ventre de sa mère, et qu'on ôonii **** ^'*' 



mettpit tous les jours à la porte du tem- . ' • ?* q«»<î«tt 
pie (i) nommée la Belle^Porte, pour de- a» "^^^1^. 
mander V aumône à ceux qui entroient irftiw^bajubb». 
dans le temple W. Cet homme voyant ^ l^J^'^d 

portHkn templi , 

quff dieitof Spt- * 

eîoit, «t peteret 

Mtr • 1 » 1 f ' ^'^^^'^^'jnMm ab 

(|}Tro]& heares après midi. Les Juifs s^asscm- iotroeuniibut 'în 

bloieat alors au temple pour y faire en commua teinpbim. b. U 

Que prière qui répondoit à nos lèpres. II est assez 

probable que cette prière précédoit immédiate- . ' 

QicalOQ qu^elle accompagnoit le sacrifice du soir. 

On sait que ce sacrifice s'offroît tous les jours, sui- 
"^ant l'ordonnance de Dieu écrite par Moïse au 

^tapilre «• de TExode : p^ousr sacrifierez chaque 

jour, dont toute la suite des temps, deux agneaux 

u «A an, un agneau le matin et un autre Te soir, 

Ceox qui placent le. sacrifice du soir à trois heures * 

précises, croient en conséquence que ce fut pour 

nnir la réalité à la fienre , que Jésus-Christ voulut * 

^oorir précuément a la même heure. 
('}Gliez les chrétiens , "comme autrefois chez les 

Juifs, les pauvres se tiennent à la porte des lem- ♦ 

plea. lia présument que la vraie piété n'est jamais 

^aw charité, et en cela ils ne se trompent pas. Crai- 

3 
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«uu Vidittei Pc Pierre et Jean qui alloient entrer dans 
iua>ien\e»*^*!!Iiî^le temple, les prioit de lui donner l' au- 
jreiotempiam,ro.jjiône. Pierre Bccompagné de JestBfje^ 

eabat ut cleemo-, . i i i • J:* 

svnani •cciperet. tant les yeux SUT le pauvre , lui dit ; 
4. lotiwD» autem Regardez-nous. Il les regardoit donc 

in eam Petrus cum .. " .• . * *. »*i i • J^-^ 

Jouine , dixit i attentivement, espérant qu ils lui don- 
R«pic«înno». 5. neroicnt quelque chose. Alors Pierre 

» ;!!r,'.°X'« <*i* •• J«.°'?» °> o^ °' «^S«°* ^'^ î «""S ce 
9ij|quia acceptu- que j'ai, je vous le donne : au nom de 

tZâuûml'JuJ^s"s-ChristdéNazareth(^),levez^^^ 

Argentam cl aa- et marcliez. Eu même temps l'ayant 

"»rT«rrhi:pris.par la main droite, il le leva , et 

heo, boc tibi do : aussitôtses jambcs etses pieds s'affermi- 

cVnTw».re»" ^^^nt } ct faisaut un saut, il se tint debout. 

aorgA et ambt^Ia. 
7. Et apprehensa 

manu ejuf dexto- gnons sur ce poînt de nous tromper nona-mênies. 

1 a , allevavit eum, ^n pauvre qui demande Faumône à la porie de 

ndl?tœ TatTaïw ''^^ ^^l^cs, c'est Jésus-Christ qui nous prie lors- 

eiu$ et plaDtae 8 ^^^ "°"^ allons le prier. Regardons-le comme nous 

ïi exilieni sieiii voulons qu'il nous regarde; écoutons-le comme 

* nous voulons qu'il nous écoute ; parlons-lui comme 

BOUS voulons qu'il nous parle; uonnous-'lui comme 

nous voulons qu'il nous donne : notre mesure sera 

la sienne. Matt., vu, a. 

(•) A présent l'Eglise possède de Por ct de l'ar- 
gent, et elle les possède légitimement. Mais c'est à 
des titres si onéreux, que les bonomes craî^^nant 
Dieu qui en sont dépositaires sont quelquefois ten- 
• tés de regretter la pauvreté des premiers temps. 

* («) Les miracles faits au nom de Jésus-Christ lui 

étoient plus glorieux que s'il les eût faits en per- 
sonne. Ils prouvoient que la puissance que Jésus- 
^ Christ avoit à cet égard n'est pas un pouvoir em- 

prunté, mais un pouvoir qu'il possède en souve- 
rain, qu'il exerce comme il lui plaît, par lui-mcmc 
on par ses ministres. 
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U se mit ensuite à marcher, et entra f* *n>J>ai«i>a« : «i 
avec eux dans le temple , marchant , i^\?«pittn'Libl^ 
sautant , et louant Dieu ; et tout le peu- >•" . « exiiien. , 
pie le vit qui marchoit et qui louoit*' 'Ê^twu^cZî.' 
Dieu. Or ils le connoissoient pour être popoiu» eum «u- 
celui-lk même qui étoit assis à la Belle- 5ïme«B;u«!'o". 
Porte du temple, demandant raumône; cogno»ccbani «u- 
et ils furent tout interdits, et comme |^ !!["r/qnT^ 
kors d'eux-mêmes , voyant ce qui lui eieemotyJam m- 
étoit arrivé- Comme il tenoit Pierre et ^?^^ '** *.p*" 

. , , • • j» * ciosam portant 

Jean, tout le monde saisi d etonnement lempii -. eiimpieu 
courut à eux au portique qu'on nomme """^ ^^^on et 

, ■ . loi* r\ eita»! iD eo quod 

le portique de Salpmon CO. coDiigeraum. 1 1 . 

Pierre voyant « un si grand concours ^"™ «cncrei au- 

JoaDoem, cnear- 
rjt omnis popalaa 
(0 Ainsi appelé, à ce que l'on conjectare, parce ad eoa , ad porii- 
qu'ilavoit été bâti par Saiomon. Il falloit donc que c^™ q"« appeîla- 
les BahyloQÎens Teusâcnt épargne', au moins en '"*■ Salomonii , 
partie, lorqa^Us détruisirent le temple, dont il»tnpen'«' 
cloit comme un hors-d*œuvre. Quand le temple «»• v»densau- 
fut rebâti, on répara ce portique, et on le mit en **"» ■^**™*' 
état de servir. Au temps dont n,ous parlons, il ser- 
voli aux gentils q^i venoient adorer à Jérusalem. 
Après ce vestibule , il y en a voit un antre qui n'^- 
toit qae^our les Juxts, à qui même il étoit dé^. • 
fenda d^ entrer s^ils n'étoient purifies. Ceux qui* 
nePëtoient pas se tcnoient avec les gentils au por-* 
tiqae de Saiomon . Ensuite étoît la partie du temple 
qai s'appeloit le Saint) l'entrée n en étoit permise- 
qu'aux prêtres, qui y brûloient Tencens sur Tau- 
tel des parfums , tout le peuple se tenant dcbors, 
comme on le voit par Thistoire de Zacbarie. Luc, 1 . ' ' ' ^ 

^ Saint des Saints en étoit séparé par le voile çpii 
«e déchira au moment de la mort de Jésus-Clirist.; 
Oq sait que le grand prêtre avoit fieul le droit .d'y , 
cnurer une fois îan. 
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» de peuple y profita de Foccasion pour 

» leur adresser le discours suivant , 

^ » dont la* forc« et la douceur ( car on les 

» y voit merveilleusementuûies) étoient 

Rei oadit ad '^ capables de toucher les cŒ\irs les plus 

popuium : \ifi»^durs, et de faire trembler les^ plus 

israeiiiic, qnid ,, intrépîdes. » IsTaélitcs, leur dit-il, 

rairamini m hoc, v i '• • • 

au( nos quid. io~ ^u admirez-vous en ceci , ou pourquoi 
tuemmi, quasinQ^g TCffardez-vous , commc si c'étoit 
potestaie feceri- par nousp-meines ou par notre puiissance 
mus hune ambu- qne nous çussious fait marcher cet 
Abraham, et De" nomme? Lc Dicu d'Abraham, le Dieu 
^"*c»!J*^eusj*.d'Isaac, le Dieu de Jacob, le Dieu de 
tr°iim noIu*orum . ^os pères a glorifié son fils Jésus que 
giorificaviiFiiiuip. vous avez livrë , et que vous avez re- 
*q7emTosq^dmnoMcé dcvaut Pilate qui jugeoit qu oD 
tradidisUs et pe- devoit k r^nvoyer absous. Vous , au 

p^ai^^^'jucâfûte^^^^^^^®? ^^^* ^^^^ renoncé le saint 
iiio dimiuù M. et le j.uste, et vous avez demandé qu'on 
uim e?j^u^n^^^^^*'®lâ<^1^2Lt uu meurtrier. Cependant 
gastis , et peiisUf VOUS avcz mis à mort l'auteur de la vie ; 
donariïrbf,T**^^s Dieu l'a ressuscité , c'est de quoi 
Aactorem ver^ nous sommes téiQoins. Or c'est^par la 
îilL'îJ:;fr«iii:^ «^ «^^ ^^om que ce nom tout puis- 
tavit a mortoif , sont a raffermi celui que vous voyez, et 
wi!!!îs.°i*6. eÎ^ST^® ^^"^ connôissez ; or« , c'est par la 
iide Domiois ejus, K)! OU OU a eu lui et qui vient dp lui (0 

hanc, qoem yot 
▼idtstis , et oottis, 

con6rmavit dq- (') On lit daas le latin Jiàes qure per eiim est. 

mea ejus : La plupart traduisent la foi qu'on a en lui ;. qacl- 

£i fidet , qu« (jucs-ons tradaisent la foi qui vient de lui. lia prc- 

per 9am es! , dih- mière de ce$ deuif. traductions est plus naturelle en 
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qu'a été opérée cette entière guériscm*»«*««5«»««»«- 
en présence de vous tous. !î!!!L/- *"*« j° 

c< Apres leur avoir amsi replrocrc*"»» wirtmi. 
» leur crime; il ne restoitplus, ce sem- 
» ble, qu'à leur annoncer le châti- 
» ment. Peut-être s'y attendoient-ils ; 
» peut-être craignoient-ils en ce mo- 
» ment que le ministre de ce Juste si 
» puissant, si indignement outragé, ne 
» commandât à la terre de s'ouvrir sous 
» leurs pieds, ou qu'il ne fît descendre 
» sur eux le feu du ciel. Ils furent donc 
» bien surpris lorsqu'ils n'entendirent 
» plus sortir de sa bouche que des pa- 
» rôles de grâce et de salut. Je sais , 
» leur ajouta-t-il, cherchant, ainsi que 
» son maître, à les trouver moins cou- 
» pables (0, » je sais, mes frères, que i?- ki nonc, 
ce que vous en avez fait, vous et vos !?*";• •^J^j* 
chefs, ca été par ignorance Wj maisfecuuf, licm «t 

priocipe» veitri. 

cet endroit ; la seconde est pion littérale : chaconc 
exprime an sens téritable, c^est pourquoi on les a 
réunies. 

(OLuc., xxiiî. 

{*) On a va que c^est aussi à cause de leur igno- 
rance que J6ius-ChTist les excuse. II faut voir com- 
mcQt et jusqu'à quel point l'ignorance des Juifs 
ponvoit (es excuser. Ils n'icnorolent pas que Jésus 
(itoit innocent^ en quoi ils étoient tout-à-fait 
inexcusables ; mais ils ipioroicnt qu'ail étoit le vé- 
ritable Messie, et le Fils unique du Dieu vivant; 
en cela ils étoient moins coupables que si, l'ayant 
connu en cette qualité, ils lui eussent fait le traite- 
ment qu'ils lui firent. Mais leur ignorance à cet 
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t8. DeiMauieiii,Dieu a accotnpli de la sorte ce qu'il 
Jû'Jer oé*omn!im a prédit par la bouche de tous ses 
pro|>heuram,p«- prophètes^ quc son christ soufFriroit. 
rif im*^\e^ ""19! Faites donc pénitence, et convertîssez- 
Pœniiemini igi- VOUS, afin que VOS péchés soient effa- 
S,u'iddêIIîur <^e's (0, quand les temps du rafraîchis- 
pecciia vesira : scmcnt W quc Ic Scigncur doit donner 1 

ao. Ulcum vcne- * ^ j 

riot tempora re- 

frigerii a cons- ^ 1 

pecin Douiini, et égard n^étoit-elle pas crîmiiMlc ? Oui, puisqu'il ' 
avoit donné des marques plus que suffisantes pour 
les obliger à le reconnoitre. Cependant le crime en | 
est moindre que n'eût été celui de le crucifier s'ils j 
Teussentconnu pour ce qu'il e'toit j mais il eût fallu 
pour cela une malice de démons : soit. Mais telle i 
est la douceur de Jésus, que, pour Tengager à les 
excuser, il suffit que leur malice puisse avoir un 
degré de plus qu'elle n'a pas. Quel exemple pour 
les chrétiens, obligés à lui ressembler en ce point 
comme dans tout le reste ! et quelle condamnation 
de ceux qui, lorsqu'on leur a fai t • sou ff rir, peut- 
être innocemment, le moindre mal , ajoutent des 
imputations atroces à des rcssentimens iuipla- 
cables I 

CO II 7 a ici, dans le grec comme dans le latin, 
la conjonction qui signifie a/in que. Elle suspend 
le sens et le rend imparfait : on l'a supprimée dans 
cette traduction , à l'exemple de plusieurs inter- 
prètes. Par ce moyen , on a un sens complet. Ne 
semble t-il pas qu'on auroit dû en faire autant dans 
le texte ? A Dieu ne plaise. Bien ne prouve mieux 
la fidélité de TEgiise , dans la conservation du dé- 
pôt sacré des Ecritures, que de voir qu'elle n'y 
souffre pas le retranchement d'une syllabe uni- 
que (ut) qui paroit n'avoir pas d'autre usage que 
d'emoarrasscr le sens. 

C*) Ici, comme en plusieurs autres endroits de 
l'Ecriture , par le rafrai(5hisscment on entend le 
bonheur du ciel. Ce mot, joint à ce qui précède et 
à ce qui suit, veut dire : Faites pénitence pour ob- 



CHAPITRE m. 3l 

par sa |)résence seront venus , et qu il""*";?' «"«' V" 
aura envoyé Jésus-Christ qui vous a été bîT. j^q» ch^iT- 
annoncé. Jl faut, à la vérité, que le *«»• »»• Q««» 
cid (0 le possède jusqu'au terme du ré- cœîTm fwcîpero 
tablissement W de tout ce que Dieu a «^i'» « usmpora 
pre'dit par la bouche de ses saints pro- Tium^lJ^ lÔ^T 
phètes dès le commencement des siè-««» "i ^J*"" ?^ 
des. Car Moïse a dit : Le Seigneur vo-;:^:^^"^- 
tre Dieu suscitera d'entre tos frères un pb<unra. >a. 
prophète (») atome moi : tous l'écou- 51°^ qS'.» 

propbetam lusci- 
Ubil Tobif Dorai- 
tenir la rémission de yos pécbés , afin que lorsque nos Deat vetier 
JésQs-Christ viendra juger le monde, voué aoyez He frairibu» ves- 
troavés iastcs, et qu'ainsi vous soyez faits partiel- triff tanquam me : 
pans da bonheur céleste. ipram aadieiit 

[}) Il est au ciel dans son ëtet naturel et visible j 
ce qui n'cmpéche pas'qu'il ne soit réellement sur 
la t«iTe, mais cache sons les espèces eucharistiques. 
A n'en juger que par les sens, c'est y^tre comme 
* il nV étoit pas. On a fait cette remarque , parce 
que tes calvinistes abusent de ce texte pour corn- 
Lattre le dogme de la présence réelle. 

C») Tout sera rétabli, i« par le renouvellement 
des cicux et de la terre, clairement prédit par saint 
Pierre, lorsqu'il a dit (a Petr., m, i3) : Les cieux 
seront embrasés, et les élémens seront dissous par 
la chaleur. Alors nous attendons de notweaux 
deux et une nouvelle terre où la justice habitera. 
Ce dernier mot signiHc , i° que Tordre , trouble 
par la rébellion de ranec et de l'homme , sera par- 
faitement rétabli : tous les bons seront heureux , et 
tOD^ les mëchans malheureux; une seule volonté 
s'accomplira , celle de Dieu , qui tiendra toutes les 
créatures sons le domaine absolu et éternel ou de 
sa miséricorde ou de sa justice. 

(^) Prophète, et infiniment plus que prophète, 
pDÎsquHl est le Dieu des prophètes ; cependant pro- 
phète dans tous les sens que ce mot exprime. Il 
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juxia omnia qme- tercz 6n tout cc OU il TOUS dira. Et voici 

cumqae locutas • • ^ ^ 

faerii vobîs. »3. cc qui aiTivera : toute personne. qui 
Erit auicm : om- nVcoutcFa pos 06 propbètc scTa rctran- 
non "St ^^(àïée du peuple. Ces jours oi^t été aussi 
pheumiHum,ex-€innoncé5 par tous les prophètes qui, 
pkbï°*M.lEi«w^deimis Samuel, ont parlé « de ce qui 
ne» propheùB a » devoit arriver. » Vous êtes les eafans 
c%TV itÏJ des prophètes, etderaUiancequeDieu 
•unt,' anmmiîtve- a faite avecnospèrcs, disant à Abraham : 
r5°V«"c»ui*'Si Toutes les famiiies delà terre seront 
propheiarum , «tbénies cu votre race. « La bénédiction, 
i!!p«SÎ''DeS'S!d » il pt ^^i 9 sera générale j mais la fa- 
pairesnoatroa^di-» mille du saiut patriarche sera tou- 
rhJ'atlI'SÔ « jours distinguée. Car » c'est (0 pour 

benedicentur om- 

i«. /rVobi.pril R^^'l^j; «^ °o«* ^^ ?^^°5' par inspiralioli tUvîne ; 
^ il rcveloit \^8 mystères, n predisoit lavenir : aussi 
ses disciples lui donnoient-ils quelquefois le nom 
de prophète, comme oa le voit par lés deux dû)ci> 
pies d EmmaOs. Litc. xziv. U se le donne à lui- 
même , lorsque , parlant de soi , il dit : Un pro- 
phète n^est sans tionneur que dans sa patrie et dans 
sa maison. Matt. xiit, 57. 

(0 Prodige de fidélité de la part de Dien. Ilsont 
massacré sou Fils unique : cependant, à cause de 
la promesse qu'il a fSaite à leurs pères , c^est à eux 
wemièrement qu'il faut annoncer le salut que son 
rils est venu apporter an monde. Ils vont à pré- 
sent persécuter ses envoyés , ils les flagelleront, ils 
en lapideront, ils en crucifieront; nlmporte, la 
miséricorde est encore sur eux, et elle ne ces- 
sera point de les rappeler pendant quarante 
ans ^ mais ce terme cxfdré , il n'y aura plus 
pour eux de miséricorde. Le Seigneur dira : Je me 
suis approché de cette race pendant quarante ans y 
et j'ai dit : Leur cœur est toujours égaré. Ils n'ont 
point considéré mes voies, parce qu'ils n'ont pas 
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vous premièrement que Dieu, « fidèle ^^ ^«"» «"»«•- 

Ni **i /• • . 1 tans Filiomsaiim. 

» a la promesse qu il a faite de sauver «uit wm beo«* 
» Israël, et » suscitant son Fils (ï), Ta^'^*»^*» 'o*>'» '- 
envoyé, afin qu*il vous bénisse, et que "nwquî^e 1 nî^ 
diacon de vous renonce à sa mauvaise 9>>tia saa. 
vie. 

voula les connoitré ^ mais enfin ye leur ai jur^ dans 
ma colère qu'ils n'entreront jamais dans le lieu de 
mon repos. 

Ceci est dit de la race qaî TÎvoît alors, comme 
de celle que Bleu fit aortir de TËgypte, pour la 
condaîre dans la Terre promise , dont elle se. ferma 
rentrée par ses crimes. De toates les gënëralions 
qui composèrent la saite du peuple de Diea , ces 
deQx-ci tarent les plus fayorisées et les plus crimi- 
nelles. 

Les chrétiens qui sont plus corrompus que les 
iofidèl^, ceux qui dans une profession sainte sont 
plus dépravés que le commun des gens du monde, 
soDt représentes par ces deux générations. Qu'ils 
tremblent au brait de ce -tonnerre : J^ ai juré dans 
ma cdère qiiils recentreront jamais dans U lieu de 
mon repos. 

11 est yrai que le Seigneur attendit les premiers 
pendant quaraîite ans : mais que l'on remarque 
aQsà qu'il n'accordoil aux ^^inivites qoe quarante 
jours. 

De plus ce fat le gros de la nation que Dieu at- 
teadit dorant quarante ans. Fendant tout ce temps, 
JCT particaliers périssoient en détail et l'un après 
l'autre. Pour quelques-uns d'entre eux, ces qua- 
rante ans ne furent pas même quarante Jours. . 

^*) Suscitant , et non pas ressuscitant, dans le 
même sens qus Moïse avoit dit :*Diea suscitera 
d'entre yos frères un prophète , etc. 
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CHAPITRE IV. 



Cinq mille hommes convertis. — Pierre et Jean 
mis en prison. — Conseil des prêtres. — Dis- 
cours de saint Pierre. — Silence impose' aux apô- 
tres. — Leur prière suivie d'une nouvelle effu- 
sion du Saint-Esprit. — Sainteté des premiers 
chrétiens. — Bamahé. 



« Un discours si path^tiquç, précédé 

» et prouvé d'avance par un prodige si 

» éclatant, produisit un effet plus -mi - 

Cap, 4. V. 4. ^ raculeux que le miracle même. 5> 

Uuiii autem co- Plusicurs de ceux qui Tavoient entendu 

ÎSrbum'cS embrassèrent la foi-, et le nombre des 

runt, ei facius est hommcs fut dc ciuq mille, « sans y com- 

:;r»;™Jliï:.'""» prendre les femmes. » 

Les deux apôtres parloient encore 

(car Jean appuyoit de son témoignage 

la vérité de tout ce que disoit Pierre ) ; 

Cap. 4. ▼. I. ils parloient, « dis-je, » encore au peu- 

tim 'iîus **^ p^ P'^e , lorsque les prêtres survinrent avec 

puium , «aperve- le Commandant (0 du temple et les sad- 

neruDt sacerdo- 

tes, et magislra- , » „ , , . ./. 

tas (empli, et sad- ^'^ ^^ *^^^^ magistratus. Le mot grec sigiutie un 

homme qui exerce un commandement militaire. 

Cétoit Tofficier qui commandoit les gardes du icm- 
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ducéens (0/ fâchés de voir qu'ils ensei-^^nc*»» >• Doien- 
gnoient le peuple, etqu'ilsannonçoient, pôp«kmfT«' 
en Jésus-Christ (^), la résurrection des nuwi»rcut in ie- 
morts. Ils les arrêtèrent et les mirent irZid'^T. 
en prison jusqu'au lendemain ; car il R» injecerum m 
étoit déjà tard, « la rencontre du boi-,*^™^°"Vo.'*^ 
» teux, et tout ce qui se fit après, ayant cntiodiam io »■•- 
» commencé à trois heures après midi. î'°"" ' *"' ""*"* 

» Un événement de cette nature ne 
» pouvoit pas être indifférent auxprin- 
»cipaux de la nation; c'est pour- 
» quoi, » le lendemain il se fit dans 5. Facium e»t 
Jérusalem une assemblée dès chefs du •°*''°* '^ ""**' 

t 1 » 1*1 i^™ » ^^ congre- 

peuple , des anciens et des scribes , garentar prînci- 

(TÂ-une te erand-prêtre ('), de Caïphe, Pf« «<>"«», ««••- 

o X ' i: 1 mores et tcnhe 

in Jenifalem , 6. 
et ikPQas priacepi 
pie. Oa croit que cet liomme étoit Juif, et que ton« 
ses gardcâ réloient aussi. II est plus que probable 
nue c'est de cette garde que parloitPilatc, lorsqu'il 
dit : Vous avez une garde à vous* jiUez , gardez- 
le (le corps de Jésus) comme vous savez le faire. 

10 Les sadduccens nioicnt la résurrection ; les 
pharisiens la tcnoieut. . Cette opposition de senti- 
i&ensrendoit ces deux sectes irréconciliables; mais 
les pharisiens ne pouvoicnt souffrir qu'on prêchât 
I3 résurrection au nom de Jésus-Cbrist \ c'est ce qui 
les réunit dans cette occasion, comme nous voyons 
les hérétiques , divisés entre eux, se réunir contre 
«vicaire de Jésus-Chrisl: c'est l'ennemi commun. 
(') En Jésus. Les uns- traduisent, dans la per^ 
^onne de Jésus, ^ les autres, au uom de Jésus ^ d'au* 
Ires enfin , par la puissance de Jésus. Ces trois sens 
sont vrais ; tous trois peuvent convenir au texte. On 
a jugé plus à propos d'en laisser le choix au lecteur; 
c mcequiafditqu'on nes'estdétcrminépouraocan. 
^^) Oa a déjà dit que le souverain pontificat étoit 
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«acerdoium, e( (jç Jeaû , d' Alexandre, et de tous ceux I 
ne^'^t"îcx«ndc^ qui ëtoicut de la race sacerdotale. I 
Cl qnoiquot erant « Ayant fait camparoître les deux apô- 
dli^T^it^iU' » très, » et les tenant debout au milieu 
itieoies eos io me- c( de Tasseiûblée , » ils leur firent cette 
Uni : /n q*îîr^iîl interrogation : Par quelle puissance ou 
tute, aut io quoau nom de qui avez- vous fait cette ac- 

« Qu osera répondre à ces hommes 
» puissans cdui qui a été si lâche loi^- 
j» qu'il n'avoit à répondre qu'à leurs 
» valets et à leurs servantes? Ne crai- 
» gnons rien, ni pour lui, ni pour sa 
STuDcrepieius» causc. Alors il n'étoit plein que de 

fC^^^à''^^.''}''^''^^^^'^ '' «^^i« en ce moment, 
Priucipetpopaii, Pierre, rempli du Saint-Esprit, <c ose 

die dijodicamur tcz, princes du pcuplc et ancieus : puis- 
L°a^nS'::i,t q"'a" sujet du bien (0 qui a été îait à 
quo iate saivus cct hommc infirme, on nous interroge 
[«rr'omnibw aujourd'hui, pour que nous ayons à dé- 
Tobis , et ooiDi clarer au nom de qui il a été guéri, sa- 

rûtl^Dolt <=^«^ '^""^ *°"S' «t <!"« to'^' 1« Pe«pl« 

annuel et alternatif entre Anne et Caîphe son^gcu- 
dre. C^étoit alors le tour du beau-père. 

(0 Le Saint-Esprit avoit mis cette expression 
dans la bouche de saint Pierre; elle fait sentir en 
un mot Tabsurdité de la procédure. Ce qui formoit 
le corps de de'lit, ce n^ctoit pas un mal qui eût été 
fait, céloit uniquement, et de leur aveu, le bien 
quiavoit été fait à un homme infirme. Voilà »ur 
quoi les deux apôtres avoient à se justifier. 
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d'israd le sache, que cet homme que»'. ^<^^'^ J»»" 

VOUS voyez debout en votre présence acjuem toi cmci- 

élé gaéri au nom de notre Seigneurie- fi»»»i«»qu«mDe«« 

sus-Christ de Nazareth (0, que vousîîJ^**n*iJ>c"*^te 

îivez crucifié, et que Dieu a ressuscité *•*«' coiam «ob:» 

d'entre les moits C^). C'est lui, « ajoute- "°^' 

^^ t-il , en leur appliquant ce mot du 

« Psalmiste qu'eux-mêmes ententdoient 

« du Messie, mais qu'ils n'avoient garde 

» de s'appliquer à eux-mêmes 5 » c'est , , .Hice»iUpM 

lui qui est cette pierre (^) que vous au- <pi wprobatui wt 

(OCest sons ce nom, écrit en trois langues cl at- 
tache aa baut de la croix , qae Jésus- Christ venoit 
J'élre crucifié. Ses ennemis le lui donnoient en- 
core par mépris. Act. vi. C'est pourtant sous oe- 
nom que saint Pierre le désigne à ses plus ardeos 
persécuteurs, et <ia'il ose le leur proposer comme 
raniqae objet de leur foi et de leur espérance. ïie» 
spdtres ne mënagoient point les préjugés ; c'est 
aiosi qu'ils en ont triomphé : ils n'ont ]amais rougi 
ties opprobres de leur maître ; c'est par là qu'ails se 
JODt (flevés à ces trdnes soblimcs où ils reçoivent 
' Hiommage de tout l'univers. 

i*) Voir de leurs yeux ce malade incurable guéri 
aunomde Jésas-Chnst ressuscité, c'étoit une preuve 
de la résarrectipn de Jésus-Christ, aussi décisive 
(loes'ib avoient vu de leurs yeux Jésus-Christ re^ 
sQscité. Donc s'ils ne le< crurent pas alors , ils ne 
l'aaroient pad oeu davantage s'ils avoient vu de leurs 
ym Jésus-Christ ressuscité. 

Biaoos qu'ils le crovoient, mais qu'ils ne vou- 
loient pas que le monde le crût. On peut accorder 
31081 l'évidence du fait avec les efforts qu'ils firent 
pour l'obscurcir. Pour peu qu'on connoisse les pas- 
sions, on ne sera pas surpris de cette contradiction 
de leurs lumières avec leur conduite. 

\^) Celte prophétie est tirée du psaume ex vit. 
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bJilfqia^J^^^^^ architectes avez rebutée , et qui a 

in capat anguii : été faîte la principale pierre de Fangle ; | 
I a. Et non est in et il n'y a Doint de salut en nul autre ; 
Nec enim atiud Car SOUS le cicl u u cst pomt d autre 
nomcne.tsubcœ-nQijjaç^Qpj^ ^^^ hommes par lequel 

10 datum bonuni- , . ^ , / \ 

ba«,in quo opor- uous devious être sauvés (0. 
teai oof «aivos « L'admiration fut le premier senti- 
» ment qu'excita ce discours dans l'es- 
i3. videnician. » prit de ccux qui l'entendirent. » 
tfam ei'7wMU*j Vovaut la fermeté de Pierre et de Jean, 
•omperio qnod sachant que c'étoient des hommes sans 
•inr°mieru!**ct lettres, et des grossiers, ils étoient dans 
idio'.a, admira- l'étonnement. Us savoient aussi qu'ils 

baBtQr,etcognos* 

Jésus-Christ se Test àéjk appliquée, Matth, , xxi, 
peu de temps avant sa passion, el; les Juifs avoicot 
senti que c'étoit d'eux et de lui-même qu'il vouloit 
parler. 

(0 Les théologiens les plus erares, et les plus 
• autorisés , conclu pnt de là qu'il ne peut pas y avoir 
de salut sans la foi explicite en Jésus-Christ, c'est- 
à-dire sans la foi accompagnée de la connoissance 
distincte de Jésus -Christ. Cette conclusion est cer- 
taine. 

Cependant ceux qui n'auront pas pu «voir cette 
connoissance ne seront pas réprouvés précisément 
parce qu'ils ne l'auront pas eue; ils le seront par 
leurs péchés personnels, et ce mot du prophète 
leur sera justement appliqué : Ta, perte vient ûe 
toi' même (Osée, xiii, 9}, quoique tu n'aies pas 
connu celui de qui seul pouvoit venir ton salut. 

Tous les jours on entend les chrétiens accuser 
Dieu de cruauté, parce qu'il a attaché le ^ut à la 
connoissance de Jésus-Christ, que tous les hommes 
n'ont pas. Les vrais chrétiens rcconnoissent et bé-> 
nissentsa miséricorde, de ce qu'il leur a donné 
cette connoissance qu'il ne doit à personne. 
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âvoientvécuavecJésus. De plus, comme ^?^"* ««• ^^' 
ils voy oient avec eux, et debout, Fhom- fMMni? u. Sa- 
me ouï avoit été ffuéri, ils n avoient ~»n«™ qooqut 
lien à répliquer, et ne savoient pluScumei., qui en- 
que faire. '•*"• *""*"*» "*?* 

Ils leur commandèrent donc de sor-J^ro^**^*" 
tir de l'assemblée, et ils se mirent à dé- "*• Jnwcnuii 
libérer entre eux, en disant : Que fe- J"^ tTndto! 
rons-nous (0 à ces gens-ci ? Car tous les ««cedere :^t coo- 
habitans de Jérusalem savent le miracle cêm^îdice^ûL": 
qui vient d'être fait par eux. La chose Qmd f«ci«mot 
est notoire, et nous ne pouvons la nier. Qrn"!L"'qn^S^i 

« Nous -ne pouvons nier : il faut donc noium «ignom 
» croire. La r-aison, même dans le$î^t,TmDibi.SI 
«plus simples, auroit aperçu d'abord hitanubiu Jer«M-. 
» cette conséquence : mais, dans ces|^°^;^^J*^,^ 
» bommes éclairés et savans, la passion mus negart. 
» conclut au contraire à étouffer la vé- 
» rite qu'on ne pouvoit détruire. » De •^^ s«dBt.m. 



(0 Cette f»arole fait connolire combien la vërîtë 
a de force. L'esprit , la science, l'opulence, Faoto- 
rité, sont du côté de ses agresseurs ; ses défenseurs 
ne sont que foîblcsse, grossièreté et ignorance : ce- 
pendant parce que la vérité est de'leurcôlé , ils ne 
sont embarrassés ni de ce qu'ils doivent dire, ni de 
ce qu'ils doivent faire; et leurs fiers eonemU sont 
rëduiis à se demander les uns aux autres : Qut 
firons-noru? 

Cet avantage n'étoit que le prélude de la grande 
victoire qne cette même vérité , toujours foiWe et 
d<!8armée , alloit remporter sur toutes les forces de 
Vonivcrs armées contre elle, et la poursuivant à 
feaetà sang. 
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pUos diroigeior p^or. dirent-ils^ que celane faâs« encore 
miiiemtt* eu m pius de bruit parmi le peuple, deieor- 
ultra loquaouir doos-leur a vec menaces de parler à ï a- 
li bomiaum. veuir en ce nom-laà qui que ce soit. 

i8.EuocMH« Là-dessus, les ayant fait appeler, ils 

nul nr'omi'i^l^ur firent défense de pailer en aucune 

h)quereniQrne^e sorte ct d'enselgoev dA nom dc Jésus. 

j^lhtla!"^ "* « Des grands accoutumés à voir les 

» petits ramper à lem^s pieds , ne dou- 

» toient pas quils n arrêtassent par la 

» crainte ces nomm^ du néant,, qui 

» n'oseroient jamais afironter leur re- 

» doutable courroux. Us durent perdre 

ig.PeiTtttwro j, cette idée, lorsque » Pierre et Jean, 

denu-f , diieront pr^oant la parolc, leur dirent : Jugez 

ad eo»: Si ju»tam vous-mémes s'il est juste , devant Dieu, 

S^i'^fM^^iiw àe vous obéir pLutât qu'à Dieu (0. Car 

aadire quam 

^ (') De deux maîtres, dont Ton est sobondoiiné 
à Taotre , si les yoloatés sont opposées , et les or- 
dres coniraires, faire la volonté du maitre sapé- 
riear , et exécuter ses ordres, c'est simplement 
obéir ; faire la volonté et exécuter Tordre do maî- 
tre inférienr, ce n^est pas obéir, c'est se révolter 
avec lui contre le mattre commun. 

La réponse de saint Pierre porte tout entière sor 
cette maxime, dont le renversement seroitcdui de 
la religion et de la société. 

Elle est si claire <fne les enfuis la savent « et 
rintérêt est si avaofçle <|ue souvent il la méooa- 
noît. 

L'homme porte an dedans de lui-même nn pins 
grand maitre que tous les maîtres du monde : c'est 
sa conscience , qu'il doit toujours opposer aux yo- 
loatés injustes du souverain le plus absolu. 

Si Ton objecte que Dieu seul est aa*dcsaus (îles 
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nous ne pouvons pas ne point' parler de •*'' *» »•« 
ce que nous avoos vu et enteBou. ^mm et Mdj. 

ce Les menaces devenoient superflues '*»n« «o» loqui. 
» contre de pareils hommes; mais on «Jimt!*!!!,^ 
>» navoit pas d'autres ressources. » Ils«n»eot, boo in- 
les congédièrent donc en les menaçant j*^p^JJJJJJ*^ 
« encore^ » ne sachant comment Iesi»iopterpo(niiaml 

panir, à cause du peuple, parce que 2ÎLrMÎu<;i' 
tout Je inonde louoit hautement ce qui factnm foerat in 
s'étoitfait en cette occasion. Cari'hom- Z'^T^aH^'^' 
me qui avoitete guéri miraculeusement enim ent am- 
avoitplus de quarante ans « d'âge «t g*J^^^****^^^* 

» d' infirmité . » tam faent tignuin 

Aussitôt qu'on les eut laissés aller, ils ***°Votoliîiaa. 
vinrent trouver leurs frères, et leur ap- um ¥feii«rant ai 
prirent tout ce que les princes des pré- •.**• *■ ®* •^™- 
très et les anciens leur avoient ditquaoïa «a eo« 
« pour les forcer au silence. Une plusP""*^'?**"^"**?- 

* % , 1 «^ ^ • ^ tqm et «eniorei di- 

» grandeepreuverendoitnécessaireunexitsent. 
» grâce plus forte. » C'est pourquoi les q^^. ^ 

frères les ayant entendus, ils élevèrent audïttcnt,ônanN 
tous la voix dans un rriême esprit , et"*'*" levoemot 

V 1. "» Tx* f,\ c^ * t ^ • vocem ad Detim , 

dirent a Dieu (U : Seigneur, c est vous et duerunt : Do- 

mine, ta es qui 

souverains , nous lireroDS celle conséquence : donc 
la voix, de la conscience est la voix de Dieu. 

Cette voix sait si bien se faire entendre aux plus 
mécbang, que saint Pierre n'hésite pas à leur dire : 
Ju^ez-vous mêmes. £lle est si impérieuse , qu'au 
moins ils n'osent pas juger contre elle ; ce qui de 
leur pan signifie autant que s'ils jugeoient conimc 
elle. 

(') Suivant le texte , tous élevèrent la voix , tous 
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tcciâii cœiam , et q^i avcz fait le ciel et la terre, la mer 
r;:.i; qTià et tout ce qu'ils contiennent. C'est vous 
nssaot} a5. Qai qtii avcz dit par le Saint-Esprit, par- 
Ktp.rn:;iant par la bouche de notre père Da- 
iri David, pueri yîd (i) yotrc servitcuT : Pourquoi Ics na- 
•rr*î«i»™mtions se sont-elles émues, pourquoi les 
(«DiM , ei popou peuples ont-ils formé de vains projets s 
"ÛÎ*.V."a.u^ Les rois de la terre se sont élevés, et les 
ront rege'f lerne, princes Ont conspiré contrc le Seigneur 
::J^^ et contre son Christ. Car, en effet, Hé- 
advmas Domi-rode et Ponce-Pilate Wy avec les gen- 

jittiD et adversDS 

Christum eju8 ? 

37. CoDTeneruot 

enun. vero in ci- cllrenl la même prière. Donc cette prière le ar fut 

Titaie ista adver- inspirée ; car, s'il n'y ayoit pas eu d'inspiration, 

sus tanctum pue- ^ y anroit eu de la différence, au moins danis les 

mm luam Jf- ^^j^j^ns. 

snm, qutin wx»- ^,) j^ ^^^^^^ „^g j^g joifs^ lorsqu'ils parloient de 
David, étoient dans V usage de l'arfpeler notre Père. 
Saint Pierre, dans son premier discours, l'appelle 
le patriarche David, ce qui signifie la même chose. 
On peut se souvenir encore que lorsque Jésus-Christ 
fit son entrée triomphante à Jérusalem, le peuple 
disoit : Béni soit le règne de notre père David. Il 
pouvoit être effectivement le père, au moins de la 
plupart de ceux de la tribu de Juda. Cette conjec- 
ture n'est pas sans vraiseniblance. David a voit eu 
qrand nombre d'enfans. Ses desccndans, surtout 
les rois qui avoient plusieurs femmes, avoient en 
^ aussi beaucoup d'enfans. Tandis que les mâles se 
raultiplioient, les filles, par les alliances, entroîcnt 
dans les autres familles, où elles portoient le .sang 
de David. Il a donc bien pu se faire, après mille 
ans, que la totalité de la tribu de Juda descendit de 
David, taat par les filles que par les garçons j ce 
qui aura introduit l'usage universel de Pappeler 
notre père David. 
C*) Hérodea'éloit pas eatrd dans là conflpiratiOD. 
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t\k et les peuples d'Israël," ont conspiré **» H«rode*, et 
dans cette ville contre votre saint filsc^m^'^^bw'ei 
Jésus, pour accomplir les choses dontP^P»^*»»*!,»». 
r exécution a été déterminée par votre^^Vm* «"omî! 
puissance et par vos desseins ( . A pré- 1»»» »aum docr«- 
sent donc, Seigneur, considérez leurs 2;"Jj'ÎJ„^^d^*. 
menaces, et donnez à vos serviteurs n«,wspice m mi- 
d' annoncer votre parole avec une en-"^**™*"j^^ 
tière assurance (^), étendant votre main «0101 fidnda lo- 



pour opérer des guérisons, des mira- 5"*/YnTO*™"d 
clés et des prodiges par le nom de votre manom tnaa ex- 
saint ffls Jésus. tend., ad ..nila- 
. -, tel , el signa et 

«Le Tout -Puissant entendit cette prodigia Beri p«r 

nomen sancti iilii 
tu» Jesu. 

Ce fut par une espèce de hasard que Jësas-Christ 
lai fot envoyé, et il ne de'siroit point sa mort, 
comme il paroit par ce mot de Pilate : n H (Ilé- 
»rode) ne lui a rien fait qui donne Heu de croire 
»qa'il l'ait jugé diqne de mort. » Ce prince n*avoit 
donc pas conspiré^ à proprement parler j mais il 
woit concouru à la passion du Sauveur, par l'ou- 
trase sanglant rpril lui fit. La dérision c§t associée 
^ uiomicide, et le moqueur sera puni comme le 
persécateiir. 

(') La malice des Juifs fut la cause prochaine des 
souffrances de Jésus-Christ. Les souffrances de 
Îésus-Chrîst furent l'effet de celte malice : Dieu a 
▼oula Cl détermine les souffrances qui furent l'ef- 
fet, et non la malice qui fut la cause. On a déjà lait ♦ 
celte remarque plus haut. 

(*) Ilsne demandent pas à Dieu la fin de la pcr- 
8ccoiion,mais le courage de l'affronter. Ils oublient 
»«nr propre sûreté, ils ne pensent qu'à sa gloire. 
|-ctte prière renferme un acte d'amour de Dieu de 
la plus haute perfection . Les cœurs embrasés de ce 
'ca sacré en font ainsi sans nombre, on osa dire- 
**n« presque y penser. 
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3i. Et cam o- » prière^ mlelui-mémeavoit formée. » 
i'^Tn^oemBiL<>i^<pi'ikTe^^ achevée^ le lieu où 
congregaii , être- i]s^tx)ient assembiés trembla ; ils furent 
&û'"«^n tous (0 remplis du Saint-Esprit i^\ et 
et loquebantfir ik anuotiçoient la parole de Dieu avec 
^u^^cî^a^Md" assurance. Les apôtres « surtout » ren- 
tadiois autem doicut uu puîssaut tëmoiguage de la 
c""":et'j;j^*«rrection de notre Seigneur Jésus- 

ma una : nec qots- Ghrist. 

Kb'I^riiqSS Oi\ la multitude des fidèles, « nui 
•aamdtGebat;sed » étoieut déjà en grand nombre, » n a* 
•"*°l;"î* *'°?i* voit qu'un cœur et qu'une âme. « U ne 

comiminia. 33. >, * » > i» 

Et virtnte magsa » laut pas S eu étouner : » aucun d eux 
ireddebantaposto- ^q s'attribuoit couime propre ce qu'il 

Il testimoDiam re- /. i • • «i • ^ ^ ^ i ^ 

surrectionia jesa possédoit ; mâis lis avoient toutcs choscs 
chrisii Domini gn commun (3). La ffrâce étoit s'raude 

aostri î cl graua ^ " 

magna crat in 

ommbus illis. 34. (i)Ce fut Dar ce tremblement que le Saint-Esprit 
que enim quis- ^gj^j^ sensible sa présence, comme il Tavolt ren- 
due sensible dans le cënade par le vent impétueux 
et par les langues de feu. 

C^) Us avoient tous été remplis du Saint-Esprit 
le jour de la Pentecôte. Ils en reçoivenfen ce jour 
une nouvelle plénitude, et le surcroit de grâces né- 
cessaires pour soutenir l^effort de la persécution 
qui venoit d^éclater. On n'a pas toujours la grâce 
actuelle nécessaire pour résister à quelque tentation 
que ce soit. Mais si on la demande, comme firent 
les apôtres, on l'aura au moment de la tentation ,- 
et l*on éprouvera la vérité de cette parole de saint 
Paul : Dieu estjidèle. Il ne souffrira pas que vous 
soyez tentés au-delà de vos jorcesy mais, avec la 
tentation, il vous donuern un surcroA de forces, afin 
que vous puissiez la soutenir. I Cor,, lo, i3. 

(3) Cette communauté de biens est, comme ou 
Ta dit, le modèle de la plus par&Ue de toutes les 
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dans eux tous (') ; car pmbnne n'était J-^^j^"- *"* 
pauvre parmi eux, parce que tous ceux Quoiquo* «.im 
qui avo^nt des héritages ou des mai- J^'^^X.:?! 
soDS après les avoir vendus, en appœ:- ««•(. «odent» 

' r afTerebuit preU» 

sociétés. Saint Jérôme cr6U que saiat Marc rcta- ^ 

blit à Alexandrie. Du reste, il ne jMrotfpa. que les 

apitres aient réussi k l'établir ailleurs, m mime 

qu'ils l'aient tenté. Apparemment que 1 entreprise 

ne leur parut point praticable. Dien, qui n appelle 

pas tous les hommes à la même perfection, voulut 

L doute qae ce fût là le caractère distmcUf de 

hpremiferc^o toute, les églises. Elle en fut çlus 

chère et plus vénérable aux autres églises, qui ne 

rimitèrent pas en ce point. L'argent numqo^ ou il 

n'y avoit pins de fonds qui rapportassent ; et ceux 

paVmi lesquels a n'y avoit d'abord aucun pauvre 

deXrenltous pauvres. Alors les autres églises se 

Jirmt un devoir'^de religion d'«»uter ces pauvres 

volontaires. Nous l'anprenons des fP t^" J"*»*^» 

ïaBUoiexposoitlesbes<rins, et qui s offroit a pOT- 

terWaumfoes. I. Cor-, ïvi, 3. Ainsi on regagnât 

parla charité une partie du mMte que l-f P'?»«^ 

aTOimt acquis par un entier détachement et par on 

"tt^rr £";rù; de U reUglon qu'U y ^ 
toiUHans l'Eglise des secUteurs f"" 8J«J« 
vie M parfeit. Tell sont les religieux, «h» qni /«r- 
mntne^attHbuc rien comme bu '^'«"«Ç^C«'«' 
m m. les biens possédés en «>»«""» .fj'"^^^' 
«chacanselon «.» besoin. Ils ;e«ff'°l>\^,'fi».'^ J'î: 
«aerschrétiens de Jérusalem. Imitons les ««Ides de 
Crinlbe, en assUtant ceux de ces panvr^ evan^^ 
Uqnes. qii , ne possédant pomt de fonds .même 
JconiXn; ne peuventplus subsbter que du pro- 

1otiê*J^de grâce nroduisoU en eux çetu 
pandecha^té. Ou lien, ifs se «ûdoient «r««^, 
c'c8t4-dire agréables à tout le peuple, comme d a 
été déjà dit. On peut choUir entre ces deux sens. 
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âr«i;T5y^*°'«°*l'argent,etlemettoientauxpieds 
nebanttnitpedn dcs apôtres; et OH le distribuoit à cha- 
îfdTMr".;.^ <=""' selon qu'a en avoit besoin. A.insi 
«ioguiisprouicui- Joscph, que Ics apôtres surnommoient 
TjJp" «"« Barnabe (■) (c'est-à-dire enfant de con- 
qui cognomioatos solation), qui étoit lévite et de Tîle de 
rA.^uSr'Vd ^^yP^«' vendit un champ qu'il avoit, 
e«i interpreutum ©t en apporta l'argent, qu'il mit aux 
S:T.Sl*cpP»«'^<l«s apôtres. 

priu8.geDere, 37. 

cum haberet a- (a) Parmi le grand nombre de ceux qui firent un 
grum , vendidit pareil sacrifice, saint Barnabe est le seul qui soit 
eum, et atiu.ii nommé. Entre autres raisons de cette préférence, 
«,!t'!n?.' j ^^ ®^ peutTattribuer au ministère éclatant auquel il 
pwtôloruS '*' ^*°'* destiné. Son entrée dans l'Eglise devoit être 
plus remarquée, parce qu'elle fut son entrée dans 
i apostolat. Il y parvint comme les au très «pô très, 
en quittant tout pour suivre Jésus-Christ. On se 
souvient du jeune homme à qui Jésus-Christ avoit 
dit : uiUez, vendez tout ce que vous avez, et le don- 
nez aux pauvres^ venez ensuite et suiuez-moi , 
Matth., XIX, ai. Ce dernier mot, dans le langage 
ordinaire du Sauveur, exprimoitla vocation au mi- 
nistère apostolique; celui-ci n'en voulut pas à c« 
prix. Saint Barnabe remplit la condition, et prit 
sa place ; car il est croyable aue ce fut à lui qa« 
Dieu transporta la grâce que le premier avoit re- 
fusée , comme il avoit transporté à saint MatLias 
celle dont Judas étoit déchu par soa crim«< 
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CHAPITRE V. 

« 

Ananie et Sax»Iiire.^- Miracles des Apâtres. — III 
sont mis en prîsoa et délivr<fs par an ange. — 
Conseil de Gamalicl. — • Apôtres battai de 
verges. 



« Telle est la dépravation du cœur 

» humain^ que le vice trouva le moyen 

»de s'introduire jusqu'au milieu de 

» tant de vertus. L'avarice prétendit à 

» la gloire du désintéressement, et crut 

» qu'elle pourroit y parvenir par Tim- 

» posture et par lé mensonge. Mais 

» telle est la haine que Dieu porte aux 

» cœurs doubles et trompeurs, que, jus- 

» que sous la loi de grâce et d'amour, 

» il signala son courroux par un coup 

» aussi terrible qu'aucun de ceux qu'il 

» ait portés sous la loi de rigueur et de 

» crainte. Par où il nous apprend que, 

î) s'il est le père des miséricordes, 

» nous ne devons jamais oublier qu*îl 

» est aussi le Dieu des vengeances. 

» L'exemple suivant en est une leçon 

» bien effrayante. » c» v i vir 

Un homme, nommé Ânanie, vendit, aaieu' "^'qnidam 



nomme 
cam 
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g® ^^^ CQXîjointement avec Saphire sa femme, 

re sna, vendidu uii champ qu il avoit (0, et, de con- 
•gruin. a.Eifrau- qqj^ ^vec elle, il retint frauduleusement 

d»Tit de prelio a- _x- i • i-l * .. 

gri, contcia uxore une partie du prix, qu il apporta et 
•aa . et âffercw qu'il mitauxpîedsdesapôtres. Surquoi 

partem quam- v\. ,. *1, ^ . ^ » • 

dam, ad pede» Pierr.e dit : Doù Vient, Ananie, que 

aposiolorum po- 

•uil.a. Dixil au- , - 

tem Peiro» : A- ^'J Ananie avoit-il fait le vœu de pauvreté, ou ne 

nania, cur tenu- Tavoit-il pas fait? Cette question partage les inter- 
prètes. Presque tous les anciens sont pour Taffir- 
mative ; et si l'on compte les voix, si même oa les 
pèse, il semble qu'il irest plus permis d'ca dou- 
ter, lorsque l'on voit que c'est le sentiment des 
saints Atnanasc, Basile , Jérôme, Augustin, Gré- 
goire, etc. Ce qui le rend très-probable, c'est ce 
mot, il TciîjCLt frauduleusement, en Xsilmfraudai^iL 
Si Ananie n'avoltpas fait un vœu , il n'y avoit point 
de fraude dans son action. Son champ, ou l'argent 
qui provcnoit de la vente, lui appartenoît, comme 
saint Pierre va le lui dire. Il pouvoit en disposera 
son gré. A qui donc faisoit-il tort? et quelle fraude 
pouvoît-il Y avoir à en sacrifier une partie ans be- 
soins de ses frères ? Bien loin de pécher, il faisoit 
une bonne œuvre : moindre à la vérité que s'il eût 
sacrifié tout; mais bonne cependant et méritoire à 
proportion du sacrifice qu'il faisoit. Dès lors on 
ne voit plas sur quoi peut ôtre fondé le reproche 
de saint Pierre et le châtiment dont Dieu le punît. 
Mais si Ananie a consacre tous &e& biens au Sei- 
gneur par une promesse irrévocable , tout est ex- 
pliqué. Il a fraudé, il a menti au Saint-Esprit, il 
est digne de mort; Dieu est juste, et son ministre 
est irrépréhensible. 

Au prcDQier exemple du dépouillement religieux, 
Dieu a joint le châtiment des premiers violateurs 
d'une si sainte promesse. Ne doutons pas qu'il n'ait 
voulu instruire et épouvanter ceux qui rcgardoient 
comme un badinage de promettre à Dieu et de ne 
pas tenir. On ne se moque pas impunément de 
Dieu, Gall., yii, 7. 
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Satan a séduit votre cœur jusqu'à vous^'* SâUDw cm 
faire mentir au Saint-Esprit, et garder ^p"i^,„"*'°||^j.,^** 
frauduleusement une partie du prix de «' frandtre Ue 
voti-e champ? N'étoit-il pas à vous avant Sonne '^mMoL* 
la vente, et depuis n étiez -vous pas***»' m»nebat, et 
maître deTargent (0? Pourquoi avez- ^Tm X...iï 

Qaare posoûti ia 

•- 
(0 En parlant ainsi, saint Pierre noas apprend 
que les apôtres n'obligeoient pas les premiers fidè- 
les à la vente et an sacrifice nniyersel de tous leurs 
i)icns. C^étoit nn conseil j ils n^eu faisoient point un 
précepte. 

Mais de ce qa^Ânanie ëlott encore maître de son 
hkUf d'autres interprètes que ceux dont on a parlé 
ont conclu qu'il ne s'étoit lié par aucune promesse. 
Cpla est vrai avant et même aussitôt après la vente. 
Mais , I ^ depuis la vente jusqu'au moment où ii 
i arut devant saint Pierre , il a pu s'engager. Nous 
i,;;norons combien ce temps a duré, et il n'en faut 
pas beaucoup pour former un pareil engagement. 
'j^En. mettant son argent aux pieds de saint Pierre, 
il a pu {Irononcer la formule (le l'engagement , soit 
par manière de vœu , soit par manière de consécra- 
ùoQ j l'Ecriture ne le dit pas, mais elle ne dit pas 
le contraire. S" Cette action même, sans être ac> 
i-ompaguée de paroles, pou voit signiiSer qu'on s'en- 
.^^.qcoit solennellement à suivre le conseil donné 
jiar Jésus-Christ et par les apôtres, de se desappro- 
prier de tout, pour i^'avoir plus rien qu'en com- 
rnun. Il y a des actioils*qui parlent: et le sens de 
celle-ci, déjà assez expressive par elle-même , pou- 
vûii encore avoir été déterminé par les apôtres^ en 
proposant le conseil , ils ont pu déclarer qu'ici la 
promesse seroit exprimée par l'offrande» et que 
donner et vouer seroit réputé une même chose. 
Cest ainsi que, sans proférer une seule parole, on 
8 engage solennellement à la continence en recevant 
l|:s orttres sacrés , auxquels on est averti que la con- ' 
lineace est attachée. 
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corUo luo liane VOUS coïîçu un tel dcsscin ? Ce n'est pas 
LTnuLs^hominl! aux liommes que vous avez menti, mais 

bus, sed Deo. à DieU (0. 

5. Audieniau- ce La foudrc 11 cst pas aussi projnpte 
tem Ananias hœc ^^ queiefut l'effet de ces Daroles. » Ana- 

verba cecidil «l ,^ _ f \ -i 

expiravii; et fac lîie eii les entendant tomba, el il expira. 
tus est timor ma- jj^^^ ffraude fraveur saisit tous ceux 

gnus super om- . , ^ t -i-v • 

nés qui audie- qui Ics entendirent. Des jeunes gens se 
runi.6.surgeniesig^,gjj^|.^ l'iieure même Tôtèrent de là, 

aulem juvenes a- , ^> x T T 

moverunt eam , et 1 emportèrent poui" 1 ensevelir. 

ei effereotes se- ^^ Cette scèue trafique s'étoit passée 

pelierunl. , . 4.- ^•^• xp 

7. Factum esi » daus u^e maisou particulière. » En- 
auiem quasi ho- yiron trois hcures après, la femme d'A- 

rarum Irium spa- . . 1 / • 1 • 

tium, eiiixor ip-'^^^^^ entra, ne sachant rien de ce qni 
sius , nesciens^toit arrive. Femme, lui dit Pierre, 
?rr, inirrvTt.T dites-moi, votre fonds de terre, Tavez- 
Dixit auiem Pe- yous vendu tant ? Oui , répondit-elle, 
muîier /^si TanVi nous Tavous vcudu tatit. Alors Pierre 
agrum vendidis- lui dit : Pourquoi donc vous êtes-vous 
Eiiam 'ta*nii.""9! accordés ensemble pour tenter l'esprit 
Petrus autemaddu Seigueur C^)? Voilà ceux qui vien- 

eam : Quid uli- ^ 

que convenil vo- 

bis teoiare Spiri- (i) Après avoir dit à Ananie, vous avez meali an 

tum Domini ? Ec- Saint-Esprit, saint Pierre lui dit, vous avez menti à 
Dieu. Donc le Saint-Esprit est Dieu , concluoicat 
les Pères contre riieVésiarque Maccdonius. 

Ananie avoit'égalemeat menti an Père et an Fils. 
C'est par appropriation quUl est dit avoir menti an 
Saint-Esprit, qui est appelé par Jésus-Christ Te^- 
prit de vérité. Joaîi, xiv. 17. 

t*.) Ils tentèrent Tesprit du Seigneur , parce qu'ils 
crurent que saint Pierre n'auroit aucune connois- 
saace de leur fraude. Dans ceux qui voyoient avec 
quelle profusion le Saint-Esprit s'otoit répandu sur 
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nent d'enterrer votre mari^ qui sont à<* p«^«» «>'"» 
la porte; ils vous porteront aussi en T™. {^IT^d 
terre. A 1 instant même elle tomba à ses o"»"" î «« «"«- 
pieds, et eUe expira (»). Ces jeunes rruwri.'^r 
bomnies en entrant la trouvèrent morte. '« p**"" ejm , et 
Ils l'emportèrent et l'enterrèrent auprès r^^^em iiïr; 

de son mari. ioTeneruDt UUm 

« Ainsi périt avec eux l'espérance r^T/etV;:: 
» de ces hypocrites (2). Au heu de laiiemnt ad virum 
3) gloire qu ils vouloient se procurer par' 
)j la fiaude et par le parjure , ils se sont 
« attiré une confusion ineffaçable, et un 
» opprobre éternel ; préjugé presque 
» infaillible de leur réprobation. Car, 
» s'ils étoient morts dans la justice, le 

\es apôtres, c'étoient ane sorte d'infidélité' de croire 
qu ils n'eussent pas reçu le don de prophétie avec 
tous les antres dons miraculeux ; et il est écrit : Vous 
ne tenterez point le Seigneur votre Dieu. 

(0 Porphyre, l'un des plus subtils agresseurs du 
christianisme , faitun crime à saint Pierre de la ri- 
gueur dont il nsa envers ces deux personnes. Ne di- 
Toit-on pas que le saint apôtre leur a passé une épée 
aa travers du corps ? Dieu seul frappa le coup. La 
parole de saint Pierre n'en fut que le signal Un 
ancien Père ( Tertull., lib. àe PudicUia, cap. 21 ) a 
regardé ceci comme une image de Texcommunica- 
tion. n y a de la ressemblance, en ce qu'à la parole 
«e Pierre , le pécheur est retranché de la société dès 
ndeles, comme Ananie et Saphire furent retranchés 
de la société des vivans. Mais il y a aussi de la dif- 
icrence : car ici Pierre a parlé , et Dieu seul a agi • 
^ais, dans l'excommunication, Pierre agit en nar- 
rant, et Dieu ratifie. , ° ^ 

(*) Job. viiî, la : Spes kypocritœ perihit. 
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» Seigneur n auroit pas travaillé dîrec- 
» tement à déshonorer leur mémoire , 
3) en inspirant à l'écrivain sacré l'his- 
» toire qui l'a flétrie ; c'eût été contre- 
3) dire cette parole du Psalmiste : La 
-i^ mémoire du juste sera éternelle. Il 
» ne craindra point qu'on parle mal 
» de lui (0. » 
II. El faciu» Cet événement répandit une grande 
esi limor magnus crainte daus toute 1 Eglise , et parmi 
l?aTaTomtstous ccux, « même du dehors, » qui en 
qui audierunt entendirent parler. 
^^' « Ce prodige de terreur fut seul 

» de son espèce, et les faveurs furent 
la. Perraanus ^^ innouibrables. » Par les mains des 
autera aposioior apôtrcs {?) il se faisoit parmi le peuple 
"prot^a'^'i" miracles et de prodiges 

in plèbe ; ei erani ce qui étoicut autaut dc bienfaits. » 

«uaHimiier om- j^^^ (3j ^^^^ ^^ j^g^j^^ j^ s'aSSCm- 

nés iu porticu oa« -"^ 

lomonis. iJ. Cae- 

(0 //î memoria œterna erlt justus. Ah auâitiont 
tnala non timebit. Ps. cxi, 6. 

l»)Nos traducteurs disent seulement par Zèj apô- 
tres. On a consacré les mains, parce que c'étoit en 
effet par Tim position des mains que les apôtres opé- 
roient ordinairement les guerisons miraculenscs, en 
conséquence de celte promesse du Sauveur : Ils 
mettront les mains sur les malades , et ils se porte- 
ront bien, M^rc^xyi, iH. 

(3) Tousj selon quelques interprètes, doit s'en- 
tendre des seuls apôircs. Selon d'autres, il signifie 
tous ceux qui composoient la nouvelle Eglise , tant 
Le peuple que les pasteurs. Selon les premiers , ce 
aui suit, nul des autres n'osoit se joindre à eux, est 
ait des fidèles qui^se tcnoicnt éloignés des apôtres, 
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jloient au portique de Salomon (0, et*p«"orum autem 

^ j .'■ 1^ '. » ' j y nema aadebat fe 

nul des autres n osoit se joindre à eux ; couju'ngere iiiis: 
mais le peuple leur donnoit de grandes s^a, magniecabat 

1 eos populua. 

louanges. *^ *^ 

Or le nombre de ceux qui croyoient ,^^ j^fagis au- 
au Seigneur, tant hommes que femmes, tem augebajur 
alloit toujours en augmentant ; de sorte D^^î^i'^Liuto" 
que l'on exposoit les malades dans les ào virorwm , ao 

inulierum. i5. lia 
ut in plaleas eji- 
^oit par respect pour. ces hommes divins, soit qu'ils 
craignissent de s'attirer la persécution. Selon les 
seconds, il doit s'entendre de ceux qui ne croyoient 
pas, lesquels, soit par crainte ou par respect, n'o- 
.oient pas se mêler avec les croyans. La seconde 
interprétation doit être pre'férée , i » parce que le 
respect obligeoit bien les fidèles à aborder res- 
pectueusement les apôtres, mais non a s'en tenir 
écartés, et qac rion n'est moins croyable «le ces fer- 
voQS cbretiens, que cette crainte pusillanime qu'on 
leur suppose ici à tous ,• a© parce que ce qui a été 
(Jejà dit ch. ii, v. 4^, <fu'ils se trouwoient tous les 
jours au temple dans le même esprit , est dit mani- 
festement de tous les fidèles , ce qui paroit n'être 
ici qae répété. 

(0 Voyez ce qu'on a déjà dit de ce portique un ' 

peu pins haut. C'étoit le lieu ordinaire d'assemblée 
poar les apôtres et pour les premiers fidèles, 
1^ parce que, étant fort spacieux, il pou voit conte- 
nir une très-grande multitude; 2° parce que ne 
faisant pas partie du temple proprement dit, on 
poQYoity annoncer la parole de vie à toutes sortes de 
personnes, hommes et femmes, Juifs et gentils, Juifs 
purifiés et non purifiés j 3® parce que les offran- 
des, les sacrifices, et tout le service du temple, 
f/ui se faisoit dans l'intérieur, n'en étoit pas inter- 
rompu. 

L'Eglise est née au sein de la synagogue , et l'an- . 
ciea temple en a été le berceau j après cela, il n'a 
plus été bon qu'à brûler. Sa destinée étoit remplie. 
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cereni wfirmos. r^gg (i)^ qi qu on Ics mcttoît sur des lits 
rcciuUs a^^grabi- et suF dcs couchcttes, afin que lorsque 
ri«, at, vcnienic Pierre viendroit à passer, son (2) ombre 

Peiro,sutemum- . a^ * i » j» . 

bra uitof obum- ^u moius couvrit quelqu un d eux , et 
brarci quemqoam qu'ils fusseut délivrés de leuFS infiruiite's. 
rent^ab inûrJ?- O^ accouroit aussi cu foule à Jérusalem 
taiibas suis. i6. des villes voisines , et on apportoit les 

Concurrebat «u- ^^^^ j ' • 'i. • x * 

tem ei muiiîiudo malades avec ceux qui etoient tour- 
vicinarum civiu- mentés par les esprits immondes , et ils 

tttm Jérusalem j ^.» . / * • 

afférentes «gros , étOieut tOUS gueriS. 

et vexaios a spi- u C'en étoît trop pour les chefs de la 

qi^***i!^bamur '* ^ation : de si grands miracles, suivis 

omnei. » d'un si grand succès, dévoient les met- 

» tre au désespoir. Si l'on n'en arrêtoit 

» au plus tôt le progrès, que devenoient 

. » leur considération et leur crédit? fal- 

» loit-illes voir passer à ce pêcheur et à 

' » cette poignée d'hommes de la lie du 

» peuple qui l'accompagnoient? Il n'y 

(0 Plasicurs les exposolent, parce qu'ils croyoîent 
déjàj d'autres croy oient, parce qu'ils voyoient que 
ceux qu'on avolt expose's éloient guéris, à plus forte 
raison ceux mêmes qui Tavoient ëié. Voilà pour- 
quoi saint Luc a lié ce qui précède avec ce qui suif, 
les guérisons avec les conversions , par la particule 
de sorte que. 

(») On a vu constamment que , dans les occa- 
sions importantes, c'étoit Pierre qui parloit, et 
qui parloit seul , ce qui montre raulorilé du chef, 
reconnue par ses collègues. Il falloit qu'il fût aussi 
reconnu du peuple en cette qualité. C'est sans 
doute pour cette raison que Dieu voulut que le don 
des miracles parût en lui d'une manière beaucoup 
plus remarquable que dans les autres. 
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cerdoium, ei qui yj^^ Cc qu'avant entend u , ils entrèrent 

cum eo eraat ,, i?''iri «Ij* 

convocavcrunt clans le temple a la pointe du jour, et 
conciiium , et se mirent à enseigner. 

omnes seniorcs ti /. • i i 

fiiiorura Israël : « Hs y ctoieut encore , lorsque » le 
et miserunt ad grpand-prêtre et ceux de son parti étant 

carcerem ul ad- *-* . ^ * ., , ,^ ^ i * -i 

duceremur. ,,.arnves, ils assemblèrent le conseil et 
Cam auiem ve- tous les aucicns du peuple d'Israël, et 
et aperto carcere i^s cuvoyercnt à la prisou pour lairc 
non invenîMent amener les apôtres. Les officiers y étant 
tiaTeranitTa^X ^^^^^ et 1* ayant fait ouvrir, ils ne les 
centes : Carcerem trouvèrent poiul ; dc quoi ils viuFent 
S!i^r.nsarcum faire Icur rapport. Nous avons, dirent- 
omoî diiigeniia , ils , trou^ la prisou bien fermée et les 
^s'antf jânuaTiga^^^^ ^11 Sentinelle devant les portes ; 
aperientes auiem mais , Fayaut ouvcrte , uous n'avons 
rn';;::"««.,4"'u:ti-o«vé personne dedans. Le comman- 
«mem audieroai daut du temple et les princes des prê- 
s",r':.«'^lpH:t'-es ayant ouï ce rapport, avoient bien 
et principes ta- de la pciuc à s'imagiucr ce qu'ils étoient 

cerdotum, anabi- Jg^g^„« 
gebant de iUis ^^^^iJ^^- ^ 

guidnam ûeret. « lls uc lureut pas long-temps saus le 
25. Adveniens ,, gavoir. » 11 surviut alors un homme 

antem quidam . ,. ^ i 

nantiavit eis : qui leur dit : Ges hommes que vous 
Quia ecce yiri , ^vcz fait euiprisonner, les voilà qui sont 

quo» posuistis »n j -1- K . . ^i 

carcerem , sont in daus le tcmplc, et qui enseignent le peu- 
tempiosiantes^eipie^ Aussitôt Ic commaudaut s'y trans- 

docentes popn- ^ , , ta 

lum. a6. Tune porta avcc Ics gardcs, et amena les apo- 
cum °?^^!"'*"" très sans leur faire violence : car ils crai- 
adduxii iiios sine guoient d'être lapidés par le peuple (*). 

vi : timebant e- 
nim populum ne 
apidaremnr. (0 Ils Feusscnt été si les apôtres ayoient appelé 
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« Ce fut ce qu'ils dirent tout d'une 

» voix ; mais il paroît que ce fat Pierre 

» seul qui , continuant le discours , 

3o. Deu» pa- » ajouta : » Le Dieu de nos pères a resr- 

trum nostrorum gygçji-g' j^sus, quc VOUS avez fait mou- 

suscitavit Jesum, . -, i ^ -» • a^» i • 

quem vos inteie- TIF cu i attachant a une croix. C est lui 
inistis.suspenden. q^j ^^^ j^ princc ct Ic sauvcuT Que Dieu 

les m IigDo. 3i. ^ ^ , ^ . ^ , 

Hune princîpem a éleve par sa puissance, pour donner 
eisaivatoremDeus ^ Israël la pénitencc et la rémission 

exallavit dextera ■. * y * t \ r^t . -v 

sua, ad dandam «es pcches v) . C cst de quoi nous ren- 
pœniieniiam is- (Jons témoisrnage, et « avec nous » le 

raeh , et remissio- o • . -n» 'jr/^\ t\' J * ^ 

nem peccatorum. Saïut-Esprit C^) quc Dicu a douue a 
3a. Etnossuaustous ccux qui lui obéisscnt. «Parole 

testes horum ver- ' n m. \ r * j '-i 

borum , cl Spiri- » qui dut icur faire comprendre qu ils 
tas sancius, quem » étoicnt bien éloîgnés de recevoir un 

dedil Deus bmci- • j i • i • i • jt 

bus obedientibus « Si grand dou, eux qui, bien loin d o- 
•ibi- » béir à Dieu, exigeoient qu'on leur 

» obéît plutôt à eux-mêmes. » 

Lorsqu'ils eurent entendu ce discours, 

33. Hœccumils furent transportés de rage; et ils 

:5?atrrVeul7.avQient«même«^ pensée de faire 

tabani inierûcere ijiourir Ics apôtres, « lorsquc Dieu, qui 

illos. 

et sur nos enfans! Ils l'ont demande; à prcscat ils 
le craignent ; bientôt ils le sentiront. . * 

(0 On ne peut en avoir le sentiment que par sa 
grâce j et la remission des péchés, qui en est le 
jfruit , oe s'obtient que par ses mérites. 

(»)Le témoignage des apôtres et celui du Saînl- 
Esprit sont considérés comme deux témoignages 
distingués , parce que les apôtres attestoient avoir 
vu Jésus-Christ ressuscité , et que le SaintrEsprifi 
atlestoit, par les miracles qu'il opéroit par eux , la 
vérité de leur témoignage. 
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nvoit destifÉ& à porter son iion\ 
]u^auK extrti'milJs du monde, leoi 
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rt^fkiii elûU im^ Nioidcme en cluh uu î 

EtMPUl se aûnventr qm: crliiUd tt'oppo.'ia 

in èi*s pr<Hrrs et àti» pliuiisiétis lOTS^iirii ■ 
otrfit iJi' fnir<' rrunufir le -Sauveur. On vuir 



I MiC*. l«'i(IM , ciiLiiLilLiî liiiiu.v 



imcu^ que de cotiscîilk « rbsJHsUcc. 
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STe^dii*^^ ^^^ pour un peu de temps; puis il dit : 
v'H?8rae'iœ,a*ti Israélites, faitcs bien vos réflexions sur 
tendite vobis su- ce Que VOUS ferez de ces hommes; car 

per homiDibus is- •! * « . i.i . 

tis qutd actari si- " Y » quelouetcmps qu il parut un cer- 
tis. 36. Ame hos tain Théoaas (0, qui se donnoit pour 

enim dies extilit j ' ^ , . * - 

Theodas, dicena ^^ grand pcrsonnagc, auquel se joigni- 
se ease aiiquem , rent cuvirou quatre cents homme^. Il 
' we'rur'^vîrôram ^^^ ^ué, ct tous scs scctatcurs furcnt dis- 
circiier qnadrin- sipés et réduits à ricu. Après lui parut 
fcdlu7eTi;eio*!^!«'^"<i^s le Galilécu, au temps du dé- 

nés qui credebant 

ei , dissipât! snnt 

et redacti ad ni- 

hilum. 37. Post (i) Josèphe, au livre ao« des Antiqaile's, parle 

hune cxiiiii Ju-d'un Théodas qui se donae pour un prophète, 
' t'alilœus »n contre lequel Caspius Fadus, alors gouverneur de 
la Judée, envoya des troupes qui le tuèrent, et 
avec lui plusieurs de son parti , dont les restes fu- 
rent dissipiés sans retour. Ceci arriva, selon Ini , 
la quatrième année de Tempire de Claude. C'est ce 
qui «tnbarrasse* les interprètes, parce que cette 
époque est postérieure de bien des années an dis- 
cours de Gamaliel, et qu'il n'y a nulle vraisem- 
blance que Joscpbe se soit mépris de plus de qua- 
rante ans en assignant la date d'un événement 
ppblic qu'il dit s'être passe de son temps. Que Fon 
SQ débarrasse de Josèphe comme on pourra , il est 
toujours certain, i» que Gamaliel a cité ce fait dans 
la circonstance présente; a» qu'il l'a cité à des 
hommes qui en éloient aussi bien informés que lui ; 
3° que ces hommes, bien loin de le contredire, se 
sont rendus à son avis : donc ce fait ne peut pas 
être révoqué en doute. 

Lorsqu on a la preuve directe d'un fait, il ne faut 
plus admettre contre ce fait d'autres objections qae 
celles qui en attaqueroient la preuve. 

Ce principe est certain j et, seul, il sufGt pour 
faire disparoîtrc presque toutes les difficultés que 
l'on forme contre la religion. 



ibrtrrni: i petipic, ci U atlîr* *ï^*^"^' r-^^f^ 
I i< tmp de monde; mrth il fui ", J^^ 

ausNt, tH Itïiis ceux qui 1^ m 

ivi frifi-Ht ilispenscîi. Voici rlm '||*j*' 

iiimun avït> : cessez de noui'*iH^r»-»i»ui*i»38j 
l.oumu-s, etlakaez-Ies faire iLï^/Ùr 
I (Lî enUeprise ou cette œn- ^ï»** -»* Uiwmi-I 
vicut de5 bouintes» elle se délrutt^a ! ' ^fui*,! 



iT) tu;- lir \a n;iii.^.;j<nii' > 



■ÏOfit 



cuuuUuii*h(»c^0eé« I 



I iliun Hur LotJ<i ; 



jvc'nU tumme or) vi^ 
jttThtîoilri.'i, dit quVtâ I 



f , — -I ^ .itrciit UujNt|tc4i ai 

rirn, mu ïitu r|ti il tlll KCule^nieut iIm i'.iMtK 
jji/ils furent tïispentëjt, C'p>tt nii'*îîJ t'flct 

^11 a tlo ii'nïiPnCiM-, Fiirtunt |Kit'mi Vus Gii- 

iotii [iJLiâk'urs, ail rrtjiport de lîos^'pho, 

* ï>tcuï iiûutïiir U mon et Jca plus ciurb 

que do pfiyvr Je Iriliutii Ces^r, rt tîe le 

5 pour ivur ttouvcnân. Ou tient mémiï 

p&rct: que Jd^iutClin^l éluît gtililceit ^ ^^ 

Jocntiun **t filial ïî r^it run . (Ihx- chux qui 

ril 1* leiUcT lui il 

aày**s Iti tiiliiit â 



f w il €luk /fej^ 

i r|u'il €11 bOlt 
I 3 niuîncnn 1 . «It^ 

Ï4i:- .. ., ...Jit '-'un-StirVC, V. ,., ,^ ■ 1 -MCflc 

qu'il Jtji enfin lu tîitis« <ly i rHfl rn^QÎle 
[lii ne llwU rfne [inr U luhw <lc JcniJift- 
b ^liiiHTsion de tuul (tf pcapK', 
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opus,dis*oiveiar-. d'elle-même : mais si elle vient de Dieu, | 
e»i, «on poteritis VOUS De pouiTez point la détruire. U est, 
dissoivere Hiud , jjjênie â craiudre que peut-être on ne' 

pugD«re invenit- VOUS trOUVC OppOSéS a DieU. 

»ini. « Il leur auroit donné un mauvais 

» conseil, s'il n'eût pas été au moins 
» probable que l'œuvre étoït divine. 
» Dieu seul a le droit de changer la re- 
» ligion, parce qu'il n'y a de véritable 
» religion que celle dont il est l'auteur. 
» Il falloit donc examiner si celle-ci 
» étoit son ouvrage; et si l'on eût re- 
» connu qu'elle rie l'étoit pas, bien loin 
» de laisser faire ceux qui s'en disoient 
» les apôtres, il falloit les réprimer, et 
» sauver par ce moyen la religion et 
» l'état même, pour qui toute innova- 
» tion en matière de religion est une 
» secousse qui l'ébranlé jusque dans ses 
» fondemens; ou, si l'on y reconnois- 
» soit le doigt de Dieu, il ne falloit pas, 
» en s'y opposant, s'opposer à Dieu 
» même, et s'exposer à tout perdre, 
» sous prétexte de vouloir sauver tout. 
» Or c est à cet examen , dont appa- 
» remment le succès ne lui paroissoit 
» pas douteux, que Gamaliel les indui- 
» soit par son discours ; et puisqu'ils ne 
» l'avoient pas fait encore, il les dé- 
» tournoit au moins de la pensée d'em- 
» ployer les moyens extrêmes jusqu'à 



m'ît falloït gagner pour le mon 

>iL ^i Ils se I eiKlirent a soi. 
l«c iien olijectev tW ce qu^on ^ 

d# *iire. Mais, parc»*: iprîls 
it <ït<5 persuadas sans t*tre con- 
B, 4) ayaot fait %'«r>ii' 1*!** apôfrfAs 
|iîs avoir fini llraj ' 

_^ feril dtî parler eij ; 
[oôm de Jésus^ puis Us Ie5 ren 

Vîors les apôtres sortirctn ' ' 

àut joyeux ( » ) d*avciir * 

Ire ontragi^Â pour le nom il 
kGur zcle , bien Iniri d'en f h 
bTi, n*Ên parnt tpc plus ardont • 
l'i^pide* VI TuiTS h 

ler, ils enseignoi^ . , 

|t Jcsus-Christ dans le temple £ 

• -* ur^nf sini^ iv\i ttiiB lr*'«a». 
|i>ie en vo^imt vn 

^J - «lor 

-,r i<lle il^i voir qne L 
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CHAPITRE VI. 

Murnyare des Grcos contre les Hébreux. — Élec- 
tion et ordination des sept diacres. — Etienne 
plein de grâce et de force. — Les Juifs dispatent 
contre lui. — On le saisit, et on le traîne deyant 
le conseil. 



<c Les hommes sont toujours des hom- 
n mes; et de même que dans le jardin 
yy le înieux cultivé il faut que la main 
» du jardinier soit sans cesse occupée 
» à tailler ou à platiter, ainsi dans les 
» sociétés les plus saintes il y aura tou- 
jj jours des manquemens à suppléer ou 
» des excès à retrancher. Ceux qui n'a- 
» voient été jusqu'alors qu'un cœur et 
» qu'une âme commencèrent à se divi- 
» ser. La cause même de l'union occa* 
» siona la querelle ; et la charité, fon- 
» dée sur la communauté des biens, fut 
» altérée par l'inégalité des partages. » 
Cû/ï.vi.v.i.io Comme en ce temps-là le nombre des 
diebu8autemiiii8,(iisçipies giiQ^i- en croissant « ( le sanff 

crescente numéro *, ^ , ,^- ,° 

discipuiorum, » que les apotres venoient de répandre 
» fertilisoit déjà le champ de l'Eglise), » 



CHAPITRE VI. 65 

il s'éleva un murmure des Grecs (0 Faciumesimur- 
contre les Hébreux (2), sur ce que leurs Xcr.m'lHrb"" 
veuves étoient méprisées (3) dans les «f » «« q^^a des- 
distributions (4) qui se faisoient chaque ni^L7îo^"quoiidi'»^ 

jour. * ïio viduBC eorum. 

« Il étoit raisonnable que , tant pour 
» les approvisionnemens que pour les 
» distributions, on employât les Hé- 
« breux plutôt que les Grecs ; il est tou- 
» jours à présumer que les gens du pays 
» y sont plus propres que les étrangers. 
» Mais il étoit naturel que les gens du 



(0 "Les Juifs tfui éloient ncs dans les pays où Ton 
parloit la langue grecque; ce qui comprend encore 
ceax qui, ncs dans la Judée, mais de parens grecs, 
parlolent aussi la langue qu'ils avoient apprise de 
leurs parens. 

(•) Les Juifs ne's dans la Judée, qui parloient la 
langue du pays. Ce n'éloit plus proprement la lan- 
e;ue hébraïque, c'étoit un jargon mêlé d'hébreu et 
de chaldaique, qu'avoit produit le séjour de leurs 
pères à Babylone. 

<3) Méprisées, C'est ce que signifient littéralement 
le mot latin et le mot grec. Ici il veut dire négli- 

fées, non assistées, comme , au contraire, le terme 
^honorer est employé plusieurs fois dans le nou- 
veau Testament , pour signifier assister, subvenir 
aax besoins. Matùi., xv, 6; Tint., vi, 3 et 7. 

(4) Quelques interprètes croient que le sujet du 
mécontentement étoit le peu de considération que 
l'on avOTt marqué pour les femmes grecques, en ne 
les employant point dans les distributions. Cette 
explication est peu vraisemblable. Il paroit que ce 
qui en fait naitre l'idée, c'est le sens dans lequel 
on entend ordinairement le mot de mépriser^ ou 
vieat de voir qu'il peut en avoir un autre. 

6 
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» pays eussent moins d'attention pour 
» les étrangers que pour leurs conapa- 
» triotes, parmi lesquels il se trouvoit 
» beaucoup de leurs connoissances , de 
» leurs amis et de leurs parens. Cela se 
» fait si naturellement qu à peine s'aper- 
» çoit-on qu'on lé fait, surtout lorsque , 
» les bouches étant beaucoup multi- 
» pliées ( comme il venoit d'arriver par 
» les nouvelles convemons), il est plus 
yi difficile d'y garder un certain ordre ; 
» mais aussi, parce que la chose est si 
» naturelle, il peut bien arriver que l'on 
» s'imagine qu'elle se fait, quoiqu'elle 
» ne se fasse pas, ou du moins que l'ima- 
» gination la grossisse outre mesure. Les 
î) apôtres purent bien en juger ainsi, 
» puisque nous ne lisons pas qu'à ce su- 
» jet ils aient fait de reproches à per- 
a sonne. » 

« Cependant c'étoit à eux à faire ces- 

5> ser les plaintes et à rétablir la paix. » 

j.convocaniflt C'est pourquoi les douze ayant convo- 

;X.^;:»"r<ï"^l>«'"^l^ ^« touslesdisciples,ils 
cipuiorum , diie- leuT dirent : Il n'est pas convenable que 
ruDt î Noo en j^qjj^ quittious le ministère de la pa- 

fleqanm nos dere- i i^ ^. / v , . , \ 

linqwre verbum l'ole de Dicu (0 pour le scrvicc des ta- 

Dei , e\ miaistrare 

(0 L'aclmiûistralion des biens ccc1ésiastiqae.s ap- 
partient aux ëvêqups , ainsi que le ministère de la 
parole. Ceci n'est tlit que pour leur apprendre ce 



çHAf nrnti \t. C 

[»). Jetez donc les yeux , nos fi*- 

iur sept lïommos d'ctitie vous qtil *[' 
aX'prochabk'S i» , jïleius ân^\ 
urit et dtî siif^csse , ijue nousrii,,, 

ions de cette cidmiiiisti^atioiK Pour •'* ^ 'i'^^ *oûit^ 
nous vaquerom âs&idûmcnt ào,pi,i*4.rfw t«iu 

icrc et ati laiiiistcre dt' la p^^^é^i^ii, pi mi- 



i IrtjiHH- 



)it<î proposition futagrAfcde (*HJle 
inblde ; et ils choisii eut Eli'. auc i ^ î, 



ttunnti i:oraiu oiii* 
ùi OMtllUtltlîlMl:, El 



nd |>ru' Itr sonicc des ulilcâ ttitis If^i 
f^lloii iJîsit-jbuiT tant jtuur le vivpe 

itt^^ tmt5 d u>ùie ccuc affaire trinU ét^f 

rL[iiCs t'iuniiiCM L;TCjc:<|iU's i*sjx Jouiirx^s dti 

ilïïpùrlRul, 

^c l'stcoiton tT(* toute la tiTr^ T,r p!i,v 

|[î;â ]tii fut riiUippOt IJ14Î 1 U" 

, ( J \.'iit I ui q ( j H ii.« p lî»(;i I ^^ I j r ! m - 

/"'^ ■ ' " " . ;'. ..^'(j 

urc 

Il 1.11.1 .-.L LU 1 Irt 

Pli. iiùftî ti\'V.^_, ■l'.L 

' U ijunILic de I 
I tfii £ah \a uicn 

t^UilHJ^ ^l,^\HUS IHJLlt r<*ri>ll,nM3 (iJJlK 

6l»ft l'st le srui tlimt Iw nom ue *uil piu* 
fer * ÏLi; <!*! (lui liii>s(* itidtvise 

ï I s iiOtieHii, &'iv<ilr s'il a 

^ li .i i ..u ^.^ L .,..imr de ]n Biiclti des niCO- 
SitUt U C4t pud^ au cliapiLri' 1 1 de VApoca- 
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nom ûd^Z f]' ^^^^^^ pl^i^ ^^ f^^ ^^ ^^ Saint-Esprit, 
rita sancio , et Philippe , Prochorc , Nicanor, Timon, 
Phiiippum, eiparmënas, et Nicolas, prosélyte d'An- 
Nicanwem ,' et tiochc. Ils Ics présentèrent aux apôtres, 
Timonem,eiPafqui en priant « sur eux, » leur impo- 

meuam, et Nico- \ . ^^ ' f,\ 

laum adveoain seren t ies mains ( i ; . 
AnUochenum. 6. « Aiusi la rcliffiou acQuit un nouvel 
ante conspecium ** Ordre de miuistres. On s en etoit passe 
apoatoioram : et » tandis que le premier ordre avoit pu 
rum«! mTou*"^ ^^ suffire à tout ; lorsque , par l'accrois- 
» sèment du troupeau , les apôtres eu- 
» rent besoin de coopérateurs, Dieu leur 
» inspira de se donner ceux-ci. Le ser- 
» vice des tables en fut l'occasion. C'é- 
».toit en effet une de leurs fonctions d'y 
» présider, mais c'en étoit la moindre : 
» la police des assemblées ecclésiasti- 
» ques , la prédication de l'Evangile , 
» et jusqu'à la dispensation du corps et 

lypse. Le nom de prosélyte, qai lai est donné, 
nous apprend qae c'étoit un gentil qui avoit em- 
brassé le judaïsme. 

Les sept ont tous des noms grecs. Il paroi t bien 
qu'on vouloit ôter aux Grecs tout sujet de se 
plaindre. 

(«) Quoi qu'en aient pensé quelques théologiens, 
rimposltiou des mains, jointe à la prière, cfécide 
ici une ordination sacrée. C'est le sentiment com- 
mun adopté par rÉ^lise, qui, dans Pordination 
des diacres, demande a Dieu que les sujets présen- 
tés ^oic/ji dignes du grade et de Vordre uuqutl 
Etienne avec ses compagnons , au nombre de sept, 
furent élevés par le choix des apôtres. 



CHAPITRE VI. 69 

» du sang de Jésus-Christ, étoient.de 

» leur ressort. Les apôtres n'étant plus 

» distraits par d'autres soins , et se 

» trouvant secondés par de nouveaux 

» évangélistes , » la parole du Seigneur oomini creweba" 

se répandoit de plus en plus , et les dis- «* muiiipiicabaïur 

ciples se multiplioient beaucoup dans i^^^ln JmiM- 

Jérusalem. Il y avoit même un grand ï«™vaidc; nmita 

T 1 A. •• A.1. ' M. ^ €liain tarba sacer- 

nombre de prêtres qui soumettoient a^otum obediebai 
la foi « leur raison auparavant si re-fidei. 
«belle et si intraitable (0; eJEfet bien 
« remarquable de la prière que Jésus 
» fit en mourant pour les auteurs de sa 
» mort. 

» Dieu vouloit qu'on fût instruit que 
1) Tordre nouvellement institué n'étoit 
» pas une police humaine , mais un mi- 
» nistère sacré dont il étoit l'auteur. H 
» en convainquit le monde par l'écla- 
» tant succès qu'il donna à la prédica- 
n tion du premier des diacres. » Etien-,„i^;„pi,*^Pj*^,^. 
ne, plein de grâce et de force (2), faisoit «i» eifortitudine, 
de grands prodiges et de grands rnira- ^^^^^^ J^J^X 
des parmi le peuple. «On parut alors populo. 
» oublier les apôtres , et toutes les for- 
» ces ennemies se tournèrent contre 
»lui. » Ouelques-uns de la synago- 9- Surpexerum 

^- . ^ ^1-» amem quidam de 

(«) Chrysost. , Homil. 14. in Acia. 
fa) Plein de^rce, parce qu'il étoit plein de grâce: 
rhomme rédait à zt& propres forces n'est <jue foi- 
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7~e1ufi*J- rb^*S^^ ^'^ qu'on appelle la synagogue des ' 
Somrei CjiT^ affranchis (2), et de celle des Cyrénéens, 
netuiam» et A- et dcj Alexaudrins , et de ceux qui 
ei^rom".JS?w«ni étoicnt de Cilicie et d'Asie (^), s'élevè- 
a ciiicia , et Asia, rent coutTc Eticnue, et disputoient avec 

diipQtantes cum i . . .^ • j. ^ • * 3l i 

siephano, lo.eilui; mais ils ne pouvoient résister à la 
non poterant re-saffessc et à l'EsDiit W Qui parloit « par 

«ûrere «apieolic ♦ i i 

- - - »! » sa bouche. 

pouvoient lui répondre, 



«Hiere lapieoiic , ^ i i 

eiSpiriiui.qui lo. » sa Douche. 

quebatur. » Ils ne 



(0 Comme la religion atliroît à Jérusalem des 
Juifs de toutes les nations qui sont sous le soleil , 
chaque nation y avoit sa synagogue, où se réanis- 
soient ceux qui éloient du même pays, et qui par- 
loient la même langue. C'est ce qui avoit multiplié 
les synagogues à Jérusalem jusqu'au nombre de plus 
de quatre cents, comme on Fa dit ailleurs. 

C>) Le mot latin Ubertinorum signifie proprement 
âesjils d'affranchis, C'éloicnt des Juifs nés à Konir, 
de parens esclaves, et ensuite affranchis : Auf^usts 
leur avoit assigné un quartier au-delà du Tibre, où 
ils avoient di^oit dljabitcr, et de professer leur re- 
ligion. 

i}) L'Asie mineure, aujourdliui la Natolie, oui 
n'est qu'une province de la grande Asie, l'une des 
quatre parties du monde. On a remarqué que saint 
Etienne eut à disputer contre des hommes dts trois 
parties du monde, qui étoient les seules que Ton 
connût alors : car les Cyrénéens et les Alexandrins 
étoient d'Afrique j et les affranchis, nés à Borne, 
. étoient d'Europe. 

(4) On vit dans sa personne l'accomplissement des 
promesses que Jésus- Christ avoit faites à ses disci- 
ples, que ce ne seroit pas eux qui parleroient, mais 
l'Esprit de son Père, qui parleroit en eux {Matth. 
X, ao ), et qu'il -leur donneroit une bouche, et une 
sagesse à laquelle tous leurs adversaires ne pourroient 
lÙ résister, ni contredire. Luc, xxi, i5. 






CHAPITRE VI. Il 

» mais ils pouvoient le calomnier. » Us ."- '^^ 5"*"' 
aposterent donc des hommes pour dire quidicerentMaor 
qu'ils Favoient entendu proférei' ^^s^j^^^JJJJ^^; 
paroles pleines de blasphèmes contre phemiae m Moy- 
-Moïse et contre Dieu (0. Ils animèrent •«°»*'* '^ ^«°°>- 

. , -Il . . 1 • • la.Commoferant 

ainsi le peuple, les anciens et les scri-iuquepicbem,et 
Les, qui, tous ensemble, se saisirent "worei. rt^wri- 
d'Etienne et «remmenèrent au conseil, rentes rapuemnt 
Ils produisirent en même temps de faux ««»♦ «« «aaaic- 

^, • j. ^ . 1 rantm conaliam. 

temoms pour dire : Cet homme ne cesse ,3. ei tumeront 
point de parler contre le lieu saint etf»!»» testes, qui 

* ^ 1 *T . 1 . .. dicerent : Homo 

contre la loi ; car nous lui avons oui j^i^ non ceMtt lo- 
dire que Jésus, cet homme de Naza-q»» ▼«*>» ««i»"- 
reth (2), détruira ce lieu-ci (^), et chan- J^ ^"^l^ \^', 

14. Aadivimos e- 
nim eam dieeo- 

(OS'il avoit blasphème contre Moïse, U auroU JJ^J^^ ' NsMrenos 
blasphémé contre Bieu, auteur de la mission de ^ desiruet lo- 
Moïse; maïs c'étoit une calomnie manifeste, car il 
n'est pas douteux qu'il ne parlât de Moïse suivant 
les principes du christianisme. Or, un chrétien qui 
sait sa religion, ne s'est jamais avisé de parler mal 
de Moïse, qu'il recarae comme le plus grand 
homme et peut-être le plus grand saint de l'ancien 
Testament. 

l») On a déjà remarqué ci-dessus que c'étoit pour 
rendre Jésus-Christ méprisable qu'ils l'appeloient 
riiomme de Nazareth. 

On produisoit contre lui , non ses propres pa- 
roles, mais le sens qu'on leur donnoit , et les con- 
séquences qu'on en liroit : c'est en cela* qu'on éloît 
faux témoin. Pour être témoin véridique, il falloit 
rapporter ses propres termes, et pour être juge équi- 
table, en examiner le sens naturel et littéral. 

^V II avoit nu dire que la loi nouvelle qu^il an- 
Donçoit étoit la perfection , mais non qu'elle fût la 
tlestruciion de la loi ancienne ; il ayoit pu dire que 
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cum itium, etg^i.^ j^g traditioDS que nous avons re- 
nés , qaas trtdidû çucs de Moïsc. Cependant tous ceux du 
Bobis Moyses. i5. conseU avaut les yeux attachés sur lui, 

El lataentea cum . •' , ^ , , . ' 

onmes qui .ede- SOU visagc IcuF parut oommc Ic visagc 
b«nt in concilie, d'un auffc. « Cc prodiffc susDCudit leurs 

viderant Taciem « -i.-^i • i*^ 

ejui unqaam fa-» lureurs, et Icur tint les mains liées 
ciem aogeii. » pendant le long discours qu'il leur fit, 

» et que Dieu vouloit qu'ils entendissent 

» jusqu'au bout. » 



CHAPITRE VIL 

Discours de saint Etienne^ — Sa mort. — Saul y 
consent , et garde les habits de ceux qui le lapi- 
doient. 



« Etienne étant au milieu de l'assem- 
ç vit. V. I. ** ^^^y ^t les témoins ayant été enten- 
Dixit auicm prin- » dus, » le graud-prétre dit : Cela est-il 
sl'ïrîu rL^î^^si- Sur quoi Etienne parla de la 
beni?a. Qui«ii:Sorte .* Mcs frères et mes pères, écou- 
^îiesf^^Indac'!^^^-^^^^- Le Die^ gloire apparut à 
Deus gioriae ap- uotrc pète Abraham lorsqu il étoit en 



paruit patri noalro 
Abrahac cum 



Jésus^Clirist avoit prédit que la ville et le temple 
âeroient détruits , mais non qu'il en seroit le des- 
tructeur. 
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Mésopotamie (0, avant qu'il demeurât ««^ "» M«opou- 
à Cbaran, et il lui dit : Sortez de votre îî^ieiorïîaî" 
pays et de votre parenté, et venez dans '"• 5» «^ ^^* 

fi . ^ 4 • AT -1 a<l >ll«m » Eli de 

la terre que je vous montrerai. Alors il terr. tua , ei de 
sortit du pays des Chaldéens, et vint«o«?**».on«tna,ei 
demeurer à Charan. Et après que son ^^ m<J^IÎ" 
père fut mort, Dieu le fit passer dans «•<> »«»»«• <• Todc 
cette terre que vous habitez présente- rii!.tl7eth^^^^ 
ment. Néanmoins il ne l'y mit en pos- tavit in charan. 
session d'aucun fonds, pas même d'un ^^.i°t^,u^°'ea 
pied de terre ; mais il promit de lui enp«ierejus,traiu- 
donner la propriété, et à ses descen- '^JlJ **!;;,^J° **^ 
dans après lui, quoique Abrabam n'eût qu nunc voa ha. 
point encore de fils (2). Dieu lui dit en-^'^;jj^?,y ^J^ 

reditatem in en , 

10 Aujourd'hui Diarben ou Dîarbekîr, pays situé »«JP««"".P«d;»« 

entre le Tigre et l' Euphrate. Il est dit dans la Genèse »«*> "?'<>"»!•»» <*«- 

qu'Abraham ëloit alors à XJr, en Chaldée, province !!*;!"" '° P?*" 
1- •. 1 1 1 -AiT ' . • *^ f lessionem , et se* 

limitrophe de la MesopoUmie proprement dite;^„i •„' • 

mais comoie il y a des auteurs qui donnent une g„n,^ cum non 
plus grande étendue à la Mésopotamie, et d'autres haberei filium. 6. 
à la Chaldée, Moïse a pu dire, dans le sens des se-» 
coods, qu'Abraham étoi^ alors en Chaldée; et, sui- 
vant les premiers, saint Etienne a pu dire qu'il étoit 
en Mésopotamie. On trouve encorequelques autres 
(différences entre le récit de saint Etienne et celui 
de Moïse, mais on verra qu'elles ne sont guère plus 
embarrassantes que celle-ci. 

(•) Abraham a bien mérité d'être appelé le père 
<les cToyans, et rien de plus juste que ce mot de 
sabtPaul : // a cru â V espérance contre 1^ espérance» 
[Konu, iT.) Car il crut cpi'il auroit un fils de Sara 
lorsque 1 âge les avoit mis l'un et l'autre hors d'état 
d'avoir des enfans; il crut que de ce fils il lui nflt- 
troit une postérité innombrable, quoiqu'il eût déjà 
le bras levé pour l'immoler, qu'd ne doutât pas 
qne le sacrifice ne dût être consommé j il crut 
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Locu!u«e«iaotçm suite Qwe sa Dostérité habiteroit une 

el Dens : Quia e- 2. ^ » il 'm. ' 

rit «emen eju» ac- terre étrangère, qu elle seroit mise en 
cola in terra aiie- servitude, qu'oH la maltraiteroit , « et 
^^ubjident^ct » q^6 tout cela dureroit » l'espace de 
maie iractabunt quatre ceuts ans (0. Et moi, dit le Sei- 

eoiaoDisqaadrin- ^ • • • -i .* • -i 

geniis : y/Eigen- gneur, je jugerai la nation qui les aura 
tem coi servie- asscrvis 5 et aorès cela ils sortiront et me 
*xi/"Dom3: serviront dans ce lieu-ci. 
el poit hec eii- Ensuite il lui donna l'alliance de la 
»Ihi'm*ioro"«ô! circoncision ; et ainsi Abraham engen- 
8. EtdeditiUidra Isaac, et le circoncit le huitième 
i^Jôr ."«jour- Isaac engendra Jacob, et Jacob les 
sic genuit isaac , douzc patriarches. Ceux-ci, par jalou- 

et circamcidit 
eam die octaTO : 

*i J **b' d**^d* ' *î"® ^® P^^^ °^ ^^ '^^ possédoît pas un pied de terre 
cim**^patriar'chM' ^^^^^^ ^^^^ entier l'hérilage de ses descendans,* et, 
0. Et patriarchœ ®M^S^ ^% ^J^^^f ^^^ ?» postérité en fcroil la con- 
«malaotes Jo- ^^^^1 P- ^^ laliut croire encore qu elle seroit aopa- 
seph rendideruni ''»^®^' errante et esclave pendant quatre siècles. 
L'homme est tellement dominé par les sens, qae 
rien ne lui parent plus incroyable que ce qui a contre 
soi toutes lesapparences sensibles j et Ton peut dire 
en ce sens que ce que crut Abraham étoit plus diffi- 
cile à croire que le mystère de la Trinité. Zacha- 
rie, qui ne douta pas du mystère de PlncamattOQ, 
douta d^abord que de lui -et de sa femme avancés 
en âge, et jusqu'alors stériles^ il pût lui naître un 
fils. 

(0 Saint Etienne dit quatre cents ans. îtfoïsc 
{Exod., xii, 4o) et saint Paul {Gai., m, in] disent 
quatre cent trente ans. Ceux-ci comptent aepuis le 
voyage qu'Abraham fit en Egypte, lorsque la fa- 
mine l'obligea à aller clie.rcher des vivres hors dçi 
pays de Chanaanj saint Etienne compte depuis la 
naissance d'Isaac, par qui commence la postérité 
d'Abraham , laquelle fait tout l'objet de cette pro- 
phétie. 
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sie^ vendirent Joseph « pour être mené » ^^ Mgypum , et 
en Egypte ; mais Dieu étoit avec lui, et «, : lo. Et eripoit 
le dâivra de toutes ses épreuves. Il«^.« ommboa 
lui donna la sagesse qui lui ht trouver jo. . et dédit ei 
grâce devant Pharaon, roi d'Egypte, B/»'»"«*»«p*«tt- 
qui lui confia le gouvernement de l'Ê- PhTraonT*^ 
eypte et la surintendance de toute sa -^^syp»» . »» com- 

^•^ \ liluit eum pncpo- 

maiSOn. «iiom raper M- 

Or il survint une famine dans toute gypiam , ei raper 
l'Egypte et dans tout le pays de Cha-^°1'" ^""^ 
naan, et la misère fut extrême 5 de sorte » » • Vcmi au- 
que nos pères ne trouvoient pas de quoi t^/i"^?^' 
vivre. Jacob ayant appris qu'il y avoite\ chanaao, «t 



du blé en Egypte, y envoya nos pères If ^'.f 'j„,,^ 
pour la première fois; et, au second iwnt cibot pttret 
voyage, Joseph fut reconnu de ses frè- Zt,r\^ 
Tes, et Pharaon sut quelle étoit sa fa- iMob «tu fm- 
mille. Cependant Joseph envoya quérir ^«p-i""» J?., J; 
son père Jacob avec toute sa famille, tret nostros pH- 
qui faisoit en tout soixante^iuinze per-:^»^;^„^,j; 
sonnes (>)• Ainsi Jacob alla en Egypte, est Jowph * b»- 
où il mourut, lui et nos pères. De là on i'^L'iîSi' "'^ 

Pharaonî genut 
ejos. 14. Mutent 

(') Moïse en compte soîxante-dix, en y coinpre- !!!^..^?fP ^ T 
nant Jacob, JosepÉ, et ceux de ses cnfans qw^emraum tiom' 
éloicnt nés en Egypte. Les Septante disent, comme ^^^ cognationem 
saint Etienne, soixante-quinze, sans y comprendre .^.^ j^ animabn» 
Jacob, ni Joseph, avec ses enfans; mais il est pins «epioaginta qain- 
que probable qu'ils y comprennent les femmes des q„e. 1 5. Et def- 
patriarches fils de Jacob, lesquelles passèrent en cendit Jacob in 
Egypte avec leurs maris. Suivant ces différentes iEgyptom , et de- 
manières de compter, tous les nombres sont exacts, fanctus est ipse, 
et il n'y a nulle contradiction. et patr« no«!ri. 
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16. El transiaii j^g porta (0 à Sichcm, et on les mit tlans 
potiti tant in le tOHiDeau qu Abraham a voit acheté 
.epnicro. quod e- à prix d'argent d'Hémor fils de Si- 

mit Abraham pre- 1 * / \ *^ 

loargenlia Eliii Cliem W, 
Hemor fiIJi Si- 

(*) On les porta, les fils de Jacob, et non Jacob 
lui-même, qui fut enseveli dans la double ca^^erne 
qu'Abraham avoit achetée, avec le champ atte- 
nant, d*£,phron Hétéen, pour lui servir de sépulcre. 
Gen, , L. il n'est parlé dans Tancien Testament que 
du transport des ossemens de Joseph ^ cependant il 
est certain que les corps de tous ses frères furent 
aussi apportés, et cfu'ils furent pareillement inhumes 
à Sicheni ; saint Etienne le dit trop expressément 
pour qu'il soit permis d'en douter. La tradition en 
étoitconstante chezles Juifs, étsaint Jérôme dit avoir 
TO à Sichem les tombeaux des douze patriarches, 
qu'on y montroit encore de son temps. 

(*) Ce n'est pas à Sichem ', c'est auprès d'Hébron , 
et vis-à-vis Mambré, qu'Abraham acneta le sépulcre 
où il fut enterré, et où le furent après lui Isaac 
" et Jacob, comme on vient de le dire. Cependant 
nous ne lisons point dans la Genèse qu'AJbraham 
jait acheté un champ à Sichem. Non ; mais nous y 
lisons 10 que Jacob acheta une partie d'un champ 
des enfans d'Hémor, père de Sichem , et qu'il y 
érigea un autel {Gen., xxiii)^ a« qu'Abraham passa 
pi|r Sichem, et qu'il y 'érigea un autel. {Gen., xn et 
xiij.) A présent on n'a qu'^à supposer qu'Abraham 
ayolt acheté, comme le fît Jacob, la plaoe où il érigea 
l'autel à Sichem, et saint Etienne ne sera pas oppose 
à Moïse. Si l'oa objecte qu'il n'est pas vraisembla- 
ble qu'Abraham ait acheté toute^i les places où il 
érigeoit des autels, on répond à cela que tout ce 
qu'il ne faisoit point ordinairement, il a pu le faire 
une fois; et l'on conçoit que s'il v a eu des circon- 
stances où Abraham pouvoit énger un autel dans 
un champ sans être obligé d'en acheter le droit, H 
a pu s'en rencontrer d'autres où le propriétaire ne 
l'auroit pas souffert. 
La vérité de l'Ecriture prise dans sa totalité est 
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Comme le temps approchoît où de- *7- ^"î» ^^"^ 

, , T -1 * T\' tem appropuiqua- 

voil S accomplir la promesse que Dieu ret lempus pro- 
avoit faite solennellement à Abraham, «'«"«on»» q"»» 
le peuple s'accrut et se multiplia dans dcus Âbrai«*, 
rEffvpte, jusqu'au rèffne d'un autre roi ^'«y** popuiu», et 
qui n avoit point connu Joseph. Celui- io iEgypio. is. 
ci, usant d'un barbare artifice envers ^"^■•^"*^»« »"»*■ 

. ^. . X . rexit aiiua rex in 

notre nation, opprima nos pères, jus- .Egypto, qoi non 

qu'a les contraindre d'exposer leurs en- *^^^^^\ Joseph. 

faï]S, pour en faire penr la race. vénielle """g^nw 

Bu ce temps-là (0 naquit Moïse, quino""""»»! aînixii 

* * patres noslrot,. ut 

ezpooereal infan- 
te* 8UOS ne vivifi- 
tout-à-faU indépendante de ces petites difficultés, cwcniur. 
soïX qu'on vienne à bout de les résoudre , soit qu'on ^^' Eodem lem- 
n'y réussisse pas. P*^*"® "*^"» ^^^ 

(0 Ici proprement commence l'apologie de saint 
Etienne. On a voulu en trouver le commencement 
dans ce qurprécèdfe; mais si l'on compare ce qu'il a 
dit avec ce dopt on Taccusoit, on verra qu'il n'a 
encore répondu à ricïi. A quoi sert donc ce long 
préambule ? On né lé voit pas bien clairement, et 
ce qu'on va dire là-dessos n'est qti'une conjecture. 
Ceux qui' parloient de religion dÊtus les assemblées 
^s Juifs commencoient par rappeler brièvement 
le conamencement de leur histoire , qpmme la voca- 
tion d'Abraham, la délivrance de la servitude d'E- 
gypte, la conquête du pays de Chanaan, etc. Cette 
jne'thodc pouvoit avoir des utilités que ce n'est pas 
ici le lieu d'expliquer. C'étoit donc là leur exorde 
ordinaire, qu'ils conduisoient jusqu'au point parti- 
culier qu'ils vouloient traiter. Ce n'est ici , comme 
oû l'a dit, qu'une conjecture; et ce qui en a fait 
ûaître l'idée, c'est qu'on voit (c/^. xiii^ la même mé- 
Uiode suivie par saint Paul. Il a voit a prouver aux 
Juifs d'Antiochc de Pisidic que Jésus-Christ étoît le 
véritable Messie. La preuve qu'il en donne ne com- 
mence qu'à l'endroit où il parle de David , à qui 
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Moyseï» et fuit ^ été asréable à Dieu. 11 fut nourri 

gratus ]>60, qui i . . • • i i • ji 

nuiritui est iri- pendant trois mois dans la maison de 
boi mesÂbas in sq^ p^re ; eusuitc, ayant été exposé, la 
aiTExpoIiîo aa- fille dc Pharaon le prit et T éleva, 
xep iiio, «nrtoiit comme si c'eût été son fils. On lui fit 
Imiê, et uuiri- apprendre toutes les sciences des Egyp- 
vit eum sibi in fi- ticus, et il étoit Duissaut en paroles et 

lium. as. Et era- r^\ /--/ j 't ±. *. 

ditns eit MoysesCn Œuvres (0. Quaud il eut quarante 
omnisapienUaiE-ans accomplis, la pensée lui vint de 
SrpoteM'iQ^ler- visiter ses frères, les enfans d'Israël, 
bit, et in operi- Comme il vit qu'on en maltraitoit un 
Î!ï?<S"imtiêrorrînJ"^^ il P^ît sa défense, et ven- 

ci quadraginta gea par la mort de l'Egyptien (2) celui 

annoiom tempnt, ^ * ^ 

atcendit in cor e- 

jeu Ht visîtaret * 

fratres suos filios Dieu avoit promis que le Messie naîiroit de sou 
Israël. 34.Etcum saug : cependant il débute par un récit abrégé de 
yidiwei quemdam l'histoire du peuple hébreu, dont U parcourt les 
mjariam P*'^en- principaux événemens, depuis la sortie d'Egypie 
îllum • et fccînll- J"^*I"'^** choix que Dieu fit de David pour succéder 
tionem ei qui in- * '^^"^» ^^^^^ *î^^ paroîtroit tout-à-fait superflu s'il 
juriam «usUnd «'avoit pas été justifié par l'usage. 

C', On verra {v. 35) que saint Etienne leur re- 
proche d'avoir méconnu dans cette occasion la mis- 
sion de Moïse. Il falloit donc que Dieu Peilt déjà 
attestée par quelque signe miraculeux qui obligeoit 
à la reconnoître. On ne lit pas cependant que Moïse 
eût fait encore un miracle j mais TEcriture ne le 
fait-elle pas entendre, lorsqu'elle dit qu'il étoit déjà 
puissant en paroles et en œui^res, qui est la même 
façon de parler dont se sert saint Luc, auteur des 
Actes des apôtres , pour exprimer dans Jésus-Glirist 
le pouvoir de faire des miracles. Luc, xxiv, 19. 

C>) Il le tua légitimement, parce qu'il le tua par 
inspiration divine. C'est le sentiment ilc saint Au- 
gustin. On trouve dans l'ancien Testament quelques 
inspirations de cette espèce, et il y auroit de l'im- 
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qui étoit maltraité. Or il pensoit que *»•*».?«««•»? ^- 

^ r^ . ^ Vk* gyptio. a6. Exiiu- 

ses treres comprenoient que Dieu se ser- mahat amem in- 
viroit de lui pour les tirer d'oppression ; »«»»««'• fwtwi , 

' "i ■■* ^ T 1 quoniwn Dent 

mais US ne le comprirent pas. Le len-permwramipwiM 
demain il survint dans une querelle jf*"' «^niem a- 
({u'ils eurent, et il voulut les accorder. teiiMcniiiT^aT. 
Hommes, dit-il, vous êtes frères; pour- siqneoUvepo die. 
quoi vous maltraitez-vous l'un l'autre ? ûgî^bw » et rô- 
Mais celui qui malti^aitoit son frère re- concUiabai eot in 
poussa Moïse, en lui disant : Qui vous f;;^*^**^'^^;^''^; 
a établi notre prince et notice juge ? q«»«i noceu» ai- 
Est-ce que vous voulez me tuer, comme Lu'cïir^Ljwiîm 
vous tuâtes hier l'Egyptien? Sur cette f»oicbat proximo, 
parole Moïse s'enfuit, et se retira au^Pf*~^^î,*^; 
pays de Madian, où il eut deux fils. coosatuit pnoeî- 
Or quarante ans après, l'ange (•) duj^^/ijf '^^ 

Mumquid ioter- 
ficere me tu 

piéléàle8 nier ou à les imprôuver. Là loi cvangë- ^^^ interfecisii 
ligne n'en reconnoît pas. de semblables : si quel- heri iEgyptium? 
qu'on vouloit y en admettre, il faudroit le renvoyer ^g. Pagii auiem 
avec les fanatiqaes des Cévcnncs. Moyies in verbo 

^') Celui qui est appelé ici Fange du Seigneur est isto : et lactus est 
appelé le Seigneur au verset suivant. Celte diffé- advena in terra 
wnce a donne lieu h deux senlimens qui ont par- Madiao, ubigene- 
^gé les tbéologiens. Les uns ont cru que celui qui Mvii filios dwos. 
parloii à Moïse étoit le Fils de Dieu , qui est appelé 3o. Eicxpletii an- 
parÏMïe Fange du grand conseil. Plusieurs tiennent "^^ qaadraginta , 
qae c' étoit un ange , lequel est appelé le Seigneur, 
parce qu'il représentoit le Seigneur, et qu'il parlolt 
^^ son noiH. Le second sentiment est le plus suivi, 
et il paroît le plus vraisemblable. Dieu , dit saint 
??^» ^w autrefois parlait a nos pères par les pro- 
Prêtes en diverses rencontres et en diverses ma" 
^«lej, nous a erifin parlé en ce temps-ci par son 
**'«. Hébr., 1. Ces paroles ne scmblcnt-cllcs pas 
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apparuît iiii .»« SeimeuF lui apparut EU déscrt du monC 

deierto montis. o-i in i» i* 

Sina angélus in >3ina dans la tlamme d un buisson ar- 
îgoe flamms ra- dent. A ccttc vuc il fut rempli d'admi- 
tem videos , ad- ratiou ; et commc il s approchoit pour 
miratus esi vi- jg cousidérer, le Seîffneur lui parla en 

sum, et acceden- . 't • i -rw* j 

te nio ut consi-ces termes : Je suis le Dieu de vos 
* derarct, facta esipères, le Dieu d' Abraham, lé Dieu d'J- 
minir^cewîaaisaac, le Dieu de Jacob. Mais Moïse 
Ego sumDeuspa. tremblant n'osoit plus le considérer. 
mu» Abraham,' Alors Ic Seigneur lui dit : Otez vos sou- 
Deu« isaBc , ei Hers, Car le lieu où vous êtes est une 
wefactuT^amem terre saiute. J'ai vu de mes yeux T afflic- 
Moyses , non au- tiou dc mon peuple qui est en Egypte : 
sf D^ft^^j'ai entendu leurs gémissemens, et je 
iiiibominus. Sol. suis desceudu (0 pour les délivrer. Ve- 
;:dri"':o™r: nez donc, que je vous envoie en Egypte. 
locus enimîn quo Cc Moïsc qu'ils avoieut renoncé en di- 
êlu sT videnî^ant, Qui vous a établi prince et juge, 
vidi affliciionemce fut lui pourtant que Dieu envoya 
popuii mei , qui ^^ qualité de prince et de libérateur; 

e»tmiEgypto,el n J -F Ji V • 1 • 

gemitum eorum SOUS la couduite de 1 ange qui lui ap- 

audivi, et descen- 
di liberare eos. 

El nunc veni , et donner à la loi ëvangëlique le privilège exclusif d'a- 
mittam te in iE- y^jp ^^^ annoncée par le Fils en personne, 
gypium. 35.Hunc (,) jjjg^ p^j. ^^^^ immensité est toujours présent 
Moysen quem ne- pajio„t fl ^e peut donc ni descendre, ni monter, 
eaverunt, dicen- * . '■ r « i. « • 

tes : QuU te cons- "' J??«^^^ ^" ?"^"^^ ^^Ç^j^ ^ "° \'5° * un autre, puis- 
tiiuîi principem *I" ^^ fcsteroit toujours dans le hea qu il quitteroi t, 
et jadicem, hanc ^* ^'^ " seroit déjà dans celui où il seroit suppose 
Deus principem ^^ transporter. Ainsi lorsquHl dit dans l'Ecriture, 
et redemptoremye^'^'-y descendu ou fe descendrai, cela veut dire qnc 
misit, cum manu sa présence , qui n'est visible que dans le ciel , va 
angeli qui appa- être rendue sensible sur la terre par quelque traie 
signalé de j'usticc ou de miséricorde. 
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parut dans le buisson. C'est lui qui les '^'*^?' *«» ^^' 
fit sortir, en faisant des prodiges et des lo»', faden^pro- 
miracles en Egypte, dans la mer Rouge, ^«'« %"^f *° 
et au désert l'espace de quarante ans. Mhuhto^rl et 
C'est le même Moïse qui a dit aux en- « «^«rio annis 
fans d'Israël (0 : Dieu vous suscitera Si* wf'MoysJ* 
d'entre vos frères un prophète comme q"' **»' fi^" i»-. 
moi. Ecoutez-le. C'est lui qui, lorsque gâ^i/,^[**'*^^o^^ 
le peuple étoit assemblé dans le désert, l>eu» de frairibu* 
fut aveo l'ange qui lui parloit sur leTl,^^:. 
mont Sina et à nos pères ; c'est lui qui dîeii».38.Hice»t, 
reçut les paroles de vie (^) pour nous ^ L^'^ufa*™ 
les donner. Nos pères ne voulurent cum aogeio , qui 

loqnebatur ei in 
monte Sina , et 
(OEn papporlant l'entretien de Dieu avec Moïse, ^°" patnbusnos. 
saint Etienne avoit fait assez entendre qu'il n'étoit , ' ^^J^^'^J^^^^ 
t>as oppose à Moïse, puisque par là il reconnoissoit ^^ujf 3^* q„- ^^t 
la divinité de sa mission. Cependant on auroit pa 
lui objecter que c' étoit renverser éqnivalemment sa 
législation que de lui substituer un autre législateur. 
H répond a cette objection , ou plutôt il la prévient, 
en rapportant la prophétie de Moïse , qui annon- 
çoitun autre législateur que lui, auquel Dieu or- 
ûonnoit d'obéir, sous peine d'encourir ses vengean- 
ces. Ce n'e'toit'donc point parler contre Moïse que 
d'annoncer après lui et comme lui ce second légis- 
lateur^ et rejeter celui-ci sans autre raison, c'étoit 
vouloir faire de Moïse un faux prophète. 

(*) Les paroles de vie , c'est-à-dire la loi de Dieu, 
qui procurolt la vie à ses observateurs. Les uns 
l'entendent de la vie temporelle, les autres de là vie 
Étemelle. Les deux sens sont vrais. Il faut observer 
seulement que la loi ancienne ne procuroit direc- 
tement et par elle-même que la vie , c'est-à-dire la 
prospérité temporelle; et que le bonheur éternel, 
auquel on parvenoit en la gardant, ne pouvoit se 
lïcriter que par la grâce de Jésus-Christ. 
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ÎTt^rno^^ri^w^ ^"^ obéir; et leurs coeurs s'étant 

repuierunt cl a- retoumés vcrs l'Egypte y ils dirent à 
versi »am coHi- ^aron : Faites-nous des dieux qui mar- 

DUS tau m iXi« 11 '*' 

gyptum. 40. Di- cnent devant nous ; car nous ne savons 
cernes adAaron; ce oui est arrivé à ce Moïse qui nous a 

rac nobis deos r •.* .• ut;, -r^ a ^ .^ 

qui praecedant ^^i" sortir Cl Egypte. Eu même temps us 
nos . Moyses^enmj firent uu veau d'or^'ûs offrirent des 
nw de**" erra X^ sacrifices à l'idolc, et ils se réjouirent 
gypii, nescimus dans Touvragc de leurs mains. Alors 
Ti. Ê^" vimium I^î^" se détourna d'eux, et les. livra (0 
feceruni in die- au cultc dc la milicc du ciel (2), concane 
nui hMiiam"s!.* ^1 ^s* ^cHt au livTC des prophètes : Mai- 
muiacro , et la;- SOU d'Isracl , cst-cc à moi que vous avez 
ribw "^^ manuum offert dcs victimcs et des hosties les qua- 
auanira. 4a.Côn-rante auuées que vous avez été dans 
^tldrdu':^'.:;:!^ désert(3)? Au contraire, vous avez 

vire militiae cœli, 

sicut scriptum est 

in libro prophe- / % r . r j- <- * , -A 

tarum : Namquid ^'^ -Lwra, taçon de parler usitée dans rEcrîtnre, 

victimas et hos- P*?"'' signifier que Dieu permit qu^ils s'y livrassent. 

lias obiulistis mi- -C^ieu ne pousse point au crime; mais il arrive sou- 

hi annis qnadra- vent qu'a. A-'arrêtc pas ceux qui s'y précipitent; un 

ginta in deserto , premier crime en est la cause, et c'est en ce sens 

domusIsrael?43. que Ton dit qu'un péché est puni par un autre 

Et suscepisii» ta- péché. 

(•) Les étoiles et les planètes, qui furent un des 
premiers objets de l'idolâtrie. Ensuite les peuples 
décernèrent les honneurs divins aux hommes ex- 
traordinaires qui s'éloient signalés par de grandes 
actions ou par les biens qu'ils avoient procurés au 
genre humain. Ces deux cultes parurent se réunir 
par l'attribution que l'on fit des noms de ces hom- 
mes célèbres aux étoiles et aux planètes , que Ton 
appela et qui s'appellent encore Saturne , Jupiter, 
Mars, Mercure, etc. 

(3) On offrit à Dieu des sacrifices au désert, lors 
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porté le tabernacle de Moloch (0 et Vé- J»««»c«ian Mo- 
toile de votre dieu Rempham ; ces figu- ^wiri ^R^pham 
res que vous avez failes pour les adorer. ^8"™» 9"" f®- 
Et moi je vous transporterai au-delà de cas. Et transfcram 
Babylone. *<>» *"»• Baby- 

ce Moïse étoit reconnu, et son pré- '^°*"' 
» tendu adversaire venoit de lui rendre 
» un des plus magnifiques témoignages 
» que nous lisions de lui dans les divi- 
» nés Ecritures. Il restoit à parler du 
^> temple, auquel le saint lévite rend 
» lin pareil hommage, puisqu'il recon- 
» noît en termes équivalens que c'étoit 
» par l'inspiration divine que David en 
» avoit conçu le dessein, et que Salo- 
» mon l'avoit exécuté. Mais il falloit 
M désabuser les Juifs en leur apprenant 
» que le vrai culte, qu'ils concentroient 

que Diea donna la loi, lorsqu'il fallut consacrer Aa- 
ron avec ses enfans, et encore lorsque l'on consacra 
le tabernacle. Les livres saints n'en rapportent pas 
d'antres. Ce qui , joint à ce qu'on vient de lire, in- 
duit à croire que les sacrifices qui furent institues 
alors ne dévoient avoir lîeu que lorscf ne les Israéli- 
tes seroient établis dans la terre promise. 

(0 Si l'on s'en rapporte à 'd'anciens monanicns 
cités par d'habiles critiques , Moloch ëloit le dieu 
Mars, et Rempham e'toit Saturne. Rcmpham n'est 
nommé que cette seule fois dans l'Écriture. Moloch 
Test plusieurs fois, et il est appelé le dieu des Am- 
monites. C'étoit en l'honneur de cette divinité san- 
guinaire que les parens faisoient brûler leurs petits 
eofans, comme Dieu le reproche souvent aux Israé* 
lites , imitateurs de ces barbares sacrifices. ^ 
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3) tout ehtier dans leur temple, n'est pas 

» essentiellement attaché à dés pi erres et 

» à une maison bâde de main d'homme. 

» Etienne va le faire en continuanr de 

44.Tabernacu- „ parler aiusi : » 

fuûcumfratribui Nos pèrcs eurent au désert le taber- 

nosiris in deserto, naclc du témoignage (0, tel que Dieu le 

îirDeùooqaeM leur ûvoit tracé, lorsqu'il dit à Moïse ^ 

ad Moysen , ut Je le faire sur le modèle qu'il avoit vu. 

facerel illad se- -vr n i» j. i -^ ». 

cundum formamNos pcrcs 1 ayant reçu, le portèrent 
quamviderat. 46. gous la conduite de Josué dans le pays 
ram^Lipi^^^^^^^^ nations, que Dieu fit fuir devant 
paires nostri cum eux. Il uf €ut doTic çue le tabernacle 
irm'"";'»''»':: jusqu'au t^mps de David, qui trouva 
qoM «polit Deu« grâce devant Dieu , et demanda de 
L.'Î!î™m''uZ^ trouver « le lieu où il pourroit bâtir » 

Dostrorum, uique - ,-1^ 

in diebu» David. Une demcurc au Dieu de Jacob. Or ce 
'^f*^?HL^/J;lfûtSàloraon qui lui bâtit une maison. 

nit grauatn anie , ^ ^ , ^ 

Deum,eipeiiiiutMais Ic Trcs-Haut uc fait pas sa de- 
iovcnireiiaberna- jjj^^j,g daus dcs maisous bâties de main 

caium Ueo Jacob. i» •■ i > 

47. Saiomon au- Q liommc, sclou cc quc dit le prophète: 
tem œdificavit il. ^^ ^j^j ^j- ^^^^ trôuc, ct la tcrrc est 

iidomum. 4o>Sed . • i y^x n 

non Exceisus in mou marchepied. Quelle maison me 
loanufaciis habi- bâtircz-vous, dit le Seiffneur, et quel 

tal, sicul prophe- ' . O > ^ 

tadicit;49.Cœ-peut ctrc Ic licu dc mou repos? Ma 

lum mihi sedes 
est ; terra autem 

meorum. Quam ^*^ -^^ témoignage ou de la déclaration dea vo- 
domum aedificabi- ïo^lés divines, ce qui s'entend principalement et 
tî» mihi ,diciiDo- peut-être uniquement des tables de la loi, suivant 
minas ? aui qnis ce mot de Dieu à Moïse : « L'arche dans iaqoellc 
locu» requieiionis vous mettrez le témoignage que Je vous donnerai. i> 
meae est? Nonne Exo^ xxv, qi. 
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main n'a-t-elle pas fait toutes ces "»•»« ««• ''«*^ 
choses? 

« Ce qu'on vient de lire avoit été 
» prononcé du ton modéré qui convient 
» à une narration instructive : Etienne 
» en change tout-à-coup. Soit qu'il ju- 
» geât que l'invective auroit plus d'ef- 
»fet,si elle étoit plus imprévue ; soit 
'» que, lisant dans l'air et dans les Y^ux 
3 de ceux qui l'^ntendoient leur inflexi^ 
» ble opiniâtreté, il crut n' avoir plus rien 
» à ménager avec eux : » Têtes dures^ s,, oaracerri. 
« leur dit- il dans un soudain transport <* et in eircpmcr- 

1 M -r */• 1 * • * SIS cordibai «t aa- 

» de zèle, Juifs de nom, mais » mcir- ^bM, vos scmper 
concis de cœur et d'oreilles, vousrésis-Sp«n»«i»«ciorer 
tez toujours au Saint-Esprit. Tels qu'ont rAsvêstriTit»***! 
été vos pères, tels vous êtes. Quel est^®** 5»- ^^^ea» 
le prophète jque vos pères n'aient point J^n?j^'îîJ]^ii°\^ 
persécuté? Ils ont massacré ceux quii«»^»»'»?«toe- 
prédisoient la venue du juste que vous pr^iiabâm^è 
venez de trahir et dont vous avez étéfdvemajasa.cu- 

1 - • • 1 ias vos nanc pro- 

les meurtriers; vous qm avez reçu la^auoreseihomid- 
loi par le ministère des anges, et qui ne d« fuisiis • 53. 
l'avez point gardée. ^m îraCîitî^- 

« Le feu qui éclate dans ces paroles oe angeiomm, et 
»n'empêchoit pas qu'elles ne renfer-»^"'^'^"^**' 
» massent un raisonnement très-fort et 
» très-pressant contre les Juifs-, le voici : 
» Vos pères dans tous les temps ont ré- 
» sisté à ceux qui leur parloient de la 
» part de Dieu. Nous croyons que vous 
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» leur ressemblez en ce point, Croyez- 
» le aussi : au moins craignez-le, et ne 
» vous laissez pas emporter trop préci- 
» pitammentàune ardeur qui, sous Fap- 
» parence du zèle, pourroit bien être 
» une résistance opiniâtre aux volontés 
» divines. C'est où avoit abouti Gama- 
» liel par une route différente. Son dis- 
» cours contint alors les esprits jusqu'à 
» un certain point. Il n'en fut pas de 
» même de celui-ci. Plus véhément, il 
» ne fit qu'envenimer davantage ces 
«4. AddientM » cœurs ulcérés. » En l'entendant ils 

autem h»c disse* . . j j # • . a . 

cabtniorcordibusCrevoient de depit en euz-memes, et 
suis, etstridebantprrincoient des dents contre Etienne. 

deotibus in eam, -rv*^ i j.j. 'j. ' • i • 

« Dieu le permettoit ainsi , pour lui 

» procurer la gloire d'être le premier, 

» des martyxs. Mais, et ce fut ce qui 

55. cum «o- ^ acheva de les outrer, » comme il étoit 

tem esset piepns rempli du Saiut-Esprit, levant les yeux 

S^d».î"K a« «d, il vit la gloire de Dieu, et Jésas 

vidii gioriam Dei, debout à la droite de Dieu(ï), et il 

et Jesom suntem 

a dextris Dei , et 

(») Saint Etienne vît des yenx du corps rhuma- 
nitë sainte da Sauveur; Dieu, par un miracle, la 
lui ayant rendue visible dans un si prodigieux éloi- 
gnement. II est difficile de déterminer ce qu^il vit , 
qui est appelé ici la gloire de Dieu. Quoi que ce 
£oit, il faut tenir, contre l'opinion de quelques- 
uns, que ce n'ëtoit pas Tessence divine en die- 
même , puisque, bien des années après cette yiûoo, 
l'apôtre saint Jean ëcriroit encore : Personne n'a 
Jamais vu Z)/eu.«Jean,. i, i8. 

Il est dit dans plusieurs endroits de rÉciiture 
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dit : Je vois les cieux ouverts, et le Fils *** *• ^«ce wdeo 
derhomme qui est debout à la droite pSiuL^'^'h^iiS 
de Dieu. Alors, «comme si c'eût été •*•»»<« • ^««t™ 
» blasphémer que de rapporter une vi- œwiet ' amem 
» sien céleste, » ils poussèrent un grand wc» "»6ûa , con- 
cri, ils se bouchèrent les oreilles : tous |îî*^*'^\mi^tott 
ensemble ils se jetèrent impétueuse- ftwenmt anmimi- 
ment sur lui, et, après l'avoir traîné :^^^;^l,f, 
hors de la ville, ils le lapidèrent (0; et ira dvitatem lapi- 
les témoins mirent leurs vétemens aux aê^iJr^t**^î^ 
pieds d'un jeune homme appelé Saul.umentasaa,aecii« 
Tandis qu'ils lapidoieot Etienne, ilî;:'''V';S::i; 
{HÏoit et disoit : Seigneur Jésus, rece-s>ato<. ss. Et la- 
vez mon esprit (>). S'étont mis ensuite à 'l.t''^^; J^^tî; 

et dicentem : Do- 
mine Jecu, iui- 

qne Jésus est assis à la droite de Dieu. C'est poar^*^ 59. Posiil» 
exprimer son égalité avec soû Pcre, et le repos 
étemel qui a saccédé aux travaux de sa vie mortelle. 
Ici il parolt debout pour secourir son champion et 
poOT U coaronner. 

(0 Étoit-ce la peiae que Dieu avoit décernée 
contre les blasphémateurs ? Il ëtoit ordonné que 
les témoins seroient les premiers qui jetteroient la 
pierre. Deut, xvii, j. Ils quittoient leurs habits pour 
aroirles bras plus kbref. 

ils le lapidèrent, sans qn^il y eût un jugement 
prononcé. On a voulu dire 4|ne , n''ayant plus le 
droit de vie et de mort, ils étoient allés demander 
à Pilate son consentement. Il semble quUls étoient 
^p furieux pour penser à se mettre en règle. Cé- 
toitnn de ces monvemens tumultueux alors si fré* 
qoens chez les Tuifs, que les magistrats romains ne 
poovoient pas toujours prévenir ou arrêter. 

(*) Jésus expirant adressa la même prière à son 
^ère. La lui adresser à lui-même, c'étoit confesser 
^ttivalemmcnt sa diyimté. 
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auiem genibas, prenoux, il cria à haute voix : Seigneur, 
goa , diceo* : Do- Dc leuF imputez Domt cc péche \}). Apres 
mine, ne statuas cetteparole, îl S endormit au Seigneur. 
tum. Ercum hoc Des nommes craignant Dieu prirent 
dinsseï obdormi- coin xJ'enseveJir son corps, et firent ses 
^'c? TjnTT/ ». funérailles avec un grand deuil (2). 

Cnraverant autem 
Stephanam viri 

limorali, et fece- v»>^%'%^%^»/^%»%^%^^^^'%%«%«»%^»/%»%%^%.^»%%>v%vi 
rantplanctnm ma- 
gnum super eum. 

CHAPITBE Vra. 



Persécution des fidèles. — Conyersion des Sama- 
ritains. — Simon le magicien. — L'eunnqae 
baptisé. 



c. VM,*. sg. Saul avoit consenti à la mort d'E- 

sauius^ autem e.4;ienne. « Onpeut dire même qu'en gar- 

nici ejufr**^^*"* » dant les habits des nGijBurtriers, il 

» s' en^toit rendu complice. Cet homme, 

(0 On voit ici la différence da fanx zèle qae pro- 
duit l'entêtement, et da véritable, qoi a la charité 
pour principe. Le premier massacre, et le second 
demande grâce pour les meurtriers. 

Le zèle est de toutes les vertus la plus noble et 
la plus exposée à PilLusion , comme les matières les 
pins précieuses sont les plus sujettes au mélange ou à 
la contrefaçon. Il faut l'avoir, et il faut s'en défier. 

(>) Par ce grand deuil on n'entend pas seulement 
les larmes et les autres expressions de la douleur, 
U signifie encore les honneurs funèbres qal furent 
rendus à saint Etienne. 
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a qui doit occuper une si gi'ande place 
)) dans cette histoire, nous apprend lui- 
-même qu'il étoit Israélite (0, de la 
» tribu de Benjamin ; pharisien , en ce 
» qui regarde la loi ; au regard du 
» zèle, persécutant l'Eglise de Dieu; 
» par rapport à la justice légale, vivant 
M sans reproche, surpassant la plupart 
» de ceux de son âge et de sa nation 
y> par les progrès qu'il faisoit dans le 
» judaïsme , et par un attachement dé- 
» mesuré pour les traditions de ses 
» pères. Dans ce portrait tracé de sa 
» main, on aperçoit le germe' de ses 
M vertus et la source de ses emporte- 
» mens. Une si grande droiture , jointe 
» à un naturel si ardent, devoit, s'il 
» étoit dans l'erreur, en faire un furieux 
» persécuteur de la vérité 5 et supposé 
« qu il connût la vérité, elle devoit, 
«autant que le caractère peut y in- 
» fluer, en faire un apôtre. Il fut l'un 
M et l'autre au souverain degré : l'occa- 
^ sion â;oit belle alors pour le persécu- 



(0 PhiL, m, 5. Ex gencre Israël, de tribu Benja- 
mtpjsecundam legciD,pliarîsaeu3;secunclum aemu- 
lationem, pcrsermcns Ecclcsiam Dei j sccundum jus- 
tîUam quae in lege est, convcrsaïus siae qucrcla. 
Gai., I, i4- Proficiebam io judaismo supra mullos 
coxianeos mcos in génère meo , iibundanlius aemu- 
«lor existons paternum mcanmi trndilionum. 

8 
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» leur. Le zèle judaïque, enhardi par 
» le succès, ne garda plus de mesures, 
» et la soif du sang redoubla à la vue 
» de celui qu'on venoit de répandre. » 
c. iriii, V. I. Une grande persécution s'éleva aussitôt 

Fada ett autem in O f . , . ^ t^ i 

iUa die penecuUo contre 1 H^giise qui etoit a Jérusalem. 
Tr««^ Jer*^ '^^"^ ^^^ w//2i5^re5, hoTS les apôtres (»•), 
lymis, et oouies furent dispersés dans la Juaée et la 
dupeni aani per Samarie. Saul, « le plus emporté de 

reciooes Jndeae et ^ . T>r-» !• Si i 

sanurie, prsier » tous, » ravageoit i£glise, allant de 
apofftoiof . maison en maison, et traînant par force 

lemdeYMubîiÊc. hommes et femmes, il les mettoit en 
cieùam, p«r do- prisou ; « d'où, commc lui-mêmc le ra- 
tîSeiw *viros ac » coutc , il né les faisoit sortir qu'après 
inu!iere»,tradebat» les avoir coutraints dc Masphémer, 
m cusiodiam. ^ ^^ pour les couduire au dernier sup- 
, )i plice. » 
4.igUarquidii. " L^t malicc des hommes servit à 
perii erant per- » l'oBuvre de Dicu. » Ccux qui étoieut 
gSïïaUiVcrB^ dispersés passoient d'un lieu à un au- 
Dei. tre, annonçant la parole de Dieu. 

(0 La noaveile É»lise avoît besoin de la prësence 
de ses fondateurs. Ainsi , quoique Jésus -Christ leur 
eût dit de fuir d^une ville dans une antre lorsqulls 
seroicnt persécutés, ils demenrèrcnt néanmoins, 
parce que c^étoit ici le cas où les pasteurs doivent 
exposer leur vie pour leurs brebis. 

SHls eussent fui dans cette occasion, on auroit pu 
dire quUls avoient abandonné TÉglise, qui éloit 
encore renfermée tout entière dans Jérusalem. Ils 
y restèrent encore plusieurs années, pendant les- 
quelles Jérusalem, qui avoit été le oerceaa de la 
religion, en fut le centre, et comme la mëtropole. 
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» Parmi ces nouveaux prédicateurs on 
«remarque celui qui, parla mort d'É- 
» tienne, étoit devenu comme le chef 
»de l'ordre lévitique. Philippe parut 
M le remplacer , non-seulement par le 
» zèle évangélique, mais encore par les 
»dons extraordinaires que Dieu com- 
vmuniqua au second des diacres aussi- 
»tôt après la mort du premier. » Phi- 5. PhiKppu* an- 
lippe donc étant venu dans la viDe de l^^^tm't^" 
Samarie ( 0,îl leur prêchoit Jésus-Christ, ri» , pnBdic»bat 

illti Chriitum. ù. 



10 Samarie -dtoit en mâme temps le nom d'an 
pays ei d^une Tille. Ainsi on pourroit tradaire dans 
uQe ville de Samarie, comme quelques-uns l'ont 
fait; mais la plupart traduisent dans la ville de Sa- 
made, qui ëtoit la capitale du pays. Elle avoit été 
bâtie par Amri, roi d'Israël, de'truite par Hircan, 
ensuite rebâtie magnifiquement par le grand Hé- 
rode, qui, pour faire sa cour à Tempercur Auguste, 
lui donna le nom de SébusU^ mot grec qui signifie 
Aogaste. 

Lorsque Jésus -Gbrbt envoya les apâtres faire 
W première mission , il leur défenoit d'entrer 
<iansles villes des Samaritains. Matth,, x, 5. Il avolt 
fait loi-mémo une exception à sa défense, lorsqu'à 
la prière des faabitans de Sichar, il s'arrêta deux: 
joQtg dans leur ville. Jean,iy. La défense fut levée 
qnand , après sa résurrection , il déclara aux apô- 
tres qu'ils lui serviroicnt de témoins dans Jérusa- 
lem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jus- 
Qu'aox extrémités de la terre. On ne fit donc pas 
aiiOcnlté d'annoncer l'Evangile aux Samaritains. 
Ce qui est dit des extrémités de la terre, n'exprî- 
naoil pas encore avec la dernière précision la voca- 
Uon des gentils. On pouvoit entendre par là les 
^Qifs dispersés dans toutes les parties du monde; et 
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iciendebani .u- Qr le peuple étoit attentif à ce qu'il di- 

tem turbœ his qase *. \ . '^ - .. n>.^ 

a Philippe dice- soit ; et tous sans exception 1 ecoutoient, 
btntnr, unaDîmi. yovantles miraclcs qu'il faisoit; car les 

ter audienlei, et -^ ., . i ^ ^ • . 

videntes signa quœ esprits immondcs sortoient avec de 
faciebat. 7. Muiii crrands cris du corps de plusieurs possé- 
habebant apiriiui dcs, et Dcaucoup dc paralytiqucs et de 
immundo», c!a- boiteux furcnt cuéris , de sorte ane 

maaiea voce ma-. .1 m r m. 1 - i , ^. 

gna exibaot. 8. toutc la villc fut claus Une grande joie. 
Muiti amem pa- Qr il v avoit un certain homme ap- 

ralytici et claudi i ' o* • -i. ^ *^ 

curau suni. 9. P^lc Siuiou, qui avoit cxercé aupara- 
Factum est ergo yant la magie dans la ville , et 
in m^dviTaTy^ avoit séduit les Samaritains, se faisant 
auusm quidam , passcr pour quclque grand personnage. 

nomioe Simon . rn i' ^ *. • I j • i t ^ • 

quiante fueral in ^OUS 1 eCOUtOlCnt , dcpUlS le pluS petit 

«vitale magus, jusqu'au plus grand. C'est là, disoient- 
w;rj. Œ ils, la vertu de Dieu qu'on nomme la 
se esse aiiquem grande, lls l'écoutoient donc , parce 
rSTbaM-om'quf depuis long-temps il les avoit infa- 
nés a minimo us- tués par SCS Opérations magiques. Mais 
ritTHToTnq"?'?^ ils eurent cru aux paroles de 
virtusDeiquseTo- Philippe, qui aunoucoit le royaume 
aZ!S- \n. <ie Dieu, ils forent baptisés hommes et 
tem eum , propier fcmmcs au noui de Jésus-Christ. Alors 
?ô«r,|?u ':::;; Simon crut aussi lui-même (O.et 

demenlasset eos. 

I a. Comverocre- •! «^ t 11 . 1 

didiiseot Philip. " ?? R^*?" P^*, ^" ^^ 1 »it entendu autrement, jus- 

po evangelîzanti ^" * ^ admirable vision qu'eut saint Pierre au sujet 

îieregno Dei, in "" ccntenier Corneille. 

nomine Je«a ^0 La plupart des anciens Pères, en considérant 

Chriati haptiia- la promptitude avec lacfuclle Simon revint à son 

bantnr viri ac mu- premier pèche', disent qu'il fit semblant de croire; 

liere». i3. Tanc mais comme le texte dit simplement qu'il crut,ii 

Simon et ipw çrc- semble que Ton peut s'en tenir là. Les miracles que 
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ayant été baptisé, il s'attacha à Phi- ^^^\ «« cum 
lippe ; et comme il voyoit les prodiges adhœrecUtPhmî.* 
elles grands miracles qui se faisoient^ il p«î ▼idem «iam 
en étoit dans le plus grand étonnement. mM*mMfie7Crtu- 
Quand les apôtres, qui étoient à Je- pe°» «dmirabaiar. 
lusalem, eurent appris que ceux de . JjÎ;,^"^;J;^^ 
Samarie ayoient reçu la parole deq«» oram Jero- 
Dieu, ils leur envoyèrent Pierre et::JS:lV'w"; 
Jean (0 , qui , étant venus , prièrent verbum Dei, mi- 
pour eux, afin qu'ils reçussent le Saint- ;^";'^'j.:^'«: 
Esprit. Car il n étoit point encore des- is. Qui cmn ve- 
cendu sur aucun d'eux W : mais ils "t«**!!î.\'*T"'" 
avoient seulement été baptises au nom pereot Spinium 
du Seieneur Jésus. Alors ils leur im."nctum:.6.Non. 
posèrent les mains ( v, et ils reçurent le qnemqaam nio- 
Saint-Esprit. î"*" 7*'°^"* » »*^ 

•T baptjzati Uniiim 

eraot in Domine 
«• •. T^t.i. ,. , . % t , Domini Jesu. 17. 

raison Philippe purcnl bien le convaincre de la vé- Xunc Imponebant 
nié de la doctrine qa'il annonçoit ^ mais le désir de nanus tnper it- 
faire de pareils miracles foi Tunique molif qui la lai lot , et accipie- 
ht embrasser, ce qui étoit raéconnoitre cette doc> bant Spiritam 
trine dans sa fin, qui est la sanctification et le salut sanctum. 18. Cam 
^^çtvtx qui Tembrassent. C'est ainsi qu^on a pu dire 
ÇD'il crut et qu'il ne crut pas. 

(0 Cet envoi ne fut point, de la part des apôtres, 
nn acte d'autorité, mais le résultat d'une délibéra- 
Uon commune. Ainsi ils entrèrent signifie qu'on 
I«gea à propos que Pierre et Jean y allassent. 

îîe fut-ce point parce qu'il s'agissoit d'agréger a 
* Eolise un nouveau peuple, que saint Pierre, le chef 
<ie l'EçUse, alla en Sàmarie ? 

V*) Ils avoient reçu dans le baptême l'Esprit sanc- 
tificateur ; mais ilsn'avoient pas encore reçu l'Esprit 
<ie force, avec les autres dons qui étoient l'effet, 
propre de la confirmation. 

i^) Dans cette imposition des mains, Fantiquité 
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viditMt ftutem Si- Simon voyant que les apôtres don- 

mon, qui per im- . t gr, » x- • f» • • • 

poiitioDem miniM noient le Samt-Ëspnt par 1 imposition 
apottoiorum, di- j^g mains, il leur offrit de Tareent (0. 
•«octiu,obta)iteif Donnez-moi aussi cepouvoir^dit-il^que 
pecimUm. 19. Di- tout homme à qui j'imposerai les mains 

cens : Date et nu- . , o • x xp •* nvr • -r*» 

hi hanc poietia- reçoive le Saint-Ësprit. Mais Pierre 
tem , nt coicam- lui repartit : Oue votre argent périsse 

qoe impoanero * ^ . ^^ V i 

manut, accipiat ^vec VOUS, pour avoir cru que le don 

Spiritam sanc- 

tam. Petms an- 

tem dixit ad eum : 

10. Pecania tua a toajours recoona le Aftcrcment de la confirmatloii . 

tecmn ait in per- Il n'est point parlé du saint chrême, sur quoi les 

ditionem : qoo- théologiens se partagent. Les uns disent que les 
apôtres en usèrent, quoiqu'il n'en soit pas fait ici 
mention: d'autres pensent que, par un privilège 
spécial, ils conférèrent le sacrement par la seule im- 
position des mains. Quoi qu'il en soit, ronctlon avec 
le saint chrême a toujours été regardée depuis comme 
nécessaire, de nécessité de sacrement. 

Le baptême fait le chrétien j la confirmation Ta- 
chève, pour ainsi dire, et le perfectionne. L'em- 
pressement dcsapôlres à l'administrer aux nouveaux 
iNiptisés suffiroit seul pour faire juger de son im- 
portance. Nécliger de recevoir ce sacrement quand 
00 le peut , c^est un péché. Quel est donc le péché 
de ceux qui, chargés de l'administrer, laissent doa 
peuples entiers privés d'un si grand don ? 

(■) Tout le monde sait qoe <rest de celte offre «a- 
crilége qoe le trafic des choses sacrées a pris le nom 
de simonie. Simon fut aussi le premier dea hérésiar- 
ques; et la plupart des hérésies des trois premiers 
siècles avoient été poiaées dans son fonds. G'éloit 
toujoQrs nn mélange de christianisme et de plato- 
nisme, auquel chaque hérésiarque ajoutoit ses idées 
particolières. Il est permis de révoquer en doate la 
dispute de Simon le magicien avec saint Pierre j son 
vol dans les airs, et sa cEute obtenue par les prières 
du saint apôtre« S'il jr a de grandes autorités poo^ 
U 7 a wm de fortes présomptions contre. 



CHAPITRE VIII. 95 

de Dieu s^achetoit à prix d'areent (0 ; »î« *»«« »• 
VOUS n avez aucune part a une œuvre potûiiCTi. iTuon 
comme celle-ci, car votre cœur n'est «»**»^«p««n«!«« 
pas droit devant Dieu. Faites donc pë- S^^^Taum 
nitence de cette méchanceté, et priez "««««««hmco. 
Dieu que cette pensée de votre cœur JJJJ^^^***;,^ 
vous soit pardonnée , ce que peut-*6e«bi»«cueqai- 
être W il vous accordera ; car je yois^\^^;if^^ 
que vous êtes dans le fiel de l'amer- mituim ubî bac 
tume (^), et dans les liens de l'iniquité, .^f ^J^^ ,„7.t 
Simon, « effrayé sans être converti, » enim «marim- 
répondit: Priez vous-même le Seigneur ^i"J;;, ^'.J^l 
pour moi W , afin que rien de ce que uiu video le mm. 
vous avez dit ne m'arrive. L'im^'^^Lt" 

dijût : Precamint 

ion loi dénonce le châtiment qxi'il a mérité: ^oMptomyàDo^ 

pcnt-êire le lui prédit-U, comme on Fa remarqué ^'^^j^^'J^î^th^ 

le ton de Itmprécation, il ne le lui désire pas, puisr ' 
qn^il ajoute inconUnent, Faites pétûtence, 

1') Ce peu£-^ere tombe sur les dispositions du pé- 
nitent, qui sont toujours incertaines. Car si les dis- 
posiiions étoient certainement bonnes, quelque 
é&onne que fût le crime , le pardon seroit toujours 
awaré. 

('} On ne convient pas du sens de celte expression, 
^fi*i de Pamertume, Les uns entendent une kme 
toat empoisonné de malice ; les autres, le dépit que 
resKntoit Simon de se yoir refusé; d'autres enfin , 
la haine de Dieu contre Simon , excitée par un 
à horrible sacrilège. De ces Uois explications la 
première est la plus vraisemblable. 

\'^) U est toujours bon de se recommander anx 
pnères des gens de bien , mabil faut prier aussi de 
wn cAlé. Il n'y a nul fond à faire sur les prières 
a autrui lorsqu'on ne les emploie que pour s'éyiter 
«peine de prier 8oi-m6me» 
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dtm' Miificiu "it ^^ ^^^^ apôtres^ après avoir rendu 
locSiilerbum Do- témoignage à la vérité, et prêché la pa- 
mioi, redibant Je- rôle du Seigocur, s'cD retoumèreiît à 
mîîiiî'^rrgionibu» Jérusalem. «Leur retour fut une se- 
Samaritanorum e- » coudc missioD. Chemin faisant, » ils 
vangeiza ant. publièrent FEvangilc euplusicuFs con- 
trées de Samarie. 

« Les conseils de Dieu se dévelop- 

» poient par degrés ; et dans la personne 

» d'un seul homme, une nouvelle na- 

»tionalloit encore être appelée à la 

»ft. Angélus au- »foi» Philippe fut encore Tinstrument 

tem Domini locu- „ que Dicu v cmplova. » L'aneedu Sei- 

tu» est ad Philip- ^ i • "^ i ^ i.i • v^ t 

pum , dicens : gncur lui parla, et lui dit : Levez-vous, 
Surge et vade et allcz du côté du midi, sur la route 
num7 aî*"vîim ^^ Jérusalcm à Gaza (0 ; c'est celle qui 
quae descendit ab est déscrte. Il sc Icva donc et se mit en 
wm^bTc Ml de- chcmiu. Or un homme d'Ethiopie, eu- 
•erta. «7. Et sur- nuquc C^), fort ouissaut auprès de Can- 

geosabiit. Et ec- *- ^ * 

ce vir iEihiops « 

eonuchus, potens 

C) Gaza avoU été anciennemoni ane ville des 
Philistins, celle dont Samson enleva les portes, et 
où il fît périr avec lui plusieurs milliers ac Philis- 
tins sous les ruines d'un même cdi£ce. Alexandre 
le Grand la prit après un siège de deu^L mois , et la 
détruisit de fond en comble. On bâlii^ensuilc dans 
le voisinage une nouvelle ville, à laquelle on donna 
le nom de Gaza. C'est de la première qu'il esl ici 
parlé. On Ta nommée la déserte pour la distiagaet 
de la nouvelle, qui étoit liaJ)ilée. 

('*) Le mot d'eunuque, dans son origine, sigol^ 
Hoit simplement un officier du palais. Il est per- 
mis de croire que celui-ci ac 1 éloit que daoi «o 
sens. 



CHAPITRE Vin. 97 

dace, reine des Ethiopiens (0, et surin- ^^'^ '•«"* 
tendant de tous ses trésors , étoit venuerat mf^om^f 
a Jérusalem pour adorer. Comme ils' en g*»» ejo«, /«ne- 
retournoit dans son chariot, et lisant le roMiem^f^g! «î 
prophète Isaïe, l'Esprit dit à Philippe : revertebatur se- 
Appi'Gchez-vous et joigneT; ce chariot. ,Ûm»uîrm,Teg^ 
Philippe accourut, et entendant l'eu-q»® ï»wam pco. 
nuque qui lisoit le prophète Isaïe (2), l^^l^' \^-^ 
Pensez-vous , lui dit-il , entendre ce ^hiiippo -. Accède 
que vous lisez? Et comment le pour- eîu^Jj;^f^„*^3'/^ 
rois-je, répondit l'eunuque (^), si quel- Accurrena autem 
qu'un ne me l'explique? Et il pria Phi- T™ 'C^Sf u 

aaiam prophetam, 
(0 Peuple d'Afrique, aujourd'hui pluî connu sous f » ^'^\ '' P«ta»ne, 
lenomd^Abyssins.Ils^'egardent encore cet eunu- "î*!j*'6'* ^ 'f 
que comme leur premier apôtre, et se vantent |" '^ ^'- «Y* "'» 
û être la première nation qui ait embrassé le chris- gun?'*^rnon ^ 
tianisme, suivant ce mot de David : Z'JEiAio^/Cj^' "^°°j"J.j" 
*era la première qui lèvera tes mains vers Dieu, j^^^ ^ RocaTii- 
fi.LXTii, 3a. ^ ^ ^ 

(') Si cet homme n''e'toit pas juif d'^origine, il étoit 
aa moins prosélyte, et un bon prosélyte, puisqu'il 
éloit venu adorer à Jérusalem, et qu en voyageant 
il lisoii la sainte Écriture. Farce qu il pratiquoit le 
Uea qu'il connoissoit , Dieu lui donna la connois- 
Mocedubien qu'il ignoroit. C'est la conduite ordi- 
ûaire de la grâce, et peut-être 1« sens littéral de 
celle parole mystérieuse de saint Paul : La justice 
àivinejr est révdèe (dans l'Évangile) en faisant vas- 
^^,^'tnefoi à une autre foi {Rom. , î, 17); delà 
foi jodaîaue à la foi chrétienne, de la foi au Mttssie 
a venir à la foi au Messie venu et déclaré. 
. (') Un lx)n protestant , fût-il d'ailleurs le plus 
Ignorant de tous les hommes, parlant selon le 
principe fondamental da sa secte , auroit dû ré- 
pondre : Je Fentends, au moins je puis l'entendre 
Rms interprète j U n'est pas nécessaire qu'on me 
l explique. 
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*^'^û^«er«Tf^^^PP^ démonter et de s'asseoir auprès 
é^ 8MUIB*. sTde lui. Or Tendrait de TEcriture qu'il 
aT^tow ***^ ^^^^^* ^*^^* celui-ci : Il a été mène à h 
legeLt, ewt Wc î mort comme une brebis ; et de même 
T«nqu«m oru id qu'un as^neau muet devant celui qui le 

ocastonem ducloi /i^ i -i" » • ^ i l r. /'t\ 

efti:et«icatagnoftond, il n a pas ouvert la Doucne vv. 
coram *ondentflDans son abaissement, son jugement a 
éc nôT aperoit été élevé. Qiii racontera sa génération, 
<M iiwm. 33. In yu quc Sa vie sera retranchée de la 

humillttle jttdi- *« 

•tnm ejuf rabla- terre ; 

tuoi efi. Gênera- L'eunuquc, prenant la parole, dît à 

enarrabit, quo- ""llippe : DlteS-mOl, JC VOUS SUf^llC, 

niam taiictur de de qui le prophète dit-il cela? Est-ce<le 

terra vita eJQS? * r r 

34.RetpoDden8 

îSSr '•" j"*^" 0) On a traduit dn mot à mot ce texte , que les 
^"ppo » "• * interprètes expliquent diversement, sans qu'il soit 
quo^propbeta dit Passible de décider quel est le sens véritable. H o 
ciiJioG?deje anP®^" P^"^ * propos de lui laisser ses ténèbres que 
' * de lui prêter un faux jour. Avouons notre igno- 
rance, et n^en rougissons pas , après que saint Ao- 
gnstin*; le plus éclairé de toas les docteurs , n'a pBs 
rougi d'avouer que dans TEcrilure sainte il y a 
beaucoup plus de choses qu'il n'entendoit pas, 
qu'il n'y en a qu'il entendoit : In saoris Scrrpturis 
mulio plura nescio, quam scio. (Aug., Epist. 1 19.)^^ 
fut sans doute le Saint-Esprit qui ifit rencontrer à 
l'eunuque cet endroit de l'Ecriture qui est tiré du 
cfaap^ LiH d'Isaie. On trouve dans ce chapitre un si 
grand nombre de traits qui ne con>icnnent mani- 
festement ou'à Jésus-Clirist, qu'il auroit sufS seul 
pour faire donner à ce prophète le nom d'évangé- 
liste de l'ancien Testament. Pliilippe ne pouvoit 
trouver une plus belle ouverture. Il n'avoit qu'à 
raconter simplement la passion de Jésus-Christ, ponr 
porter la lumière et la conviction dans l'esprit d'an 
boBsrae qui la voyoit clairement prédite depuis Cant 
de siècles. 
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soi-même, ou de quelque autre? Là-«ï« «i^o «liquo? 
dessus Philippe ouvrant la bouche et J^ pwk^'o," 
commençant par cet endroit de TEcri- «»» , «t inci- 
ture, il lui annonça J*us. Comme ils f,^ '^^*;;;! 
continuoient de marcher, ils vinrent àThun Jenm. 36. 
un lieu où il y avoit de l'eau, et reu-^i„^7 -^^^ 
nuque dit : Voilà de l'eau, qu'est-ce «d quaind«m •- 
qui empêche que je ne sois ^ptisé?2X^f "^Z."; 
Vous pouvez l'être, répondit Philippe, qua, quid prohi- 
si vous croyez de tout votre cœur, fl re- ^^ ""«>•?*«•" ' 
partit : Je crois que Jesus-Ghrist est le Pliiippu» tSicre- 
Fils de Dieu. Au même temps il fit ar- f}* •» tococonk , 
reter le chariot; et Philippe étant des- dent, ait : cndo 
cendu dans l'eau avec l'eunuque (0, il JJ1|JJ[J ^hiimT 
le baptisa (^). Dès qu'ils furent dehors 38. Et juAt «tara 
de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva^"?" ' «« ^"^ 

TA.'!' ..1* 1 •* 1 cendeninlirterqiia 

Philippe, et 1 eunuque ne le vit plus, in aqnam, pw- 
Celui-ci, « fortifié par ce nouveau pro- **??"• ** •**?* 

■i' . . '- 1 . ^ cfaoa,el baptiza- 

» oige, » continua son chemin avecviteam. 39.cmn 
joie, « et, ravi du bien qu'il avoit ■"*«" aKend». 
» troufé, il ne s'affligea point de ne 11^ d^m w" 

piutPhJIippaai,eK 
ampliof non vidil 
(0 Sasat J^ôme parle de cette eau, qui s'appe^ «»" eunucho». I- 
lolt la fontaine de PEthiopien ; elle est snr le che- "f* ■"**"» ?•' 
min de Jérosalem à Gaza, près d'an lien nommé ^'«^ "»■"» «*"* 
Beduara, où on la voit sortir de terre, et y rentrer 
aussitôt. ' 

(*) On doit croire qne Philippe Ini ayoit explimié 
au moins les principaax mystères de la foi , et les 
principaax devoirs du christianisme. Sa profession 
de foi renferme tont cela en abrégé ; car reconnottre 
que Jésns-Ghrist est vraiment Fils de Dieu, c'est 
confeBser éqnivalemment qu'il fant croire tout oe 
qo'ii a dit, et foire tout ce qu'il a commandé. 
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40. Phiiippn» „ plus yoir xelui qui le lui avoit pro- 
têt î^ Airto*" et » cure. Pour » Philippe^ il se trouva 
v^^xiûcMtyui- transporté dans Asot CO, et il anaonça 
bni'cnnciilV'do^ TEvaugile à toutes ks villes par .où il 
necTenir«ic«Bsa- passa, jusquà ce qu'il vînt à Césa- 
'**'^* rée W. a II y faisoit sa demeure ordi- 

» naire, et l'Esprit du Seigneur auroit 
» pu l'y transporter d'abord ; mais s^é- 
» toit le moment auquel Dieu vouloit 
» que l'Evangile fût prêché à tous les 
• » peuples qui se rencontroient sur cette 
» route. » 



CHAPITRE IX. 

ConyersioQ de SauL* 



« L'eunuque avoit été conduit par 
» degrés des ombres du judaïsme au 
» pleinjourdjBlafoi.Sa fidélité à la pre- 

(0 Ancienoe ville des PliiUstins, dntrc Gaza et 
Ce'sarde, mais beaucoup plus voisine de la pre- 
mière. . 

(») Appclc'e auparavant la Tour de Straton, située 
sur la mer Me'diterranée, différente d'une autre 
Césarée surnommée dt Philippe, du nom dePhilippe» 
fils d'Hcrode, qui Tavoit fait bâtir en l'honneur de 
Tibère César. Celle-ci, dont il est parlé dans l'Evan- 
gile, étoit au pied du mont Liban. 
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» mière grâce, qui en avoit fait un 
» pieux prosélyte, lui attira la seconde 
» grâce, qui fit de lui un parfait chré- 
» tien. OnTa déjà dit, c'est la conduite 
ï> ordinaire de Dieu , dont les ouvrages 
» dans l'ordre surnaturel, ainsi que 
^î dans l'ordre naturel, ont presque tou- 
» jours leur commencement, leur pro- 
« grès et leur perfection. Mais Dieu, 
» auteur de cet ordre, n'y est pas as- 
» servi. Il y déroge quand il lui plaît; 
» et par des coups d'éclat il signale sa 
» toute- puissante miséricorde, en terras- 
» sant les volontés les plus rebelles, et 
» en s'assujétissant des cœurs qui n'ap- 
» portent point d'autre disposition à la 
» grâce qu'une opposition insurmon- 
» table à toute autre qu'à elle-même. 
» Telle fut la conversion suivante , qui 
» arrfitclia au judaïsme son plus ardent 
» défenseur, qui fit en un moment d'un 
«persécuteur un apôtre, et, par la 
» conquête d'un seul homme , qui pré- 
» para la conquête du monde entier. » 
Saul (i), qui ne respiroit encore que Cap, ix. v. i. 

Saalus autein ad- 

(0 Le même nom que le roi Saûl , quoique nous 
h proaoucions différemment^ mais les HcDreax le 
proDonçolent de la même manière, c'est-à-dire 
qu'ils en faisoient pareillement deux syllabes. 
«ouB l'apprenons par le discours du Sauveur, qui, 
parlant en hébreu, dit deux fois, Saoul, Saoul, 
«eloH le texte grec , qui est ici le texte original. îl 



et 
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hue ipiraii» mi- ij^eiiaces et que massacre conti'e les 
fnTciVutrot disciples du Seigneur, aUa trouver le 
mini , accewii ad gratid-prêtre et lui demanda des lettres 
5tt™ e'.Tpo'"- Damas ('), adressées a«x synago- 
iiii»beoepistoia«gues, afin quc s'il y trouvoit quelques 
i^?gTgr?".'/iSens de cette profession, soit hommes, 
qaos invenisseï soit femmes, il Ics amenât prisonniers 
Srli"! 'vin°ïtos à Jérusalem. Comme il ëtoit en chemin, 
pcrducerei in Je- il amva qu' approchant de Damas il fut 
irfr.re^'ort<>"t-i'-cû«P.environné d'une clarté qui 
tigit ut appropin- venoit du ciel : et tombant par terre, 
STwtaTiZn' il ou" «me voix qui dit : Saul, Saul, 

et ralMto circum- , * / \ o o • 

faisiteam lux depourquoi me persécutez-vous W t Sei- 
cœio.4.Etcadensp^gyj, répondit-il, qui êtes-vous? Le 

10 terram audivit D, .' f.T t» x^ 

vocem diceaiem Seigneur lui dit : Je suis Jésus que vous 
jibi: Saule, San- p^j^gécutcz. Il VOUS est dur de reffimber 

le , qui* nie per- * O 

sequeris? Qui di- 

mine ? Eràle^" ^'^''s^î' ^^^ °oas le prononçons mal. L'erreur n'est 
Efto ftum Jesns P^^ considérable, mais on a cru que rien de oe qui 
quemtaperseque-^®'^^®^^^ ^^ ^^ grand homme n'ëtoit indigne d'être 
ris. Durum est ti- remarqué. .,.,„. ^ 

(0 Autrefois capitale de la Syrie. Ce texte nous 
apprend que les Juifs y étoient en grand nombre, 
puisqu'ils y ayoient plusieurs synagogues. Ceux de 
Jérusalem ne pou voient avoir aucune autorité dans 
cette ville, qui obéissoit à un prince étranger. Il 

Earoit cependant que les ordonnances des chefs de 
i religion y étoient exécutées , soit que les souve- 
rains du pays lear en eussent accordé le privilège, 
soit qu'ils en achetassent le droit à prix d'argent, 
comme on voit en certains endroits, qu'en payant 
bien ils obtiennent des permissions que les loifi ne 
leur accordent pas. 

(>) Ceux qui, de quelque manière que ce soit, 
persécutent les gens de oien , peuvent apprendre 
ici quel est celui à qui ils s'attaquent. 
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contre Taiguillon (0. Alors tremblant}*' <^*»^* •**"«' 
et tout épouvanté. Seigneur, dit-il, que Eui^«t^iia- 
voulez-vous que je fasseC^)? Levez-vous, p^«" *^»*. • ^^- 
lui répondit le Seigneur, et entrez dans îTftceîîr?;. Et 
la ville : on vous dira là ce qu'il faut Dominât •dcum : 
que vous fassiez (3). Or les hommes qui a^ dv?ute°mret 

ibi dicetnr tibi 
quid te oporteat 

, , _,, . , . , , * „ ftcere. Viri «oiem 

{*) C'est une métaphore prise des bœufs qae rou 
piqae, lesquels, s'ils rc^mbent, ne font qaHrriter 
le coadacteur, et multiplier leurs blessures. Ce mot 
da Sauvemr exprime dans Saul quelque résistance, 
on actuelle, ou précédente. Il n est pas impossible 
qnelors même qu'il persécutoit les fidèles avec tant 
de fareur, il n'entrevît quelques rayons de lumière 
qui lui oGcasionoient au moins des doutes. Mais 
après s'être déclaré si hautement, il ne vouloit pas 
reculer. Un premier engagement mène souvent plus 
loin qu'on ne veut : on est emporté, on ne peut plus 
s'arrêter. 

C») La conversion de Saul est renfermée tout en- 
tière dans cette courte parole. Si vous la dites 
comme lui du fond du cœur, 6 pénitens, espérez 
tout. 

(0 Cependant saint Paul déclare dans ses Epîtres 
qu'il n'a pas eu d'autres maîtres que Jésus-Christ. Il 
faut distinguer : il apprit par la révélation de Jé- 
sus-Christ ce qu'il devoit savoir comme apôtre, et 
pour enseigner les autres ; mais ce qu'il devoit sa- 
voir comme catéchumène , et pour sa propre sanc- 
Ufication^ il l'apprit par le ministère d'Ananie. 
"Voilà pourquoi 3 ésus-Christ lui dit : On vous dira 
là ce ail il faut que vous fassiez. Dans ce qui con- 
cerne le salut de chacun , les hommes doivent être 
dirigés par les hommes. La loi est générale. Ceux 
mêmes qui sont chargés de Tinstructioa publique 
n'en sont pas exempts. Malheur à celui d'entre eux 
qui croiroit se sufSre à lui-même ! 

Jésus-Christ lui dit encore à quel ministère il ]e 
deslinoit, comme on le verra au chap. xxvi,. v. 16. 
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iH qui comiu* l'0(^()mp0gQoient étoicnt dans le plus 
•tabMi»iu"efaTti' grand étonnement, entendant à. la vé-l 
atidieBiet qoidem pîté une voix (0 , mais ue voyant per- 
Imcmvid°enT«.T sonne. Saul se releva, et ayant les yeux 
Surreiit autcm ouveits , il ne voyoit point. Ils le traî-i 
^eXt '^uu; nèrent donc par la main, et le condui- 

nihil Tidebat. Ad gireut à DaUiaS. 

hîm u.hen!r.,inl ^ Y ^voit aloFS à Dauias un disciple , 
trodaxeruni Da- nommé Auauie, à qui le Seigneur dit | 
MUbri'ribûf dit^ d^^s une vision, Ananie. Et il répandit : 
but nou vident , Me voici, Scigueur. Levez-vous, ajouta 
;'.: «^fbr.: le seigneur ; aUez dans la rue au'on ap- \ 
■o. Erat nitem pelle la me Droite, et cnercqez dans 
qaid.mdi.cipoio.Jjj maison de Jude un nommé Saul de 

liamatci , nomme , 

Aoaniaa : et dixit 
ad illum in visu 

nia. At ille «il" ^' saiv,, dans le récit que saint Paul fît de cette 
Ecce ego , Domil apparition, en présence du roi Agrippa, 
ne. II. Et Domî- ^*) '^i il est dit qu'ils entendoient une voixj au 
nui ad euin: Sur- chap. xxii, saint Paul, racontant Thistoire de sa 
ge et vado in vi- conversion, dit que ceux qui raccompagaoientn'en- 
cum , qui vocatur tendoicnt pas la voix de celui qui lui parloit : donc 
Reclus : et quscre la voix de laquelle il est dit ici qu'ils VentendoUni, 
in domo Judae c'est la voix de Saul ; et c'est ainsi qu'on sauve la 
Saulam nomine contradiction. Que si Ton demande d'où pouvoit 
donc provenir le grand étonnement où ils étoicnt, il 
est aisé de répondre qu'il y avoit bien encore d^ quoi 
être surpris et effrayé. Cette grande lumière dont 
ils furent frappés et investis , Saul terrassé , et cet 
homme si audacieux mordant la poussière et palpi- 
tant de frayeur, sa voix même qui leur faisoit juger, 
nûn-seulemcnt qu'il parloit, mais qu'il conversoit 
avec quelqu'un à qui on l'entendoit adresser la pa- 
role, tout cela, dia-je, éloit bien suffisant pour les 
étonner, quoiqu'ils n'entendissent pas la voix àt 
I Jésus-Clirisfc , qui paroît avoir voulu qu'il n'y eût 

que Saul qui le vit et qui l'en tendit. 
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Tarse , car le voilà qui est en prières. Tân«»iei«i -. 
« Au même temps Saul, qui devoit(Bt ^idit 
T£> être assuré que cétoit là celui que ^""»" «><»"?•» 
5> Dieu lui envoyoït, » vit en espnt un po«eniem»îbiiM- 
homjne nommé Ananie qui entroit, et »«» «t n,»» m- 
qui lui imposoit les mains , afin qu Upoiidit«at«DAiift. 
recouvrât la vue. Ananie répondit : ■»". .» Domine, 
Seigneur, j'ai ouï dire à plusieurs com- SiSqhU.^! 
bien cet homme a fait de maux à vos»« '^^^ f«*"« 
saints dans Jérusalem ; et même il a reçu îîlî3*em'T î<. Et 
un pouvoir des princes des prêtres, tic habetpot^u- 

d' ••■ * tenu a orinciDibot 

emmener prisonniers tous ceux qui .»cerdoium tiu- 

invoquent votre nom. Allez, lui dit legandî omnes^qui 

Seigneur, car cet homme m'est un vase'j°^^^'^5 "^J[^ 

d'élection pour porter mon nom devant auicm «deamDo* 

les gentils, devant les rois, et devant les 2"^%^* tieSS- 

enfans d'Israël; et je lui montrerai (Onjteti mibiùic, 

combien il faut qu'il souffre « à son'''^'^^^;;^ 

M. meani coram geii> 

» tour » pour mon «lOm. tibot, et regibna , 

Ananie s'en alla donc dans la? maison, Sgo'eJlm^iiti»: 
et dit, en lui imposant les mains (^) :<iam uu, qnaDia 

, oporteat enm pro 

nomioe meo pati. 

(0 Quoique Jésus -Christ ait pu le lui montrer '.9« B»«biii Aaa- 
dans une révéla lion , ce mot je lui montrerai ne le ?•" » *' introivit 
prouve pas ; û peut revenir à celte façon de parler •** "o«»« • e» «n- 
usitéc parmi nous, «7 verra combien il aura à souf- P®**®"** •* manui, 
frir. Jésus-Christ se glorifie ici de ce que saint Paul 
doit souÉfrir pour lui. Ce qu'il dit semble signifier : 
Le persécuteur sera persécuté 5 et après s'être si fort 
acharné contre moi et les miens , j'aurai la gloire 
de le voir souffrir pour mon nom beaucoup plus 
qu'il n'a fail souffrir les autres. 

C*) Cette imposition des mains n'étoit pas la con- 
firmation , coainae Ta rèyé Calvin 5 Ananie u'éloit 
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dixit: Saule fra- s^qI gjon frère, le Seiffneiir Jésus, 

ter, Dômiuiu mâ> . j i r • 

•it me Jesm , qoi ^!^^ VOUS a appaiii dans le- chemiin par 
•pparoit tibi in qù VOUS venicz, m'a envoyé' afin que 

via qm feniebai , • . . 1 * .-_ • 

ut videa»,eiim-'^oxis recouvricz la vue, et que vous 
piearia Spiritusoyez rempli du Saint-Esprit («). Au 
«^feiôm'Lid^ïnême instant il tomba de ses yeux 
ruât abocQ}is«iai comme des écailles, et il recouvra la 
ZVlT^M^Z^^e', puis se levant il fut baptisé. En. 

cepit : et tttrgeof 

^pUzatiis ctt. ig. , 1 « » , 

ni apôlre ni évêque ; et snjjposé qn'il 1 eut été, il an- 
poit donné la confirmation à àaul après et non 
avant le baptême. Ce ne fut donc qu afin que Saul 
fût guéri de son aveaglement qu^Ananie lui imposa 
les mains , suivant cette promesse que le Sauveur 
avoit faite à ceux qui crolroient en lui : Ils mettront 
les mains sur les malades, et ceux-ci seront guéris* 
Marc. XVI. 

(0 II en reçut là plénitude daiis le baptènae. On 
ne doute pas qu'étant si parfaitement converti il 
n'eût reçu , avec la rémission de ses péchés , l'Es- 
prit saint, qui déjà résidoit en lui comme principe 
- de toute sainteté. Mais dans le baptême il en reçut 
une mesui^c plus abondante, vraisemblablement 
telle que les apôtres la reçurent le jour de la Pen- 
tecôte ; Dieu , qui l'associoit à leur apostolat, ayant 
voulu que le Saint-Esprit lui f|^t donné , ainsi qak 
eux, sans aucun ministère humain. Dans une vo- 
cation si extraordinaire , les movens extraordinai- 
res n'ont rien qui doive surprendre. 

Il lui dit encore, comme on le voit au chap. xxn : 
Le Dieu de nos pères vous a prédestiné pour voir le 
piste et pour entendre les paroles qui sortoient de sa 
bouche, afin que vous lui sentiez de témoin... des 
ehoses que vous avez vues et entendues. Ceci signifie 
clairement que Jésus-Christ lui apparut en pcr- 
tonne, comme saint Paul le dit lui-même, ICor. xv. 
Il falloit que tous les apôtres fussent témoins ocu- 
laires de sa résurrection , et que chacun d'eux pût 
»^ dire au monde : Il est ressuscité, etyc Vai vu. 
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suite, ayant pris de la nourriture, l«s^* «?« iccepii- 
forces lui revinrent; et il demeura peu- fortikItt°L'. rSt 
dant quelques jours avec les disciples •"*?" «"» ^'^•^ 
qui étoient à Damas. ^icrper^SÎ 

Aussitôt il se mit à prêcher dans les *Wqw>t. «o. Et 
synagogues que Jésus étoit le Fils de ^°!|°*^^iSit 
Dieu. Or, tous ceux qui Tentendoient Jf«n» t «poDi»» 
étoient dans Tétonnement, et ils di- ^Vs^aJ!i!!Dnml 
soient : N'est-ce pas là celui qui paur-*«n>^ omnei, qoi 
suivoit à outrance dans Jérusalem ceux J^b^^"*'iJ^ 
qui invoquoient ce nom ? Il est même hw est qm eip»- 
venu ici poTu- les emmener prisonniers f]^*^^"^^*^ 
aux princes des prêtres. Cependant ▼ocabmt 



Saul se fortifioit de plus en plus, et':»'»^*;,';'^ 
confondoit les Juifs qui demeuroient àtoâUioidttcewud 
Damas, soutenant que Jésus étoit le f^"'Pf.;*s^^^ 

Christ. autem multo m»- 

« Ce grand édat étoit l'édatante Tê^^JZ!St 
»paration qu'il devoit à la gloire ded«ot,qui habiia- 
M celui Qu'il avoit tant persécuté; et en^""*^*"*»*^»».*'" 
«répandant au loin 1 histoire de sa hic nt ChrUtos. 
» conversion, il multiplioit les fruits 

qu'un exemple si frappant devoit na- 
«turellement produire. Après s'être 
» ainsi acquitté de ce qu'il devoit à 
» Dieu et aux homme* , il s'absenta de 
» Damas. Saint Luc ne parle point de ce 
» voyage : c'est saint Paul lui-même qui 
» nous l'apprend dans son Epitre aux 
» Galates. Lorsque Dieu, dit-il, m'eut 
» fait connoître son Fils, afin que je le ^ 



» 
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» fisse reconnoître aux nations, je ne 
.» déferai pas à la chair et au sang (0, et 
» je n'allai pas à Jérusalem visiter ceux 
» qui m'avoient devancé dans l'aposto- 
» lat, mais j'allai en Arabie (2). 

» Il paroît par ce qui suit qu il y fit 
» un assez long séjour : peut-être même 
» ce séjour fut-il de près de trois ans. 
» Du reste, ni lui ni qui que ce soit ne 
» parlent de ce qu'il y fit. Pourroit-oii 
» 1 ignorer, s'il y avoit annoncé l'Evan- 
» giïe, lui dont le zèle a toujours eu 
» tant d'éclat et de succès ? Les fidèles 



(») A la lettre, ye n'acquiesçai pas. Celle façon de 

§arler sembleroit signifier que les coneidéradons 
e chair et de sang ne Tempêchèrent pas de ré- 
pondre à la vocation divine. Mais il est évident, 
par ce qui pre'ccde et ce qui suit , que saint Paul 
veut dire qu il ne se fît instruire par aucun homme, 
étant suffisamment instruit par la révélation de 
Jésus-Christ. Le mot grec que la VulgUte a rendu 
par acquiescer approche davantage du sens qoe 
nous disons; car il signifie proprement conférer j 
ce^ qui revient encore a ce que Jésus-Christ dit à 
saint Pierre : « Vous êtes bienheureux, Simon, fils 
» de Jonas; car ce n'est point la chair et le sang 
» qui vous Ta révélé, mais mon Père qui est dans 
» le ciel ; » par où l'on voit clairement que ce dont 
il le félicite, c'est d'avoir appris, non par aucun en- 
seignement humain, mais par La révélation du Pcre 
céleste , la vérité qu'il venoit de confesser. 

(*) Gai. I, i5. Cum autem placuit ei.... 16. nt rc- 
yelaret Filium suum in me, ut evangclizarem illum 
in gentibus conlinuonon acquievi carni et sanguioij 
17. neque veni Jerosolvmam ad anle cessores mêos 
apostolos, sed abii in Arabiam. 
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» de la Judée , pays si voisin de l' Ara- 
»bie, n'en auroient-ils rien appris? et 
» si le bruit en e'toit venu jusqu à eux, • 
» auroient-ils été à son égard dans cette 
» grande défiance qu'ils témoignèrent, 
» lorsque, trois ans après sa conversion, 
» il parut pour la première fois à Jéru- 
» salem? Ces considérations ont donué 
» lieu à une conjecture qui n'est pas 
» tout-à-fait sans fondement : c'est qu'il 
» y garda le silence , et que , par une 
» conduite. as3ez or4inaij;e, Dieu VjQu- 
»lut qu'il s'y disposât aux fo^ctio^s 
» apostoliques par les exercices de la 
» vie solitaireu 

» Après cela, dit-il encore, je vins 
»pour la seconde fois à Damas (0, » 
Bien du temps après « sa conversion , ^ ^'»P' »*» ?'• 

, . ,* . ^ - ' Cum aatem im- 

» reprend ici saint Luc, et ce temps est pieremur aies 
»cdui qu'il passa en Arabie, » les^nw, contamm 
Juitsaquil recommença à combattre jodsi, m etaa 
» et à confondre , » tinrent conseil>»«'^«^*' 
pour le tuer. « Trompé par leurs ca- 
«lomnies, ou corrompu par leur ar- 
» gent, celui qui commandoit à Damas 
» pour le roi Arétas (2) faisoit garder la 
» ville afin de pouvoir le prendre; » mais c^^, ,,. ,4. j^o- 

(OGal. 1 , 17. Et iterum reversas sum Damascutn. 

(^) Ck>r. II, 3a. Damasci praepositus gealis Aretae 
régis CQstcMliebat civltatem DamasceoorQnii ot me 
comprehenderet. 
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t« wieai r*et«|^||j ^^ ^^^jg j^g embûches qu on lu 
die eoram. Ct»- dressoit. Gomme us gardoient les poitei 
todiebiuit iuiM^nûit et jour, afin de lui ôter la vie, lei 

•l porta* dieacj. .-J' _ «ii 

nocie ot e«m in- ciisaples, le prenant la nmt, le descen 



ÎEd^M '^ dirent d'iine fenêtre par la muraille 
t0aieiimdj«dpi]ii,dans une corbeille. « Ce fut ainsi qu il| 



nocte, per marum „ échappa des mains du ffouverneur et 
rabmiuMitM in ' de tous ceux qui avoient conjuré sa 
•?•'»•• » perte. » 

« Alors , et comme on Ta déjk dit, 
» trois ans après sa conversion , il vint 
» pour la première fois à^ Jérusalem, j 
» Son dessein étoit de voir Pierre (0, 
» chez qui il demeura pendant quinze 
» jours. Du resU, il ne vit aucun des i 
» autres apôtres, si ce n'est Jacques, 
c. «• «6. Cm» a frère du Seigneur (2). Mais comme son 
JerwaiMi , len- » Changement n etoit pas encore bien i 
akS*i£ i*»**"» connu ou bien avéré, » les disciples 
n«t£Mbii?«^i auxquels il tâchait de se joindre se dé- 
MfiA credeiAM goieut tous de lui , ne pouvant croire 
niT/^t qu'il fût un disciple. Ce fut Barnabe 
MbM aatem «p-qui, Tayaut pris, le mena aux apôtres, 

daxll ad «posto- 

(0 Gai. I, 18. Beinde post annos très venî Jeix)- 
solymaiii vldere Peirom, et mansi apud eam diebns 
gnindedm. 19. Alium autcm apostolonim vi<ti n^ 
minem , nui Jacobum, fratrem Domini 

(•) Ce fut de la part de saint Paul une TÛite tie 
déférence qu'il crut devoir à celui que Jésus-Christ 
avoit établi chef de son Etfliae ; car il fait entendre 
bien clairenient qu'il n'y âla pas pour se fure in- 
struire, le maître de Pierre ayant été aassi le sien. 
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et leur raconta comment le Seigneur |jf '^^J'^T'* 
lui avoit apparu sar le chemin y et lui ^a ^Sm^j^* 
a\oit parlé ; avec quel courag^e encore*"»'»» » «' ^» 
Il S etoit déclare a Damas pour le nom^aoïnodo io d«- 
de Jésus. 11 vivoit donc avec eux à Je- ""••^<> fidocUUter 
rusalem, et se déclaroit hautement pour j^Jn.* ^8. ÊTw^i 
le nom du Seigneur. Il parloit ainsi «««.'1ï">*«»» 
aax gentils (0, et il disputoit avec les 'ài^^i'fidadâ- 
«Jui&» grecs, et ceux-ci cherchoient ^'^ff •«««« ia oo- 
à le faire mourir. Ce que les frères Ï^*ebrmr''qû2^ 
ayant découvert, ils le menèrent à Cé-q«e gcnubui ei 
sare'e, et le firent partir pour Tarse. g;^:;:^tfu..u:: 
K C'est de ce voyage qu il entend parler, qoarebani ocd- 
» lorsqu'il dit que ce fut alors qu'il alla ^^^ ^'^^ 
» dans la Syrie et dans la Cilicie (2), vi««nt rratres, de- 
..dont Tarse étoit la capitale. .tr^ZSl" 

» Les Juifs, outrés aie son change- nutTanam. 
» ment, avoient réuni sur lui seul tou- 
» tes leurs foreurs. Lorsqu'ils ne le vi- 
» rentplus, ils parurent avoir oublié l'Ec 
« çlise, au moins pour un temps. » Elle ^ ^^^ 3, g^, 
ftoiten paix, et s'établissoit par toute laciewi quidem per 
Iodée, la Galilée, et la Samarie, mar- 7» ,,j{;;f :«;. 
chant dans la crainte du Seigneur, et'Samariam, habe- 

bat pacem, et aedi- 
ficabatur amba- 

^0 Aux gentils prosélytes. Oa ne crojroit pas en- "** *" Ua»ore 
<^re oae rÉvangile dât être annoncé indistincta- 
ment a tons les gentils. On ne s'en tint pleinement 
ttsnré <|u*a^rès l'admirable vision qu'eut saint 
*icrrc, et. par les suites mîraculenses de cette ri- 
ùott , ^^on verra incessamment. 

l») Gai. I , »i ; Deinde yeni in partes Syria et Cî- 

UClï. ' 
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Donmi, eteomo. remplie de la consolation du Saint-Es- 

ktione taocU Spi* ,^ 
ritat repiebatur. prit. 



CHAPITRE X. 

Pierre gaërit à Lydda Éaëe paralytiqne , et ressas- 
cite à Joppé Tabithe. — Apparitioa d'un ange à 
Corneille le ceaturiont- — Vision de saint Pierre. 
-"Corneille instruit et baptisé ayec sa famille. 



« CTétoit le temps que Dieu avoit 
j» marqué pom* la pleine manifestation 
» du grand secret de la vocation des 
)x gentils. On la voit annoncée par tous 
» les prophètes, et clairement désignée 
» par la manière dont Jésus -Christ 
» même en parle avant et après sa ré- 
» smrection. Malgré des témoignages 
ji si décisifs, c'étoit toujours un mystère 
» incroyable à quiconque étoit né Juif. 
» Ce n'est pas que Ton crût absolument 
» que le salut n étoit offert qu'aux en- 
» fans des patriarches : Pierre et Jean 
« avoient reçu les Samaritains dans TE- 
» glise ; le diacre Philippe avoit baptisé 
» Feunuque de Candace ; les apôtres 
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»avoient admis au nombre des dia- 
»cres Nicolas, prosélyte d'Antioche. 
»Tout cela s'étoit fait sans conti'adic- 
»tion, et il ne paroît pas qu'on s'en 
)) soit formalisé. On croyoit donc que 
»les gentils pouvoient être incorporés 
» au christianisme , mais on ci'oyoit 
«aussi qu'ils ne pouvoient y arriver 
» qu'en passant par le judaïsme. De là 
»le reproche qu'on fît à saint Pierre 
» d'avoir communiqué, non pas préci- 
» sèment avec des gentils , mais avec 
» des ijicirconcis ('), c'est-à-dire avec 
«des hommes qui, nayanfr point la 
» marque deranciennç alliance, étaient 
«réputés ne pouvoir pas entrer dans la 
» nouvelle. Enfin tous les nuages vont 
«être dissipés, et ime vérité si intéres- 
» santé pour le genre humain va paroî- 
» tre dans tout son jour. Ce n'est pas à 
«l'apôtre des nations que la révélation 
»en est faite, c'est au chef des apôtres. 
» Cette qualité, quîn'étoit pas un vain 
«titre, exigeoit que le monde l'apprît 
» de lui. Elle paroissoit encore exiger 
» plus que ce fût lui qui ouvrît la porte 
» de l'Evangile aux gentils, comme il 
» l'avoit ouverte aux Juifs, et que ses 
«collègues n'entrassent dans l'une et 

lOAct. 11,4. 

10 
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»rautre moisson^ qu'après qu'il en 
»auroit recueilli les prémices. Mais, 
«pour lui concilier une plus grande 
» autorité, et pour disposer les Juifs à 
«recevoir .une vérité à laquelle ils 
»étoient si fort opposés, Dieu opéra 
» par le ministère de Pierre deux mi- 
» racles signalés , qui en précédèrent 
» immédiatement la publication. 

» Profitant du calme où TEglîse etoit 

» alors, ce vigilant pasteur travailloit à 

Cap. IX. v. 3a. «fortifier SOU troupeau et à l'accroître.» 

FacHim eit aulem -, ._ n ' *■* t • • -i 

ut Peirus, dum Comme il en laisoit la visite, u arriva 
periramirei «ni- cj^gg \^^. saiuts (0 oui demcuroieut à 

versos, deveniret ^ ii/\ti i\ i 

ad saDctos qui ha- JLydda (2}. H trouva là un honune ap- 
bitabaot Lydd». pelé Enée, qu'une paralysie retenoit 

33. In^enit antem ' !•. j • i •• *-rA. . . , 

ibihomineinquem. ^^ lit Gcpuis huit aus. Pierre, « luspiFe 
dam, nomme ^E- ),(Je Dieu, » lui dit : Énée, le Seimeur 

iieam,abanni8oc- T^ /^i • . > . -i " 

tojaccnlemingra.JéSUS-CtxriSt VOUS guérit : IcVCZ-VOUS, 

bato,qmerai'pa- et faites votTo lit. Il se leva aussitôt. 

ralyticns. 34. Et 
ait illi Petrui : 
.^oea , sanat te 

Dominas Jésus (') On appeloit soavent ainsi les premiers fidèles, 
Chrisms : surge , comme on le voit en plusieurs endroits dts EpUres 
•i sierae libi j et de saint Paul. Chrétien et saint ëtoient alors deux 
continno furreHi. termes synonjmes. Ils n'ont ces^é que trop t^t de 
Têtre. 

(») Ville de la Palestine, peu éloignée de la Médi- 
terranée. Elle s'appela dans la suite Diospolist et 
fut célèbre par le concile qui s'y tint, dans lequel 
les erreurs de Pelage furent condamnées. Vétage 
«ut garantir sa personne de la condamnation , en y 
souscrivant par une dissimulation assez ordinaire ao^ 
hérésiarques, surtout lorsqu'ils commencent à scracr 
leur hérésie. 
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Tous les habitans de Lydda et de Sa- ^s. Ei yièeram 
rone (Ole voyant «guéri, » se conver- SÎk,.3 ïydd!^ 
tirent au Seigneur. «Le second mira- «»**"»«. q««>n- 
»cle fut encore plus frappant. » Il yISnniTae. îû 
avoit à Joppé une femme* du nombre ''^ppe aatem fuit 
des disciples, appelée Tabithe, c est-à-?;*t»i,i'^^^^^^^^^ 
dire en grec Dorcas W. Elle étoît «i»»» qu« îmerpre- 
pleine des bonnes œuvres et des aumô- ^,'* H^*crt/^îe. 
nés quelle faisoit. Or, étant tombée ««operibMboiûi, 
malade eii ce temps-là, elle mourut : et Jl^tb^'s ""rlin 
après qu'on l'eut lavée, on la mit dans tum esi «uiem in 
la saUe haute. Ck.rnme Lydda étoit près *;\- 1;.!! 
de Joppé, les disciples ayant appris Qaam cnm Uvis- 
que Pierre y étoit, ils lui envoyèrent"''*', p^^^^'"*»* 
deux hommes pour lui taire cette prié- 38. Cum auien» 
re : Donnez-vous la peine de venir sans p^®^® ""* ^l^^^ 

1 /i . . 1 ^ /%\ *<* Joppen , di«ci- 

aelai jusque chez nous rJ. puUaudiemesqaia 

« Soit qu'ils lui eussent appris le su- p?'"** *'»*^^ *** «^ 

. 111^ .• mwerunl daos vi- 

»jet de la deputation, ou que sans au- ro8adenm,rogan- 
«tre éclaircissement il fût inspiré de les*" * ^« pigriieri. 

A * 1» • ^ venire , usqae ad 

»smvre, comme eux-mêmes lavoientnos. 

» été de l'en prier, » Pierre partit aussi^ «s^. Exurgeni 

(') Il paroit que Saroiie n'ëtoit pas le nom d'une 
tille, mais d'une campagne, trcî^fertilc au rapport 
de saint Jérôme, et par cette raison bien peuplée. 

(*) Le nom grec dorcas signifie une chèvre, comme 
tabithe le signifie en syriaque. Il n'est pas dit si 
cette femme étoit mariée, veuve ou vierge. La cha- 
rité sanctifie tous les états. 

(3) Le texte lalin et le grec peuvent signifier éga- 
lement : Ne plaignez pas la peine de venir, ou bien 
ne tardez pas à venir. Les interprètes se partngcnt' 
entre ces deux sens. On les a réunis. 
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aiitem Peiroi; Te- tôt et allaaveceux. Lorsqu'il fut arrive, 
Gum advenUiet, îls le menèrent à la salle. Là toutes les 
daxeruni iiium ia veuves se mirent autour de lui, pieu- 

coe&aculum; et ciir* i • -i 

eanttteteraQtiiiam Tant et montrant les tuniques et les ro- 
omne. viduaî Ben- bes que Dorcas leur faîsoit (0 . PieiTe, 
criunicM^etvMiw ayant fait sortir tout le monde, se mit 
qui! faciebat iUis à geuoux et pria : puis, se tournant 
Srrotemomnibuivers le corps : Tabithe, dit-il, levez- 
fora», Petru» po- VOUS. Aussitôt elle Quvrit les yeux, et; 
er^lïTy'l^rsT'^^^ VU Pierre, elle se mît sur son 

corpus^dixit: Ta- séant. Alors Pierre lui donnant la 
u!iX«u7o;uit!°i^iïÏ7 lui aida à selever ; et, ayant ap- 
suoi : et,vUoPe. pelé les saints et les veuves, il la leur 
Dan.'1Iutem 1îii Tendit vivaute W. La chose fut sue de 



maDQm, . erexi 
eam. Et cum vo* 
casset laDctos et- 



vidua» assigna- ^' ^ ^^^^^ firent parler, dit saint Cyprien , non kurs 
Yii eam Vivam' ^^"ches, mais les œuvres de Tabiilie, la plus ëlo- 
43."I^iain auiem *I"^^^^ ^^ toutes les prières. Pierre en fut attendri. 
Combien plus Fëtoit Jésus-Christ, (jui, dans la per- 
sonne de ces veuves , avoit été l'objet de la charité 
de Tabithe. Crpr. de Oper. et Eleom. , c. a. 

(^) Il est indubitable que Tabithe étoit sauvée, 
puisqu'elle avoit emporté en mourant le trésor de 
ses bonnes œuvres et de ses aumônes ^ sur quoi l'on 
demande si saint Pierre , en la ressuscitant , ne lai 
avoit pas rendu un mauvais service. Laissons saint 
Pierre, qui n'est ici que l'instrument, et n'cnvisa- 
^'cons que Bleu , auteur du miracle. ToiUes les voies 
dit Seigneur sont miséricorde et véitd, dit le pro- 
phète. Ce mot doit servir de réponse générale à 
toutes les questions de cetle nature j et, supposé 
qu'on n'en trouvât pas d'autres, il y auroitde Vvca- 
piété à ne pas se contenter de celle-ci. Cependant 
il est permis à ceux qui s'en contentent d'cxa^lÉicr 
respectueusement les voies du Seigneur, et au dé- 
faut du certain, de s^cn tenir au Yraisemblabie. 



CHAPITRE X. 117 

toute la ville de Joppé, et plusieurs ^•«'«'■••Jp*'™"; 
crurent au Seigneur. Il demeura en- Ii"^™cwdid«nm{ 

suite assez long-temps à Joppé, chez °î***i "» Domino. 
^ o- ° *^ rr 7 43. Fadom «•nu- 

un nomme Simon, corroyeur. « LesieaiutdietmoUoi 
« saints Pères louent à ce propos la mo- morareiur m Jop- 
«destiede Pierre, qai alla loger chez JîiiSîm '"conv 
»un artisan, lui qui, après l'éclat qu'a^"»»* 
«voit eu la résurrection de Tabithe, 
»auroit pu choisir entre les maisons 
»les plus opulentes de la ville. 

» C est de là qu'il devpit partir pour 
» aller faire la conquête de la gentilité. 
«Les préparatifs en étoientdéjà faits 
a dans une ville du voisinage. » Il y vîf «liJ'qidJii 
avoit à Césarée un homme nommée»»"» €«««•, 
Corneille, centurion de la cohorte ap* °^„%^JÎ;2; 

C'est ce qu^ont fait les théologiens; et ils ont dU * 

qa'il n'est nuHement probable que Dieu cspose de 
nouveau, au risque de se perdre, cenx qpii oal fran- 
chi ane fols le grand pas de moarir dans sa grâce. 
Que si l'on ne peut pas dire absolument ciu après 
leur résurrection ils sont devenus impeccaoles, le 
Seigneur cependant assure leur salut par des 
nioyens dont rinfailliblc effet lui est parfaitement 
connu ; qa«, ne perdant rien de ce côté, ils gagnent 
d'on autre par l accroissement de mérites que leur 
procure une vie plus longue. Il n'en est pas ainsi 
ûe ceux, qui étoient morts dans la disgrâce de 
Dieu. Revenus à la vie , ils peuvent se mettre en 
état de grâce et y persévérer. Les théologiens ajou- 
tent que le jugement de ceux-ci n'avoit pas été pro- 
noncé, ou qirau moins Texécution en avoit été 
«nsp<siadue , parce qu'il est dit qu'i7 iCy a aucune 
rédemption en enfer; vérité qui, selon eux, ne souffre 
aucune exception. 
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qu«âjeUariuiic«. pgl^è Italique : c étoit un hommfe reli- 
m«iiiDeiim,cattgieux^ et qui <:raignoit Dieu^ lui et 
ri^/'^ *°* * toute sa maison (0. Il faisoit beaucoup 
nM*^oiia« ^dw i d'aumônes au peuple (2), et prioit Dieu 
1 deprecsDs De- continuellement. « Ce fidèle observa- 

«mMmper. 

(0 Corneille ëtoîl juste, même ayant sa convcr- 
«ion aa christianisme, paisqae c'est de lai que saint 
Pierre dit, v. 34 et 35 : « Dieu ne fait acception de 
» personne ; mais , en toute nation , celui qui le 
» craint et qui fait des œtares de justice lui est 
» agréable. » Les Pélagiens en conclaoient que 
rbomme peut devenir juste par les seules forces du 
libre arbitre. Les docteurs catholiques les ont ré- 
futés en établissant la nécessité d'une grâce sar- 
naturelle prévenante, coopérante pour toutes lej 
oeuvres, justifiantes ou méritoires. Mais, dit-on , si 
Corneille étoit juste, quel besoin avoit-il de la pré- 
* dication de saint Pierre.»* On répond : i» que Dieu, 

suivant une conduite qui lui est ordinaire, récom- 
♦ pensoit en lui le bon usage d'une grâce par une 

♦ grâce plus excellente, laquelle ajoutoit la perfec- 

tion à la justice, à la sainteté de la loi naturelle, la 
sainteté beaucoup plus sublime du christianisme,* 
a» que cette seconde grâce lui dcvenoit nécessaire, 
même pour le salut , parce que depuis la publica- 
tion de rÉvangile, qui avoit commencé le jour de 
la Pentecôte, on ne pouvoit plus être sauvé sans 
avoir la foi explicite en Jésus-Christ j qu'à la vérité 
on avoit ignoré jusqu'alors que les gentils y fussent 
appelés, ce qui justmoit Corneille de ne l'avoir pas 
encore embrassée, mais que ce grand mystère étoit 
sur le point d'être pleinement révélé, comme il le 
fut dans sa personne par une distinction glorieu^. 
Bien voulut bien encore honorer ses vertus. 

(») Il n'étoit pas encore chrétien par la foi, il Té- 
toit déjà par les œuvres, auxquelles Dieu ne tarda 
pas d'ajouter la foi. Combien de chrétiens par la fui 
sont païen» par les oeuvres, qui ne sont que trop 
souvent punis par la perte de la foi. 
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» teur«de la loi natarelle^ cet homme 
ajuste aumilieu d'un monde corrompu^ 
» comme l'étoient^ avant la loi écrite, 
» Noé et les anciens patriarches ; cet 
» homme étoit celui que Dieu avoit 
» prédestiné pour être nos prémices. » ^' *• ^^^ '^ 
Lorsqu il prioit , vers la neuvième ^,^ bora diei 
heure du jour, il eut une vision dans non», •ngeïum Dm 
laquelle il vit clairement un ange de ^i^dS^^iibr* 
Dieu (0 qui vint à lui et qui lui dit : ComciL 4. ai iiJ« 
Corneille. Lui, regardant l'ange, et sai- ï^c°o1ï^|dSSu 
si de frayeur, répondit :Quy a-t-il, Qaid«ii,DomiMr 
Seigneur? Vos prières, lui dit l'ange, SïSio^nJ'"-! 
et vos aumônes sont montées en la pré- eieemMyiuB ta»* 
sence de Dieu, et il s'est souvenu de l^^'^'iToST 
vous. Envoyez donc tout-à-l'heure des p«cta Der. 5. Et 
gens à Joppé, et faites venir un certain ?7,p?:;i*; J^^^ 
Simon surnommé Pierre. Il demeure ceni Simopem 
chez un nommé Simon , coiToyeur, J^i,^îf *^|"*ifc 
dont la maison est proche de la mer. hoipUatur «pad 

Slmonem ^eoi' 
dam conuimi • 
(0 Le* thëolo^ens disent que «i un gcBlil avoitç^j^g ^ti donros 
gardé fidèlement la loi naturelle, Dieu lui enverroit j^iii mure * bic 
un ange pour Téclairer, plutôt que de le lubser 
périr faute des connoissances nécessaires pour le 
salut. L'exemple de Corneille en est une preuve, qui 
est encore fortifiée par ce mot de saint Augustin, 
qui a passé en axiome : Dieu ne refuse point la gréloe 
à celui €juifait ce qu'il peut. 

On a déjà remarqué que, dans la Palestine, les 
toits des maisons étoient en plate-forme. Pierre j 
monta pour prier ayec plus de recueillement. Cette 
pratique lui étoit venue de son divin maître, qai 
étoit dans l'usage d'aller prier sur quelque moa- 
tagne. 
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fj^ri^i fa^. *! ^'«^^ 1"^ 9^i v^"S dira ce qu'il faut qu^ 
El cum discessis- VOUS fassiez. Dès qucTange qui parloit 

*qu^raml"ui,^ll*l! ^ ^^™^^^^ 1'^"* quitté, il appela deux 
▼it duos doœe»u-de SCS domestiques .et un soldat, crai- 
CM suos , et miu- cmant Dieu , du nombre de ceux qui 
Dominum, ex his ctoient a ses ordres, et après leur avoir 
qui iui iiMebani. racouté tout, il les envoya à Joppé. 

8. Quibus cum x • • . •! ^^ • ^ 

narrassei.omnia, -^6 Jour suivant, comme lis etoieut 
mwit iiios in jop- en chemin, et qu'ils approchoient de la 
g. Potiera au- viUe, Pierre monta au haut de la mai- 
içm die iter viKsson vers la sîxièmelieure pourprier(0. 
propinqu^Mtibi?* Ensuite, ayant faim , il demanda à 
civiiati, aicendit maneer. Pendant qu'on lui apprêtoit à 

Pelrus in supe- ° -i r ^ • •! ti '^ i 

riora ut oraret , ranger, il fut ravi en esprit. Il vit le 
circft horam «ex- ciel ouvert , et comme une grande 
«TrUÎ"; ^^oim" nappe (2), qui, suspendue par les qua- 

gustare; paranti- 

but aulem illis , 

ceddit super eum ^ 

mentis excessos •. (0 Vers midi. Corneille prioit a la neuvième lieur«, 

1 i.Etvidiicœlum c'est-à-dire à trois heures après midi. Il Pavoit ap- 

apertum, et des- pris des Juifs, qui avoient consacre à la prière la 

cendéns vas quod- première heure du jour, la troisième, la sixième et 

dam , vclut lîn- la neuvième. De là les noms de crime, de tierce, ' 

teum magnum , scste et none, qui ont passé dans FÉglise chrétienne, 

quatuor iuitjs qù Us se sont conservés. 

(*) Cette nappe représentoit TËglise, qui àexoit 
Mcevoir dans son sein les gentils, que les Juifs re- 
gardoient comme impurs et abominables. L'Église 
vient du ciel, elle doit y retourner 5 voilà pourquoi 
la nappe en descend et y remonte. Plusieurs inter- 
prètes disent que tons les animaux qu'acné contenoit 
e'toient immondes. D'autres prétendent qu^il y est 
avoit de mondes et d'immondes On ne lit ri«u qui 
^ n« décide nettement pour ou contre. Ce qui parolt 

certain par la réponse de saint Pierre, c'est ,!ea 
bien que tous les animaux étoient immomUs^ou 
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tre coins, descendoit du ciel jusqu'à f»**»"»"» ^« c»io' 
terre. Il y avoit dans cette nappe de l^o*1!^\ 'omnia 
toutes sortes d'animaux à quatre pieds , q«*d'«p«d«« , «i 
dereptiles de la terre et d'oiseaux du ciel. toîSVi^Tî?! 3! 
En même temps une voix lui dit : Le- ^j ^^^^ "* ^o» 
vez-vous, PieiTe, tuez et mangez. Mais Peiw roccid^^ « 
Pierre répondit: Je n'ai ffarde.Seigneur, aandact. u.au 
carjen ai jamais rien mang^ d impur Ab^it, Douûdc, 
et d'immonde (0. La voix lui dit en- s»»* n^nquam 
core : Ti appelez pas impur ce que commune et j«- 
Dieu a purifié. Cela se fit par trois"»"odam. is. ei 
fois (^), et aussitôt la nappe fut retirée Tad^^ll^rQ^^i 

au ciel. I>«o» purificavli, 

Pierre étoit occupé à chercher ce que îh^èrïT" ^h^ 
pouvoit signifier la vision qu'il avoit »utem factum est 
eue, lorsque les hommes envoyés par g^' i'^,p^*JJ*^; 
Corneille, s' étant informés de la maison vaim cœium. 
de Simon, se présentèrent à la porte. uu^'»!'h^Tê% 

Petmi, quidnam 
esset Visio qoam 
\idJs««t , ecce vûi 

3u^il comprit qoe la toîx lui disoit de manger in- qui misii erant 
iffiâremment des uns et des autres. a Coraelio, inqoi* 

(0 Dieu se servit de cette figure, parce que, outre rentes domam Si« 
la vocation des gentils, qui en éloil Tobjet prinoi- moni», asiiienmt 
pal , il vouloit encore faire connottre que la distinc- ad januam. 1 8^. Et 
tien des animaux mondes et immondes, si recom- f""» vocaMent , 
mandée par la loi ancienne, étoit abolie yar la loi «nterrogabani , «i 
nouvelle. Des rabbins même ont pensé qn au temps 
du Messie cette distinction n^auroit plus lien. 

{*) Les. trois reprises étoient apparemment pour 
mieux assurer saint Pierre de la réalité de la vision 
céleste. Elles figuroient aussi Tinvocation dea trois ' 
personnes de la sainte Trinité , et les trois immer* 
siODS du baptême par lequel les gentils dévoient en- 
trer dans l'Eglise. 

II 
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f^TmiDatur ""^e^^y^^t appelé que%'uTi, ils demandé - 
trus, iiiic baberéi rent SX ce n'étoit pas là que logeoit Si- 
hoâpiimtn.ig.Peinon siïrnommé Pierre. Comme Pierre 

iro autem cogi- . . . . . 

tanie de vnioûe, pensoit aiors à sa vision, iJEsprit lui 
d«it Spirito» ei .-3it . Voilà trois hommes qui vous cher- 

Ecce vin ire» i - i * i , 

' qua;runt te. lo. cheut. Levcz VOUS Qonc, clesceiiaeK et 
surgeitaque,dea- allez -vous-en av€C eux sans balancer: 

cende, et rade , . . , . ^ t»» 

cam eî8 nihti do- côr c est moi qui les ai envoyés. Fi«Te 
biiana, quia Ho ^f^^^ descendu, leur dit : Je suis ceJiii 

Detcendens au- que VOUS ChorcheZ ; qmel sujet VOUS 

lem Peirus ad vi- amène ? I!s répondirent : Corneille, 
ego «uto qtiem centurion , homme juste, craignant 
^uaeriu», qute Dieu, et de qui toute la nation des 
q^am ^'lédîtil*? J^îfs rend témoignage, a^té averti par 
aa.Quidixerunr: un Saint auge de vous faire venir en sa 
S^vir ja«o«'«» maison, et d'entendre ce que vous lui 
timeas Deuiu, et direz. Pierre les fit donc entrer et les 
bwrab'l'^iveml^gea avec lui. Le lendemain, il partit 
genta JudaéDruro, avcc cux, accompagué de quelques-uns 
respontam ^acce- ^^ f^ères qui dcmeuroieut à Joppé. Le 
sancto accersire jour d'après « SOU départ, Ji il entra dans 
tojn ^j;"7^;;;;;Césarée. Corneille les attendoit avec ses 
verbaabste. a3. pareus ct 3es amis particuliers, qu'il 
«ôrr^'î^pâ 3^voit assemblés (0. Loi-sque Pierre fut 
piUo.Sequentuu- entré dans la ville, Corneille, « averti 
mfactM M^ ^* apparemment par un des domestiques 

tllia, et quidam 

ex fralribus ■*> , ^ -, . , ,., ,« , . •* . . • 

Joppe comitati vO II avoit deja gancUfie sr maison. Le yoici qui 
•unt eom. 24. Al- travaille à sanctifier ses proches et ses amis. Un sol- 
tert autem die dat peat-il donc être un apAtrePOui, s'il est nn 
introîTit Casaare- sauit. La sainteté produit le zèle dans toos les 
am. Gorneliu états. 
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M qui ayoit pris les devans (0, » vint k7^ expecfaba 
sa rencontre; et se jetant à ses pieds, il è<^iii,*^*î,ïïr,* « 
Y adora . Mais Pierre le releva, en disant : ««cwiariis ami. 
Levez^-vous, je suis homme comme ^^^ eti fum'(n" 
vous (^) ; et s' entretenant avec lui , il en- ^roiuet Peinn , 
tra ce dans sa maison, oh » il trouva ?o™«uuire'tproi 
beaucoup de personnes qui s'y ëtoient cj^eo» ad pedw 
rendues. Alors il leur dit : Vous soyez'^^'/p^^^^^ 
que c'est une chose abominable pour un eievavît eum , di. 
Juif d'avoir des liaisons avec un étran- l^Jt^ \^I^VJ^ 
ger, ou m^me de 1 aborder. Mais Dieu «un». 37. ei Io- 
ffl'a feit voir qu'on ne doit traiter aucun ?"J^i,^° .j"^*! 
homme de profane ou d'immonde (^). nii mnitot qui 
C'est pourquoi, dès qu'on m'a appelé, S;°xi:^.dVu«: 

Vos acitif qaomo- 
CO La circoDstance da domestique qui prend les ^ ^j^^ jâd«o 
devms ppur prcveair son maître sur l'arrivée de conjungi aut ao- 
saint Pierre, cette circonstance, di&-je, est par elle- cedcre «d alirai- 
mème trcs-vraisemblablc. De plus, on la trouve genam ^ sed miht 
mol à mot dan« un ancien manuscrit grec , où elle ostendît Deaa ne- 
foit partie du texte. minem c<hiudii« 



C*J Ce ne fut point parce que Corneille le prenoit Dem aat in 
T>oiir nn dieu que saint Pierre lui parla de la sorte, dom dicere honi- 
ComeiJlc <itoit déjà trop éclairé poitr être capable nein. 29. Propter 
d'one pareille erreur, lui qui n'avoit pris que pour 3«od «ne^ dnbiu- 
^n ample envoyé de Dieu l'ange qui lui ctoit ap- *ione vonl accer- 
para tout éclatant de lumière ; mais il regardoit 
saint Pierre comme un homme extraordinaire , qu^il 
ne devoit aborder qu'avec les témoignages du plus 
profond respect. C est cet hommage qui, quoique 
dû à la dignité de saint Pierre, est refusé par son 
liumVUté. 

(^) Pierre avoit déjà compris que tous les hom- 
mes étoient figurés par les animaux contenus dans 
la nappe , et que tout ce qui s'étoit passé depuis sa 
Tîsion s'y rapportoit ; le reste na tardera pas à être 
éclairci. 
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cuus. interrogo je guîs vcDu saiîs liésitcr. Je vous de- 
cluMin'^^awcrsîi- mande donc pour quel sujet .vous m'a- 
tis me ? vez fait venir. 

« Ceux qui Fetoient venus chercher 
» à Joppé ne le lui avoient pas laissé 
» ignorer ; mais il convenoit qu'il l'en- 
ïiu^^if : A^Tu.' » tendît de la propre bouche de « Cor- 
diusquarta die ncille , « et c'est ce qui le lui fit deman- 
C'or^'T. » dfr. Celui-ci » répondit : A l'heure 
rara hora noDa in qu'il est, il J a quatrc jours, j'étois en 
«"vr.'eiit'amê Prières dans ma maison à la. neuvième 
me in veaie can- hcure , lorsqu'uu hommc (0, vêtu d'une 
Co.Vcir.:;'.Ùdi!; robe éclatante, parut tout-à-coup de- 
est oraiio iua , et vaut moi , ct dit : Comcille, votre prière 
eieemo^yn» tua ^ ^^^ exaucéc, ct Dicu s'cst souvcnu de 

COmmemoralœ / \ -r* i x-r 

sunt in coDspectu VOS aumoues (*). Euvoyez donc a Joppé, 
Dei. .3a. Mille er- g|. f^ites veuir Simou surnommé Pierre; 

go in Joppen et , i C 

♦ accersi simonem, Jl demeurc cucz SimoH , corroycur^ 
Peiraa^^hTJ'ul"^ prochc de la mer. C'est pourquoi j'ai 
piiaïur ia domo euvoyé vcrs VOUS aussitôt j et vous, en 
simonis coriarii.ygnant, VOUS avez fait une bonne açr 
confesUiT** ergo tiou. Nous voilà douc tous à présent dç- 

mlsi ad te : et (a 

hene fectsli ve- 

niendo. Nuoc er- / > »x » i ^ •». -,, . i k 

go omnes noa in vOUn homme, c c&t-a-4ire l'ange qui iui avoM 
apparu soas une figure humaine; car ce n^éloli jas 
une vision intellectuelle, mais u no apparition sen- 
sible et corporeUe. 

(») Toutes les fois qu'il est dit que son oraison a 
ëté exaucée, ses aumônes sont mentipnnëcs. C^est 
pour nous apprendre que c'éloit principalement de 
ses aumônes que son oraison tiroit son efficace. 
Quicoaque unit ces deux moyens a trouvé le secret 
infaillible de toucher le cœur de Dicu. 
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vant vous, pour entendre tout ce que le conspecm lao aj^ 

f, . * j ^j *!• samus , aadire 

beigneur tous a ordonne de nous dire, omnia qu«cam- 
Alors Pierre prenant la parole : En vé- «n*« *'^' praeeepta 
rite, dit-il, je vois bien que Dieu ne fait '3*7. A^rie^'au- 
point acception des personnes; mais^e»* Petrua os 
qu en quelque nation que ce soit, celui ^eriiaie* compefi 
qui le craint et qui fait des œuvres de q"»» °on «•» pcr- 
justice lui est agréable. ^ ^Tu. '"T 

« Ceux que Ton avouoit être agréa- •ed in omni gen- 

»bles à Dieu ne pouvoient plus être It^^^^'r/r 
» réputés indignes de connoître Jésus- twm , accepius 
» Gni'ist. Il va donc leur être annoncé ; ®** *' '' 
î» et le mur qui divisoit les deux peu- 
» pies ne subsistera plus. » Dieu, scv^bommi. 
tt Qontinue Pierre , » a envoyé sa parole sîi Oeus fiins is. 
auxenfans d'Israël, annonçant la paix^-^,"— "^ 
par Jésus-Christ. C'est lui qui est lechristum:(hice«t 
Seigneur de tous. Vous n'ignorez pas^^f^'^g'^ v^°^|; 
ee qui- est arrivé dans toute la Judée , ti» quoi facitim 
en commençant parla Galilée ; après -'.J'^^- r^ 
ï^^ baptême que Jean a prêché , daeam . mcipiens 
comment Dieu a donné Tohction de*»**'"* a Gai.tea. 
1 Esprit saint et de sa vertu à Jésus dcquod prœdicavit 
Nazareth, qui partout où il a passé, ^l^l^^^^^l^^^x^. 
fait du bien, et a guéri ceux qui étoient qaomodo «Mit 
sous la puissance du démon , parce «"" ^^"* ^P'r*- 

.-^ . *^^ . 1 • / N T-> ♦ ^ t« sanclo , cl vir- 

que Dieu etoit avec lui u). M nous som- tute , qui pertrân- 

siit ^enefacieudo 

,.1 I . / . ** «anando omnes 

(*) Dieu €toit as^ec lui clans le 8ens qu il lui étoît oppressoa a dia- 

uni CQ- unité de personne. On donne cette explica- bolo, qnoniam 

tlon , parce que Nestorius abusoit «le ce texte et de Deus erat cum il- 

qaclqucs autres semblables pour distioguer deux io. 39. El nos tes- 
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**iii*""î» fedt°^^^ témoins de toutes les choses qu'il 
hTregione Jud«. a faites dans la Judëe et dans Jérîisa- 
orom, et Jerost-i^fQ^ « ^e Jésus » qu ils ont mis à mort 
dwint^Titt^n- en le crucifiant. Mais Dieu l'a ressus- 
deotes in ligno. qIi^ le troisième j OUF : et il a voulu cru'il 
siucitaTit • tcrtia sc fit voif, nou a tout le pcuplc W, niais 
die, et dedii eam à ceux Que Dicu avoit destinés pour en 

manifestam fieri » a . i * . ^ . x * 

4i.N(momnipo. être Ics temoins, a nous qui avons 
puio, »ed tcti-mg^Qg^ çt ^)^ r^yçç jijj depuis qu'il est 

a^Deo^T'nobTs* ressuscité d'entre les morts. Il nous a 
qui manducavi- commande dc prêcher au peuple et 
Ma Uio,* pS«. d'attester que c'est lui qui a été établi de 
qnam rMurrexii a Dicu le jugc dcs vivaus et des morts (^). 

morttiff. 4a* Et 
pnccepit nobis 




Deo judex vivo- ^^^^ personnelle n'est pas exprimée en cet ôndroic, 
rum et mortuum. >^&is elle n'y est pas contredite, et cela safïît poar 
qae les textes qui rexpriment conservent tonte leof 
&>rce. 

Tel dogme catholique est le résultat de plusieurs 
textes réunis. Qui les sépare n*a qu'une partie de la 
vérité ; et s'il nie le surplus, il est entièrement dans 
l'erreur. 

(0 Pourquoi pas à tout le peuple? demandent ici 
les incpédules. Dieu avoit ses raisons. Mais, Jésus- 
Christ eùt-il paru ressuscité aux yeux de tout le 
peuple, les incrédules comme eux n auroient pas cru 
davantage Lazare parut ressuscité aux yeux de 
toute la nation ; et tout l'effet que produisit l'évi- 
dence sur ces hommes pervers , ce fut de leur inspi- 
rer le dessein de le faire mourir une seconde fois. 
S ils n'écoutent point Moïse et Us prophètes , ils ne 
croiront pas non pltis, quand même ffuelqu^nn des 
morts ressusciteroit. Luc. xvi. 

(*) Juge des vi^^ans et des morts. La même ex- 



Tous, les prophètes lui rendent témoin <3. Huic omnes 
gaage que ceux qui croient en lui re-Sum^^^rWbwn 

remùiioQem pec- 
eatoxmn acci^iere 
pression se trouve dans le Symbole. Le sens n'en 
est pas encore clairement déterminé. Par les vivans 
et les morts, les uns entendent les Justes et les pë- 
clieurs. D'autres, qui expliquent les mortf dans le 
sens littéral, entendent par les viuans ceux qui, 
étant encore en vie lorsque Jésus* Chriet viendra 
')QgeT le monde , mourront pour subir la loi com- 
mune, et ressusciteront aussitôt pour être juge's. 
Une mort si courte les fait distinguer des autres 
moTls par le nom de viwans. 

On ose hasarder une troisième explication. Elle 
est si simple, qu'elle pourroit bien être la véritable. 
On entend par les morts ceux qui sont déjà morts, 
et par les vivans ceux qui vivent .aujourd'hui. Ainsi 
lorsqu'il est dit, Jésus^Christ viendra juger les vi- 
vans et les morts, cela signifie qu'il jugera ceux qui 
nous ont précédés au tombeau , et nous qui ne tar- 
derons pas à les suivre^ mais qui vivons encore sur 
la terre : ce qui veut dire en un mot que Jésus- 
Christ jugera tous les hommes qui auront jamais 
existé^ car la proposition sera littéralement vraie 
jusqu'à la fin du monde, parce que jusqu'à la fin du 
monde il y aura des hommes qui pourront dire en 
toute vérité : Jésus-Chsist nous jugera, nous^tous 
qM vivons aujourd'hui, et tous ceux qui sont morts 
avant nous. On a dit que l'on hasardoit cette 
explication ; cependant on lui trouve quelque fon- 
dement dans ces paroles de saint Paul , I Thess. iv, 
i5 et 16 ; Ceux gui sont morts en Jésus- Christ res- 
susciteront les premiers; ensuite nous gui sommes 
viuans , gtd sommes laissés sur la terre, etc. Lais- 
sons les obscurités de ce passage pour ne nous ar- 
rêter qu'à ces mots : Ceux qui sont morts ressusci- 
teront, ensuite nous aui sommes vivans. On voit ici 
en propres termes la résurrection, et en consé- 
quence le jugement des vivans et des morts. Les vi- 
vans sont évidemment ceux qui étoient en vie lors- 
que l'apôtre écrlvoit son épître , c'est-à-dire qu'ils 
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per nomen ejaa çoivent par SOU nom la rémission des 
ZZ'Z."" péchés {'). 

44. Adhuc lo- Pierre parloit encore , lorsque le 
br^«c*rc«cidiï Saint-Esprit, « dont l'action invisible 
Spiriiu» stncius „ s'étoit luiic à sa parole, » descendit 
îadîebanT^ver- sur tous ceux oui écoutoient ce dis- 
bum. 45. El ob- cours (*). Les fidèles circoncis (^) qui 
ruSnTVde: étoient venus avec Pierre, furent frap- 
les , qui venerani pés d'étonuement de voir que la grâce 

cumPetro:quiaet *-* 

io natlones gratia 

sont appelés vivaas aa sens qae nous Ventendoas 
dans cette explication , à laquelle on ne peut nier 
que ce texte ue saint Paul ne donne de la vraisem- 
blance. 

(0 En même temps qu'il est déclaré juge, ïI est 
aussi déclaré sauveur, pour nous apprendre com- 
bien nous devons et l'aimer et le craindre. 

C>) Ils avoient reçu la grâce sancti6ante avant 
qu'ils reçussent le baptême, comme il arrive toutes 
les fois que la disposition que Ton apporte à ce sa- 
crement est perfectionnée par la charité. Il en est 
de même de la disposition au sacrement de péni- 
tence. Ils avoient même reçu l'effet de la confir- 
mation avec les dons miraculeux et sensibles qai 
l'accompagnoient dans ces premiers temps. Dieu ,- 
auteur de la règle, n'y est pas assujéti; et ce u'étolt 
pas sans raison qu'il s'en écartoit dans cette cir- 
constance, puisque ce fut ce dernier miracle qui 
rendit complète la preuve dé la vocation ies 
gentils. 

i}) Donc il y avoit déjà des incirconcis qui 
étoient fidèles, ont conclu quelques interprètes, en 
. quoi il paroit qu'ils se trompent. S'il y en eût eu , 
auroit-il été besoin de tant de prodiges pour per- 
suader à saint Pierre que les incirconcis pouvoieot 
être admis au baptême? Iteâjftdèles cirœncis ne 
sont donc pas distingués ici des ^delei, incirconcis, 
mais des circoncis infidèles , c'est^-dire des Juifs 
qui n'avoient pas embrassé la foi de Jésus-Christ. 
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du Saînt-Esprit se répandoit aussi sur ^p**"**™ •^*' Z^" 
les gentils. Carilsles eutendoientparlerdîêbMièntm'iuêt 
plusieurs langues et publier les gran-'°Ti«>t~|«»8'»"» 
deurs de Dieu. « Ce dernier prodige futSenn^*'™ ^^" 
» la pleine manifestation du secret di- 
«yin. Pierre le comprit; et comme il 
» y vit en même temps la pleine réfu- 
» tation du préîuffé ludaïgue , » Y a-t-il 47- Tune rci- 

1 t ^-^^ -1 1 ^- • pondit Pelru» : 

quelqu un^, dit-il alors, qui puisse em- wumqnid aqu«m 

fêcher qu'on ne donne le baptême de a«>» prohjbcre 
eau à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit bapi!!ç'nmr h^ul 
aussi bien que nous? Et il ordonna qu'ils Sp»rUum sanc- 
fassent baptisés au nom du Seigneur i"^!^i e^nTp^s! 
Jésus-Cbrist. Alors ils le prièrent de de- Eii«»8ii eos bap. 
meurer quelques jours avec eux. « Ilji';:^.,;^ "î!" 
» voulut bien leur donner cette satisfac-Cfarisii.Tunc ro- 
«tion; et sans doute qu'il profita _deS:„~"uîe" 
«l'occasion pour achever de les in-aiiqaotdiebui. 
» slruire. H est à présumer qu'eu les 
» quittant il les recommanda à Corneille, 
«qu'il établit dans la suite évêque de 
» Césarée, où il succéda à Zachée, comme 
» nous l'apprenons du Martyrologe ro- 
» main , qui fait mémoire de Corneille, 
* comme d'un saint, le 2 de février. Sa 
» maison fut changée en une église, que 
^ l'on alloit encore visiter par dévotiou 
» au temps de saint Jérôme, a 
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^ V«^ «A^ «^*^%/»/»«/% ^%. 



CHAPITRE XI. 

Pierre rend raison cle sa conduite. — Prédication' 
de Barnabe' et de Saul à Antioche , où commence 
le nom de chrétiens. 



Cap. XI, V. I. 
Audieront aulem 

apoatoii , et fra- Cependant les apôtres et les frères qni 
b *iudS : qno- etoient en Judée apprirent que nijême 
niam et génies re- les gentils avoieut reçu la parole de 
dTT Cnm'^rDieu. Pierre donc étant de retour à Jé- 
lem atcendUset rusalem , les fîdèles circoncis disputoient 
»r! drept:coï^tre lui. Pourquoi, disoient-ils, êtes- 
bsîîi «drtrsus il- VOUS entré chez des incirconeis> et awz- 
'rcL„mlwnn?*vous maugé avec eux? Alors Pierre 

ex circaïucMione , o 

3. DioenteaiQua- commença à leur raconter par ordre ce 
".'""^lî^pûfJmî^^ étoit arrivé. J'étois, dit-il, en 
habeaies et man- prières dàus la ville de Joppé, lorsque, 
ducaaticum mi»?3ans un ravissement d'esprit, ie vis des- 

4. iDcipieDS au- jj •! r^w 

temPetrus, expo, cendre Qu cicl commc une grande 
"em ' diiensTT ^^PP^ suspeuduc par les quatre coins, 
Ego 'cram in cûqui s'abaissoit et venoit jusqu'à moi. Je 
vitale Joppe 0- j^ cousidérai avec attention , et j'y vis 

rans, el vidi m , , ^ . 1 

excesau mentis vi- des auimaux tcrrcstres a quatre pieds. 



descen- jgg bêtcs sauvaffcs, dcs reptiles, et des 

denSTas quoddam . , - r -r) i* • 

veiutiioteom ma- Oiseaux QU Ciel. J eutcudis aussi uiie 
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voix qui me dit : Pierre, levez-vous, s»™'» qonuor 
tuez et mangez. Msus je répondis : JedeccB»o,etvenit 
n'ai garde, Seigneur; car rien de pro-"*i«« *<* ."«• ^• 
fane ou d'immonde n'entra jamais dans con«*iderabam7^ 
ma bouche. La voix qui venoit du ciel, ▼•<J» quadrapcdia 
parlant une seconde fois, dit : Ce que ^/îl^piH.'a, tt'"L' 
Dieu a purifié, ne l'appelez pas im-iaiiiiacœiî. 7. An- 
monde. Cela se fit par trois fois, après ^'^d^'^",,;*;?; 
quoi tout fut retiré au ciel. A l'heure w • Surge, Pctre, 
même trois hommes, envoyés vers moi ^^^^g^'^J,^^^^^^ 
de Césarée, s'arrêtèrent à la porte de la Nequaquam , no- 
maison où j'étois; et l'Esprit me dit que :::iV.rtm.t 
j'allasse avec eux sans^ hésiter. Ces six dam ntinquam 
fi-ères que voici vinrent aussi avec moi. ïl'jr** „*° «J^ 
Nous entrâmes dans le logis d un homme pondu amem ro» 
qui nous raconta comment il avoit vu un îî*""?? f f ""1° ' 
ange dans sa maison qui lui avoit dit : davit, tu ne com- 
Envoyez à Joppé , et faites venir Simon ^* anicm f»^ 
Surnommé Pierre. Il vous dira des pa- tam est per ter, 
rôles par lesquelles vous serez sauve (0, ** fecepu snnt 

X^ ^ , Tv> omnia rarram in 

vous et toute votre maison. Des quecœium. n. Et 
feus commencé à parler, le Saint-Es-f*!^'"*"»*®"" 

♦^ . , ,. ^ ' M y^ •. ie«tim asdterunft 

prit descendit sur eux , comme il etoit m domo m qna 
descendu sur nous au commencement, «f"" » ""*" * 

A 1 • .1 . . 11 Caesarea ad me. 

Alors je me souvins de cette parole du ,,. ©ixit auiem 
Seificneur : Jean a baptisé dans l'eau (2) : Spintu» mihi , m 

° * irem cum illit , 

nihil bflesîtans.Ve* 

, . _ , 1 . . j. rT- • « aérant aatem me* 

V) L'ange lai avoit dit auparavant : Votre prière ^^^ ^j ^^^ fratret 

est exaucée^ ce qui, joint à ceci, nous apprend que isj; ^ g| ingreMî 

ce quHl demandoit c'ctoit son salut , ou , ce qui re- twàn» in domum 

vient au même, les moyens d'y parvenir. viri. i3. r^arravit 

(*) Le baptême de Jésus- Christ est aussi un bap- antem nobit quo- 
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modo yidistei an-mais VOUS scFcz baptisés dans le Saint- 
•o« , ttaDtem et Jc-sprit. ÎM donc Diçu Icur a fait la même 
ëiceniem «ibi « grâcc (0 Qu'il Dous a faite à nous-mêmes 

Mille m Joppen , ° . ^ ^ . _ ^ ^, . 

et «ccerii Simo- ^^1 avoDS CFU au Seigneur Jesus-Christ, 
S«r'pef™.;^V^ étois-je, moi, pour m'opposer à 

14. Qui loquelur-*^^^^* 

ubi verba in qui- « Lcs ancieus ont loué lustement 
eiuuiversadomiM » samt Pierre de ne s être pas prévalu 
lua. i5. cu» àa. » de son autorité en cette circonstance , 
giii. cecidit spi- ^' et "G n avoir pas dédaigné de rendre 
riiu. saDCiiis su- » raison de sa conduite à ses inférieurs, 
in nJ\nlnhiT.^^ ^ ^^ honué heure que Ton emploie 
16. RecordaîBs » Tautorité toute seule, lorsque 1 on a 

•nm autem verbi ^iY" • \ i • * . 

JDomiaî , licui di- ^^ aMaire à des esprits contentieux qui 
,€t;bat r Joannes» trouvout toujours à raisonncr contre 
??." «""":!' » la raison même, onne viendroit ja- 
kapiiiabimmi » mais à bout de les convaincre , il faut 
sr5re'.î^d,m " l«s terrasser; mais si l'on traite avec 
«wiiatn dedii il- ») des personnes qui aiment la vérité, 
^obSr,;.!»^^' " ^tqui désirent la connoître, il ne peat 
dimns. in Domi- » être qu' Utile de motiver la décision ; 
"rf:r,^„tt " l'autorité en devient plus persuasive, 
ram, qui posaem » et la soumissiou moius pénible. Ceux 
probibere Deum? „ àqui Pierre adrcssoit la parole étoient 
is.His audiiis, » de ces derniers. Aussi » lorsqu'ils eu- 

tême d'eau ; mais celui de Jean nVtoit rien de pins, 
au heu que celui de Jésus-Christ confère le Sainl- 
£sprit. 

C«J Le raisonnenaent de saint Pierre e'ioit sans ré- 
plique. Il cioit visible que Corneille et ceux de sa 
maison avoient reçu la gnice du sacrement. Pou- 
VOit-on leur refuser le signe? 
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rcnt entendu son discours , ils s'apaise- *^?^^,*';;^;!^*;^** fj^ 
rent et glorifièrent -Dieu , en disant : nm , diccnie* » 
Dieu a donc accordé aussi aux gentils e^^<;^^;^^.J^^^^^^^^ 
la pénitence (0 qui conduit a la vie. oeu»ad vium. 

« Cet heureux commencement ne 
» tarda pas à avoir des suites encore 
» plusheureuses. « Ceux qui avoient été^^;9^Bt an^^^^ 
dispersés par la persécution qui suivit ^«««.1 a tribuU- 
la moit d'Etienne avoient passé jusqu'en J«»«^ q^j f«^ 
Phénicie , en Chypre et à Antioche. ph^ano / pcrai^ 
te Pleins des anciens préjugés, » ils n an- boiayertnt o.qo<i 

, - tïlTT Pnœniccn el Cy- 

nonçoient la parole qu aux seuls JuUs. p^^ ^ AnUo- 
Néanmoins quelques-uns d'entre eux,çhiam, DemiDi 
natifs de Chypre et de Cyrene , annon- „ji ,^i,. j^^^j,. 
cèrent aussi aux Grecs (2) le Seigneur ac^^nt «tm 
Jésus. La main du Seigneur étoit avec T"^*"JV,'* J^ 
eux : et un grand nombre de personnes ren«i , qai txm 
crurent et se convertirent au beigneur. ^^^^ ^ ,^^^. 



bautoret^ad Gno- 
cos annoDiiantet 



' (0 Cest en Mn mot le sàlut, désigné par la vie DomMaum Jctum. 
élCTnelie qui en est le leme, et parla pénitence ^ui »•• Et erai mar 
SetnVen. Quin'embr.3sepas le moyen peut il»^ Dom.m corn 
espérer d'arriver au terme? , «!!«^™. «Llïn 

T)^- Grec, c'est-à-dire aux gentils, et non ---•^•;;^-^ 
aux Juifs nés parmi les ©recs , comme il patoît par^^ ^^ Dominma. 
l'opposilion que met ici le texte entre ces Grecs et 
les Juifs. Ces nouveaux prédicateurs étoient-ils alor» 
informés de la conversion de Corneille, ou nefai- 
soient-ib que suivre le mouvement du Sain t-Esprit , 
qui les poussoit intérieurement à continuer l puwage 
qu'il avoit commencé à Césarée? c'est ce que 1 on 
ienore,el ce qu'il importe assez peu de savoir. Ce 
qui paroît plus que probable, c'est que ce ne fat 
qu'après la conversion de Corneille qu'ils commen- 
cèrent à annoncer l'Évangile aux gentils. 
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«L'entreprise auroit été assez justi- 

» fiée par le succès, supposé qu'elle ne 

» l'eût pas été déjà par la conversion de 

» Corneille. Mais depuis cet événe- 

» ment, la vocation des gentils n'ëtoit 

"• P«rrenh« plus uu problème. C'est pourquoi, w 

Mi^r *ewie«iaî, l'église de Jérusalem, informée de ce 

qas eraij«ro80'quî g'^l;oit. passé, cuvova Barnabe ius- 

lymis, super w- ^ »\ a x* l- T 

à . ei miTeront qu a Antiochc, « pour approuver 1 œu- 
Barnabam «que ,> yre coHuncncée, et, s'il en étoit be- 
oc lam. ^ g^j^ ^ pour qu il y mît la dernière 
» main. 

» Le bien étoit fait ; il ne restoit {dus 

» qu'à le conserver et à l'accroître, » 

Î14. Qni cnmBarnahéétant arrivé, et voyant ce qu'o- 

perveoiMet,et vi- péroit la grâce de Dieu , il en fut ravi ; 

D^^'gavw^Mt"^*? « ^^ trouvant rien de plus à faire, » 

ethoriabaiurom- il les cxhortoit à persévérer dans Ic « scT- 

"orVs^peZTew » vice du » Scigucur, auqucl ilss'étoient 

io OomiDo : attachés de tout leur cœur. Car c'étoit 

tir'^hcSM* '^«i^ï^ homme vertueux , rempli du Saint- 

pienus spiriia Esprit et de foi. « Sa prédication, sou- 

sancio, «t fide. ^ ^guug (jg 1^ sainteté de sa vie, produi- 

» sit les fruits qu'on devoit en attendre. » 

£j u^^jUne grande multitude se donna « en- 

maiia turba Do- » core » au Seigneur. 

""****• « Une moisson si abondante deman- 

» doit de nouveaux ouvriers; et les pré- 

» mices de la gentilité sembloient ap- 

» peler celui que Dieu avoit destiné 

i> pour la recueillir de toutes les parties 
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w de la terre. Sait que Barnabe le ju- 
ï: geât ainsi, ou que Dieu le lui eût ré- 
» \élé y » il alla à Tarse potir chercher 
Saul; et, l'ayant trouvé, il l'emmena à ^^' ï*fofocius 
Â.ntioche. Ils vécurent ensemble unebai^TarTum^'^ut 
année entière dans celte église, et in- ^"»'^e'^«' **•«- 
struisirent beaucoup de monde ; en sorte inwni^i'!' pe^ 
que ce fut à Antioche que les disciples ^"^^^ ^^<^ 
commencèrent à porter le nom de Chré- «q^ *^ioi^ 

tiens ('). conversai! toot 

ibi in Eccletia : 
tor- 



« Attirés par le bruit de ce succès êi'dô"cuerunt 



» dont ils voulurent être les témoins, ï»»™ muu«m , iia 
» et peut-être les coopérateurs , » des Tur*' p^mam*An' 
prophètes vinrent en ce temps-là de Je- ««ochiœ di^ipun 
rusalem à Antioche* L'un d'eux, nommé ^^"y*J'*"'yj ,q. 
Agabus, étant inspiré, prédit qu'il ytem diebo tu- 
auroit une grande famine dans tout l'u-î^^^y™?' *''_ 
nivers, laquelle arriva sous l'empire de phei» adiïo- 
ûaiide. Sur quoi les disciples résolurent ^.^^"v il' ^* 
d envoyer, chacun selon ses moyens, de eis , nomine Ag». 

bm f si^ificabat 
per Sptritum , fa- 

(')Ce nom est reste. Lei* \ crias qu'il exprime se ,_,._ -"f „„. , 
j « ^j . 1 mrMn m uniTer« 

trouvent encore ohos qaelqaes-uns de ceax qui le 

portent; dans la plupart il ne fait que rendre plus 
sensible et plus criminel le contraste de leurs vices 
avec ces vertus. 

Julien r Apostat rendît une ordonnance par la* 
quelle il supprimoit le nom de chrétiens, qu'il 
changeoit en celui de Galiléens. Il craignoit ce 
nom , dit un saint Père , comme les démons le crai- 
gnent. Quoi qu'il en soit, on peut dire qu'en cela il 
manquoit de sens : les choses peuvent bien dépen- 
dre des princes, mais les noms n'en dépendent 
pas.. 
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•oorbe lerrarom, quoi secourir leSjfrères qui demeure î^nt 
eu* dîo! «r- dÎ»- ®^ Judée (0 : ce <juiis exécutèrent, 
cipnii autem, eiivoyaut aux aucieus p^r les maius de 
?ir* ^poÎmI Barnabe et.de Saul. 

tant lingifli in 
miniiterium init> 

m Judœa fratri- 
bas : 3o. <^uod 

t^Z'Z''.:t CHAPITRE Xn. 

rea per manoa 
BafQ^baB et Saali. 

Hérodeifs^t toer Jacques, frère jde Jean. — - Pierre 

délivre de prison par un ange. — Mort d'Hc- 

rode. 



« Depuis le baptême de Corneille 
« jusqu'aux événemens qui font la ma- 
» tière de ce chapitre, c'est-^à-dire dans 
» l'espace d'environ sept ans, il se passa 
» plusieurs faits mémorables que Tau- 

(■) Deux raisons d'an plas erand besoin pour les 
fidèles de la Judée : i» ils s^etoient dépouilla de 
tous leors biens , ce que n'avoient pas £ait les gen- 
tils devenus fidèles; 30 les gentils convertis n'c* 
toient pas encore perse'cate's par les gentils ido- 
lâtres, et les Juifs convertis Tetoient par les Jui& 
incrédules. 

Puisque la famine devoit être universelle , Fava- 
rice^auroit dit : Pensons à nous, et ne nous lais- 
fons pas mourir de faim pour nourrir des étran- 
gers. La charité dit au contraire : Courons le risque 
cle manquer, plutôt que de laisser manquer ttos 
frères. 



CHAPITRE Xn. 187 

M teiir sacre de cette histoire n'a pas été 

)> inspiré d'écrire, mais qui sont venus 

«jusqu'à nous par une tradition con- 

» stante , appuyée sur le témoignage 

)) des plus graves historiens de l'Église, 

M Telle est la dispersion des apôtres 

)) qui, assurés enfin de la vocation des 

» gentils, leur portèrent la lumière de 

>>ÏÉvangile jusqu'aux extrémités du 

» monde connu i Us avoient auparavant 

^) composé le symbole qui s'est toujours 

)) appelé depuis le Symbole des apô- 

» très : précaution nécessaire pour que 

» leur enseignement fût partout uni- 

» formé. Le sentiment de ceux qui 

» croient que chacun d*eux en fournit 

« un article (ce que paroît signifier le 

î) nomnieme de symbole), ce sentiment, 

» dis-je, a des autorités si anciennes et 

» si respectables, qu'il y auroit de la 

» témérité à vouloir le contredire. En 

» quittant la Judée , saint Matthieu laissa 

>j à ses compatriotes son Évangile, qu'il 

» venoit d'écrire en leur langue. L'ori- 

» ginal ne se trouve plus; le grec, qui 

» en tient lieu , n'en est qu'une traduc- 

»tion fidèle faite dans ces premiers 

» temps, n semble que Dieu ait voulu 

» Tôter aux Juifs, q«i se l'étoient rendu» 

«inutile par leur incrédulité. Ce fàe 
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» aussi dans le même temps que saint 
» Pierre établit le siège de sa primauté 
» à Antioche. Il n étoit pas nécessaire 
» pour cela qu'il s'y transportât en per- 
» sonne. Il le fit néanmoins ; mais il ne 
» s'y fixa pas tellement qu'il ne parcou- 
» rût les villes et les provinces où sa 
» présence pouvoit être nécessaire ou 
» utile. Lui et ses collègues rev^ioient 
5> à Jérusalem lorsque les besoins de 
^ l'Eglise les y rappeloient , ou que leurs 
» courses évangéliques les en rappro- 
M choient. On fait ici cette remarque, 
» parce que c'est ce qui donna lieu à ce 
» qui va être raconté. 

» Les fureurs des Juifs acharnés con- 
» tre les disciples avoient paru mena- 
» ger un peu plus les apôtres. Ce fut 
» contre eux que se déclara une malice 
» plus profonde et plus réfléchie. » En 
Cfl/>.xii,v. I. ce temps-là (0, « dit l'écrivain sacré> yf 
f;»;!, "Siffle roi^HérodeWse mit à persécuter 

Herode< rex ma- 

RUS r ut afSigeret 

quo,d.m de ec- (,) Ce ga'on va lire arriva enviroa dix ans après 
raseeosîon du Sauveur. Ainsi en ce Umps-tâ paroit 
ne pouvoir se rapporter qu'au temps de la famille^ 
dont la prédictioa est la dernière chose dont saint 
Luc a parle'. 

C») Hérode Agrippa , différent d'Hérode qui fit 
décoller saint Jean-Baptiste, et d^Agrippa devant 
qui saint Paul plaida sa cause. Le preniier ëtoit soa 
oncle paternel, et le second ëtoit son fils. Ce prince 
ii*ar«<it aqcune autorité dans Jérusalem. Cepeadapt 
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quelques-un&derËe;lise. « Comme il en «^«•^' V ^f'"^'^ 
n irouioat prmcipalement aux chefs, » il mtren jcaunis 
fit mourir par le glaive Jacques (') frère jjj^- ^*^J***^°* 
de Jean. Voyant que cela faisoit plaisir êêret Jod^/'a'. 
aux Juifs (2), il fit aussi prendre Pierre. ^^^^^^^ "P^p*' 
Ceci arriva au temps des Azymes. Quand t^um^Erant au- 
il l'eut arrêté, il 1 envoya en prison, et *«" <^'« a*)"»- 
le fit garder par quatre escouades de ^tppreh^nX 
quatre soldats chacune. Son dessein •««. mûii •«» car- 

cerem , tradens 
qoatuor quater- 
nionibuf mili- 
oa ne lui contestoU pas rexercice du pouvoir sou- tam cnstodien- 
TeraL» sur les gens de sa maison , puiscfiiHl fît coa- d<"n , voleos post 
deire au supplice les gardes de saint Pierre , ni sur 
1^ Galilëens ses sujets» tels qu'étoient les deux 
apôtres dont il fît décoller Tnn et emprisonner Pâu- 
trc. Ce fut aussi la cause de la ddfeVence qu'eut Pilate 
àe rcavojerjésos à Hërode, lorsqu'il eut entendu 
dire que Jésus étoit de Galilée. 

CO Fils de Zébédée, celui que nous nommons Jac- 
ques le majeur, un des trois disciples que Jésus- 
Christ ckériâsoit plus particulièrement , le premier 
des apôires qui eut Vhonneur de re'pandre son sang 
pour la cause de son mattre ; primauté bien plus 
désirable que edle que son ambition lui avoit fait 
dëdrer et demander. Son corps, qui fut trans- 
porté en Espagne , y est l'objet des pieux pèleri- 
nages qui s y font de toutes les parties du monde 
cauiolique. 

C>^^) Pilaie fit croclfîer Jésos- Christ parce qu^U 
cndsnoit le peuple. Hérode, pour plaire au peuple, 
ût décoller Jacques , résolu à en faire autant à 
Pierre. Ils forent meurtriers l'un, et Faotre, le pre-- 
QÛer parce qu'il étoit trembleur, le second parce 

S'il étoit jQatteur. Des passions si lâches devroient- 
-es être si cruelles? 

Si les peuples sont souvent flatteurs des princes, 
les princes sont aussi quelquefois flatteurs des 
]^nples. 
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étoit de le faire mourir devar 
peuple après là fêtç de Pâque 
«ervabaiur'incar. ^toit douc gardé dausla prisou, et l'E- 

cere. Oratio au- -- o . . , * ^ . ' , . 



ïl" um '*'^i"T ^^^^^ ^^ ^^ ^^^^ mourir devant tout le 
ÉVp^Ssqaid'em peuple après là fêtç de Pâques, Pierre 



«etc. v/raiia au- -i. -.. '«iJ/** !• 

temBebat sine in- glise uc cessoit poiDt de faire pour lui 
termUsioDéab Ec- Jes prières à Dieu. « C'est Tunique dé- 

ulesia ad Deum r t-w i • «x • 

pro eo. » fense que Dieu lui ait permise pour 

» se garantir de l'oppression. On va 
producmîuî^eum ^' ^^^^ V^^ ^ cst la meilleure. » Gomme 
«SSCI Herode», in Hérode étoit sur le point de le donner 
'Cus^'l'rmfenNn spectacle, la nuit de ce jour -là 
inier duo» miiiies, même, Pierre dormoit entre deux sol- 
duabus : ettut ^ats, lié de dcax chaînes ; et il y avoit 
lodea ante osiiam iiue garde poséc devant la porte de la 
^"^'^"îeTceP^son. Tout-à-coup il poTut UD ange 
angélus DoraJui dû Scigncur, le lieu fut rempli de lu- 
«fuuui:'b'."br°îière, et l'ange frappant Pierre au 
cuio : percusso- côté, Ic réveilla. Levez-vous prompte- 
qu. laiere Perri.u^ent, dit-il i et à l'instant les chaînes 

excilavit eam, di- - . ' , ^ ' , . 

cens s surge vc- lui tombèrent des mains. Prenez, votre 
lociter. El ceci- ceinture, luidit Tane^e, mettez vossou- 

derunl catenœ de , . ti\ n t » ^ ' . t* 

manibus ejus^ 8. iiers. il le lit. L ange ajouta : Prenez 
^e*ai *aT" *'*" ^^^^ vêtemcut, et suivez -moi. Pieire 
Prtecingere, ei sortit, et il le suivoit, ne sachant pas 
caicea te caiigas q^q qq qjjI gç faisoit par Tanffe fût une 

luas. Et fecit sic. *, \ ii . .V ,. H .. 

Eidîxiiiiii.cir- chose réelle; mais u simagmoit que 
camda tibi vcsii- e'^toit une vision. Quand ils eurent 

jnëniam laum , , •• . , , Y i j 

et «equere me. 9! passc la première et la seconde garde, 
El exiens seque- ilg vinrent à la porte de fer qui mène à 
cieba^q^i verura 1^ cité (0, kquclle S ouvrit d'eUc-méme 

est, quod Gcbat 
per angelum s 
ciisiiraabat au- (•) Les traducteurs mettent la viUe, On en cpc- 
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pour leur faire passage. Étant sortis, J» •• «•"» ▼•- 
ils avancèreiit jasqu au bout de la rue, e^w'*** ^iJSm 
et aussitôt l'ange le quitta. Alors Pierre P"*"»» et •ecun- 
étant revenu à soi, dit : Je vois bien à ^eMn2ï'a*d ^- 
présent que le Seigneur a envoyé son»"» '^««âm.qu» 
ange, et qu'il M'a délivré des mains flV,»'»!!^ 
d'Hérode et de toute l'attente du peu- »pe'u e«i eîs. Et 

nie Tuîf «Munlei procM- 

pie JUII. ^ . ^ . . «erunt vicuin o. 

«Laisse à lui-même, il falloit qu'il nom ; oi contbuo 
» cberchât un asile où il pût être à cou- ÏLTo.'I^. £?'?" 
» vert des poursuites. » Après y avoir i™s «d se revei^ 
réfléchi, il alla « d'abord » chez Marie ;"^ f^^l ^^l 
mère de Jean, surnommé Marc, où plu- mùît nomioM 
sieurs personnes assemblées étoient en "^*'l"".. """• 
pneres. Comme il frappoit a la porte, manu Herodi«,ei 
une fille nommée Rhodé vint écouter. ^^ <>»«»! «pecja- 

A . 1 • j Tfc« 11 l'une plebisJudae- 

Ayant reconnu la voix de Pierre, de la orum. 

joie qu'elle en eut, elle n'ouvrit point; "• Cowide- 

•* . A y r >^ran«que venit aJ 

mais, retournant sur ses pas, elle cou* domum Maria 
rut annoncer que Pierre étoit à la porte. "■."*• ^o»"*»»» • 
Vous êtes folle, lui dirent-ils ; mais elle est Mareu"T*nb! 
assura que c'étoit lui : çt eux disoient ; *'^*^' .""'^* ^^* 

^ ' gregali, et opan- 

^i. i3. Puisante 
aatem eo ostiana 
januflB , proceasit 

ciot c{0€ cette prison étoit liors de t*enceintc de laSum*' *" '***' 
ville. Cela pourroit être absoltunent ; mais il pour- f^\^Q^^^ , J^^Et* ut 
Toit être aussi que Je'rusalem , ainsi que quelques- cognovii vocem 
unes de nos grandes villes, eàt une de ses parties petri , prie gan- 
qui s^appcloit la cité. On a même quelque raison de dio uoa aperuit 
soupçonner que cela étoit ainsi. B^aillcurs le mot jaouam , sed in- 
latin et Ig mot grec signifient plus littéralement laxto currens dod- 
cité. On s'en est donc servi, pour ne pas décider ce tiavit siare Pe* 
que le texte laisse indécis. trufflaoïejanuaiD. 
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li». Àt iUi diie.c'estsonange(O.CependantPiei*recon- 
;:^i*^r«it tinuoit de frapper. Après qu'ils eurent 
affirmabat «c m ouvcrt, voyaut quc c étoit lui, ilsfurent 
ÎSlXcblit:i;;^dans le plus grand aonnement. Maïs 
gsiasciiis e>i. 1 6. lui leur ayant fait signe de la main pour 
Teî^ûtHl».': qu'ils se tussent, il raconta commait 
cumaatem ape-le Scigncur l'avoit tiré de prison, et 

raiuent > videront 
«am, «t obslupve^ 
mnt. i7.ADoaeD8 

autem eif manu CO On s'est déjà servi de ce texte pour prouver 
«i taceren» , nar- c6nlre les Calvinistes que chaque homme a son ange 
ravit quomodo gardien. Calvin , qui a senti tout ce aue ce paa- 
Bominufl edu»t-sage prouvoit contre lui, a tâché de T éluder, en 
disant que saint Pitrre avoit eu un ange gardien 
pendant le temps de sa prison , et non plus. D'où le 
savoit-ilPmais d'où le savoient ceux qui, nepcm- 
vant croire que c' étoit Pierre qui frappoit à la 
porte , disoient C'est son ange? Calvin dira-t-il qnc 
Dieu leur avoit envoyé un autre ange pour le leur 
révéler? Quelle imagination! Parlons selon la foi, 
et nous parlerons selon la raison. Ce qui fît dire 
alors, Cest son ange, c'est la persuasion où étoient 
les premiers fidèles que chacun a son ange gar- 
dien. 

Ce mot , (^est son ange , nous apprend encore 
que ces premiers chrétiens étoient dans l'opinion 
que les anges prenoient quelquefois la ressenwlaiice 
de ceux dont ils étoient les gardiens ^ c'est aussi le 
sentiment de quelques théologiens. Ils le fondent 
sur ce que plusieurs saints qui pendant leur vie 
ont été vufi en même temps dans des lieux diffé- 
ifensyignoroient eox-mèmes cette rédnplication tie 
leur présence. De là on a conclu raisonnablement 
que ces saints n'étoient pas rendus présens en 
corps et en àme : mais étoit-cc leur ange à lear 
place, ou bien Dieu se contentoit-il de former vm 
corps d'air inanimé, à qui il donnoit les traits et le 
• son de vcnx de ceux qu'il faisoit apparoftre, c'est ce 
que nous ignorerons jnsqa'à oe qu'il lui plaise de 
nous le révéler. 
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ajouta : Allez en porter la nouvelle à»«^«n««^«c*»•c«re 
Jacques (0 et aux frères. Puis, étant J^i^^f^JJ^ 
sorti, il s'en alla ailleurs (•^). *»f«- »» 



Quand il fut jour, les soldats ne fu- îon.*" '*"" ^* 
rent pas peu en peine de ce quétoit '^•^•«•••■*«» 
devenu Pierre. Hérode l'ayant fait cher- turblS'o îl^ûr^ 
cher, et ne l'ayant pas trouvé, après **^»^<*»^f«c- 
avoir fait informer contre les gardes, il 1,0. ig. Herodes 
ordonna qu'on les conduisît au supplice. «^«^ «"*» «^i- 
Ensuite il alla de Judée à Césarée, où il t^^,] 1^^. 
s'arrêta. ûuoiw Cicta de 

«C'étoit là qu'il devoit combler lara^STàelr! 
» mesure de ses crimes, et en recevoir dcn«qae a Judca 
» le châtiment. » Il étoit irrité contre !f^^;^„7;'!'* 
les Tyriens et les Sidoniensj mais eux, *«. Erat auiem 
d'un commun accord, vinrent le trou- sw^uI^aV 

(») Jacqacs le mmeur, évêqoc de Jërasalem, celui 
qui est appelé dans rÉcriture le frère du Seigneur. 
Ëtoit-ce le même que Jacques, fils d'Aîphée, l'un 
des douze apôtres, ou bien sont-ce deux hommes 
différens, c'est sur quoi les savans ne sont pas d'ac- 
cord. L'opinion commune, que TÉglise sembk 
avoir adoptée, c'est que ces deux hommes n'en font 
qu'un. 

C*) -<^i7&wr5 parok signifier ici qu'il alla se cacher 
dans une autre maison. Quelques-uns y dtmnent un 
sens plus étendu , parce qu'en effet saint Pierre ne 
tarda pas à quitter Jérusalem, d'où, après ayok 
parcouru plusieurs provinces, il se transporta à 
Rome, laissant Évodius son successeur dans l'épi- 
. scopat d' Antioche et dans le patriarcat d'Orient, et 
emportant avec soi sa primauté, qu'il attacha irré- 
Tocablcmcnt au sie'ge romain,- qu'il fonda à la fin de 
ceue année, qui étoit la dixième depuis l'ascensîoa 
de notre Seigneur. 



et 

iUi 
unanimes vtne- 
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mot ad enm , et y^r^ ^^ ayant gagné Blastus, chambel- 
5t?êrti*«upe"!!ullah du roi, ils demandèrent la paix, 
bicuium régis, parce que c'étoit ce prince qui laisoit 
S^^lrJ'quoda^- subsista' Icur pays. Le jour assigné, 
reniarregione»eo. Hérode, revêtu de ses habits royaux, 
Slio^u^rnaVo; prit séance sur son trône, et les haran- 
Herodes vestitus gua. Le peuple applaudissaut, s'écrioit : 
prir7bt;i",iî C'est un dieu qui parle, et non pas un 
concionabaïur ad homuie. A l'instaut l'augc du Seigneur 
:";»"• .LT.1" le frappa pour n'avoir pas rendu gloire 
bat : Dei-vocea, et à Dieu, ct il luourut rougé de vers ('). 
rafertf»,;» « Cependant le sang qu'il avoit ré- 
pepcajsrteam an- » paudu fructifioit. « La parole du Sei- 
rnod„'î,r^edirtg^e"r faisait de nouveaux progrès, et 

honorera Deo; et SC pépaudoit dc pluS CU pluS. Pour Bar- 

consumptu8aver-jj^l)g' et Saul, après s'êtrc acquittés dc 

x.verbumatt-leur comuiission , US retournèrent de 

tem Domini cres- j^j^ugrQem « à Autioche, » avaut pris 

cebal, et muiti- ^ /-ii/r * 

plicabatur. a5. avec eux Jcan surnomme Marc. 

Barnabas auiem 

et Saulas rêverai / x •, t i «i* i-« 

•nnt ab Jerosoly- ^'^ Hommes! hnmiliez-vons, vous monrtez bien- 
mis expleto mi' *^^*'» ^^ aussitôt après vous serez rongés de vers, 
iiiiterio, assampio ï*"Qces ! humiliez-vous jusqu'au centre de la terre, 
Joanne , qui co- parcc que , si vous vous laissez enivrer par la flattc- 
gnominaïqs est rie, les vers vous rongeront tout vi£s. Ce n'ca est 
Maccuf ,. pas ici le seujL exemple. 

Telle créature qui s'entend appeler une divinité, 
et qui sV complaît, est autant ou plus coupable 
qu'Hérodc. ' 



CHAPITRE XIII. 145 



'**'*^*''*'**^>'**'^»*%^*^^»V«/» %/*<^^.'m^«^«%<«/V%< 



^^'% «/%^% <«,«<« 



CHAPITRE XIII. 

Le Saiat-Esprit ordonne de clioisîr Barnabe et 
Saul pour Tœuvre de la prédication des gentils. 
— Le magicien Bar-Jcsu aveoglé à la parole de 

Paul. — Conversion de Sergius Paulus. Dis- 

cours de Paul à la synagogue d'Antioche de Pisi- 
die. —Blasphème des Juifs. ^ Persécution qu'ils 
excitent. — Conversion des gentils. 



11 y avoit dans l'Église d'Antioche Cap.xm.v.i. 
des prophètes (0 et des docteurs, entre ^T*- *"'*" "". 

j j • Tk u>o' » ecclesia quas erat 

lesquels étoient Barnabe, Simon qu on AnUochiae , pro- 
appeloit le Noir, Lucius de Cyrène, p^^*'" ' J' ^Jî^*^ 

Barnabas, et Si- 
,»-^ », . 1. ... °»on , qui voca- 

'(ODes prophètes qui parloient par inspiration, baiar Niger, et 
et qui prédisoient Pavenir, tel qu'étoit Agabus , Lucîti» Cyrenen- 
dont il est fait mention aux chap. 11 et xxi; des 
docteurs qui expliquoient ce qui venoit d'être lu de 
l'Écriture sainte. Le titre avec la chose se sont con- 
servés dans l'Eglise grecque, où Ton appelle docteur 
de PEvangile le ministre qui est chargé d'expliquer^ 
FETan^le, docteur de l'Apôtre celui qui explique 
les épitres de saint Paul , docteur^du psautier celui 
qni explique les Psaumes ; ce qui reviendroit assez 
à ce que nous appelons le théologal , si ce n'est , 
comme remarque M. Fleury, que la fonction effec- 
ftVedn théologal est réduite à quelques sermons, 
que bien souvent il ne £iit pas lui-même. 

i3 
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»is , etMftnahen, ]vianahen frère de lait d'Hérode le Te'- 
TeiraichsB colite- trarque, et SauL Or un jour qu ils tai- 



taneus.ei Sauius. soient le service divin (0 et qu'ils jeù- 
amem°ïli"Doin"! noieut, le Saint-Esprit leur dit : Sépa- 
no, et jejunanii-rez-moi Saul et Barnabe pour l'œuvre 
splrltos lancius" ^ laquelle je les ai destinés. Alors ayant 
Segregaie mihi jeûné et prié Wy ils leur imposèrent les 
bîm^Tn^lpuTad^ï^^ï^s, ct ils Ics laissèrent aller, 

quod assumpsi 
•08, 3. Tune je* 
junantes et orao- 

4CS , imponenies-. {t) j^ liturgie, dit le grec, c'est-à-diro à la lettre 
yo eis manns , P action publique. Ce mot, dans sa signiGcatîon gé- 
•îmiscrum iHos. p^le , s'entend du service divin. Les Grecs rem- 
ploient plus particulièrement pour signifier le sacri- 
fice. C'est aussi du sacrifice que l'entendent ici la 
plupart dts interprètes. 

(*) On verra encore au cliap. suivant, v. 2!2,qae 
Fordinalion éloit accompagnée de jeûnes et d<^ 
prières; pratique qui a commence avec TEglise, et 
cpii'S'estperj^tuce jusqu'à nos jours. 
. Mais ■étoitrce ici une. ordination , ou bien n'étoil- 
■ ' ce qu'une knpositlon des mains purement dëpré^ 

ealoirc? c'est sur quoi les docteurs se partagent. 
Disons ce qui est le plus probable : c'e'toit une 
ordination. On -voit que rien n'y manque de ce qui 
' la précède et l'accompagtie, le jeûne, la prière,1e 

sacrifice même, et l'imposition des mains. Mais, 
dira-t-on , saint Paul, dans l'Epître-aux Galates, 
déclare qu'il n'a rien reçu des hommes : non, quant à 
la science de la religion et à la vocationii l'apostolat, 
ce qui n'empêche pas qu'il n'ait reçu le baptême 
«d'Ananie, ni qu'il ait pu recevoir l'ordre presbyte- 
tal et cpiscopal par le ministère ordinaire. Ainsi uu 
prêtre élevé à 1% papauté ne reçoit riHi, comme 
souverain pontife, de i'évêque.dont il reçoit la cpo- 
séc ration épiscopale. Il tient de celui*- ci d'être 
évêque du clergé de Rome qui Ta élu , d'être éve- 
que de Rome et de Dieu, d'élre pape do TEglise 
universelle, en conséquence de Tordre que Dieu a 
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Envoyés par le Saint-Esprit, « dont <-Et »P!'« q»»- 
» ils suivoient la direction, comme us rim jancio ab- 
» en avoîent reçu la mission, les deux*^™*»' . Seieu- 
» apôtres » s' en allèrent à Séleucie, d'où vigavèron" *cyl 
ils firent voile en Chypre. Lorsqu'ils p^"™- *• Et cnni 
furent amves à Salamine, ils prêchoient n!m"*°p«diMl 
la. parole de Dieu dans les synago- }>«nt verbao» Oei 
gués des Juifs. Or ils avoient avec SLôfi^f^Hib^ 
eux Jean pour les aider. Ayant par- i>«oi aatem ei 
couru toute l'île jusqu'à Paphos, ils^^^^^r t, te 
trouvèrent un certain Juif, magicien et cum perambu- 
faux prophète, nommé Bar-Jésu, qui [rriu.,".»":: 
étoit avec le proconsul Sergius Paulus, que Paphum, in- 
homme sageCO. Celui-ci, qui désiroit ^«";« J-™; 
d'entendre la parole de Dieu, fit venir gnm pieadopro- 
Barnabé et Saul. Élymas le magicien (2) ^.""^^'^^l^^i 
(car c'est ce que son nom signifie) s'op-Bar-Jeên. 7. Quî 
posoit à eux, voulant de'tourner le pro- eratcnm pr^oo- 

consul de la toi. Mais « (et C est ici que lo, viro prudente. 

» l'apôtre des nations commence à pa- S**^ * . «ccerBiUa 
» roître tout ce qu il est) » Saul, qui est lo , . desiderabat 

audire Yerbom 
Dei. 
établi que le saccessear au siëge de Pierre succède- 9, Reiistebat 
roit à sa primauté. autem illh Ely- 

(0 Cette sagesse, qui étoit dans lui une qualité mai magm, (sic 
morale, ne méritqit pas la foi, mais elle en écar- 
toit les obstacles. C'est par la grâce de Dieu que 
Thommeest tidèle, c'est par sa propre folie qu'il 
ne Test pas. 

(») Elymas ne signifie un magicien ni en grec ni 
en hébreu, ce qui exerce beaucoup les interprètes. v 

11 faut bien pourtant qu'il Tait signifié, puisqae 
saint Lac l'a dit. C'étoit apparemment dans quel- 
que langue particulière, qui n'est pas venue jusqu'à 



tur Donien 
quxreus 
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iDierpreia- le même Quc Paul (0, étant rempli dix 

men ejus) ^ . _, -i . 1 , ^i ■*• -. . 

is averiereSamt-Espnt, et regardant Elymas, lui 
procousuiein a fi. dit . Q liomme plein d'artifice et de 
lem ,%i*e"p»u- fourberies, enfant du diable, ennemi de 
lus, repietus Spi- toute justice, ne cesseras- tu point de 
tue"ns"n"eura, lo" pcrvcrtir Ics voics droitcs du Seigneur? 
Dixii : o piene Mais voilà dans ce moment que la main 
iii faiiacia, m^^ Seigucur est sur toi : tu seras aveu- 
diaboii, inimicegle, et tu ne vcrras point le soleil d'ici 
nou desinis .ubl » un tciiips. Aussitot uu nuagc teue- 
vertere Tias Do- brcux lui tomba sur Ics yeux , et , tour- 
EiiDTecce^llûant de côté et d'autre, il cherchoit 
au» Domini super quelqu'un qui lui donnât la main. Le 
LvldensTolem proconsul ayant vu ce qui venoit d'ar- 
usque ad tempus. river, crut alors, admirant la doctrine 

Et cdnfeslim ce- J Cpig-nenr (2) 
cidil in eum cali- "^ "^^^S"^"^ ^ ^' 
go , et tenebrae , 

et circuieos quae- -n ^ » '. -^ i^ • i 1 ^ 

rebat qui ei ina-?°"^* Peat-etre eloit-ce lancienne langue des Cjr- 
num darei. la.P-^^^®^» ^^^^^ ^"6 l^i langue grecque fût devenue 
Tune proconsul oonaînaûte en Chypre. C'est à pe,u près ce qu'on a 
cum vidisset fac- ^i' là-dessus de plus raisonnable, 
tum, credidit, ad- (*) De'sormais il »e sera plus appelé que Paul. U 
rairans iuper doc- est plus que probable que ce fut alors qu'il adopta 
tnna Domici. ce nouveau nom , et que la raison qui l y engagea , 
ce fut afin que les gentils, qui ëtoicnt le grand 
objet de sa mission ^ eussent moins de répugnance 
à traiter avec lui, lui trouvant un nom auquel 
leurs oreilles cloient accoutumées. Mais le prit-il de 
lul-mcmé,ou le prit-il à la prière du proconsul 
Serge l^aul, ou bien fut-ce les gentils qui, à cause 
de la ressemblance des noms , transformèrent, 
peut-être sans y penser, Saul en Paul.** Tout cela 
est possible , et rien n'est certain , sinon que Ta- 
pAtre adopta ce nom, et que lui-même il ne s'en 
donna plus d'autre. 
(•) Ce mot exprime tout ensemble el la doctrine 
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Paul et ses compagnons partirent ^^ p^"; ^'nav™a^ 
Paphos, d'où ils allèrent à Perge en jcmPaniuseiqui 
Pamphylie. Mais Jean, « effraye d'un«^°°^ «° «•^^°*' 

1./ , *«iî 'l-J venerunl Pergen 

» apostolat si pénible et si hasardeux, PamphyiiK.Joan. 
)>neut pas le courage de les suivre. "«»'»»'»«'" ;**'*"- 
» Il » les quitta, et retourna a J érusalem . versus est Jeroso- 
Pour eux , après avoir passé par Perge, 'y*»»™- »4. l'ii 
ils vinrent à Antioche de Pisidie ^ et leie8°pe[g"nr>c- 
iour du sabbat, étant entrés dans laneru^i Aniio- 
synagogue, ils y prirent place. Apres ^t i,.gressi syna- 
la lecture de la loi et des prophètes , gogam die sabba- 
les chefs de la synagogue, « suivant ^s^^PosT Uc"^." 
» ce qui se pratiquoit à l'égard desncm auiem le- 
» étrangers, » leur envoyèrent dire : fu^/'^^Xruni 
IN os frères, si vous avez quelque exhor- principes synago- 
tation à faire au peuple, vous pouvez le fe"! ! vi^frafres!" 
faire. Alors Paul se leva, et marquants! quis est in vo- 
de la main qu'on fît silence, U dit : Is- ^J' ^T^dlr. 

bem , dicile. iG. 
, Sarg'ens autem 
ctla manière tlont saint Paul l'avoit prouvée. Ainsi, Panlas, ei manu 
lorsque Jésus -Christ délivra un possédé par )a sileDtium iv.tii. 
vertu de sa parole , <6 tout le monde fut dans Tad- cens , ait : Viri 
'> miralion , de sorte qu'ils se demandoient les un» 
" anx autres : Quelle est cette nouvelle doctrine /* , 
»(Marc. T, 27.) Car il commande avec antorilé 
J^ même aux esprits immondes , et ils lui obéissent. » 
La doctrine évangélique exposée simplement, pa- 
roît au premier coup d'œil sublime dans ses mys- 
tères, et parfaite dans sa morale. 11 peut survenir un 
tloute, savoir si elle vient de Dieu , ou si elle est 
^ne belle invcnlion de l'esprit humain. Le miracle 

3ui la prouve en assure la divinité. Alors l'esprit, 
ébarrassé du doute , se livre tout entier à l'admi-^ 
ration. Yoilà comment on a pu dire que le procon- 
''"l, ayant vu le miracle , achnira la doctrine. 
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iiraeiitse, et q«i raëlitcs. fet VOUS oui craigncz Dieu (^), 
dû:'î'îri>ê«; écoutez. Le Dieu d'Israël choisit nos 
piebif hrael cie- pères, et il exalta ce peuple (^), loi-s- 
r;:>.rrpieS:« qu'ils demeuroient en Egypte, d'où il 
exaiuvit cum ei-les tira par la force de son bras. Pen- 
r. Si. '.° dam l'espace de quarante ans il sup- 
in brachio excei- porta leurs mœurs « déréglées » dans le 
ê^ls^^Tper désert. Puis, après avoir détruit sept 
quadraginta an- natioHS dans la terre de Clianaan, il la 
""^T^nJrJTleur distribua au sort, après environ 

morea eonim su*-- . ' y .-. , 

tinait in deserto. quatre ccnt Cinquante ans {^). Jl^nsuite 
'«tS^scTeTL^îl leur donna des juges jusqu'au pro- 
fe*!îa Chanaan , phète Sauiuel. Après cela ils deman- 
«orie disiribuii Jurent un roi , et Dieu leur donna Saiil 
ram r'ao" QuTsî fîls de Cis, de la tribu de Benjamin , ce 
pôst quadringen- ^^ j ^^^^^ quarautc aus (4) . L'avaut rejeté, 

toi et quinqua-T . ^^ .^ a^ '^ l " , 

genia annos : * ;t il suscita David pour ctrc Icur roi , 
post haec <iedii auquel il rendit ce témoignage : J'ai 

judiccsj'usque ad ^ o o 

Samuel prophe- 

tam. ai>Et exin- . , , -r .r t 'i** j 

de postulavenini (0 Outre ceux qui ctoieot Juifs , ou Israélites de 
xegem : et dedlt naissance , on admcttoit dans ces assemblées des 
illis Deut Saul, prosélytes et des gentils adorateurs du vrai Dieu. 
filiamCis, \irum Ce sont ceux qui sont désignés par ces mots, et 
de tribu Benja- vous qui craignez Dieu. 

min, annis qua- (a) Il exalta ce peuple, et le rendit célèbre par 
dragiDta. «a. Et jgg jj^ plaies dont il frappa ses cruels opprcs- 
amoto illo , susci' geurs. 

laTÎt illo» David ^3) q^ compte environ quatre cent cinquante 

regem j cui testi- ^^^ depuis la naissance d'Tsaac , qui fut comme la 

monmm perhi- p^gm^jj^g naissance du peuple choisi, jusqu'au par-^ 

tage de la terre de Cbanaan. Presque tous les in - 

terprètes s'accordent à dire que celte époque est 

celle que saint Paul avoit alors en vue. 

U) Ces quarante ans renferment tout le temps de 
la judicature de Samuel et du règne de Satil. 
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trouvé David, fils de Jessé, rhomme *»'^".*'^'".V* '?' 

_ ' • r / M. *^n* David , C- 

selon mon cœur, qui fera toutes mes num Jwe , virum 
volontés. C'est de son sanff que Dieu, "cundum cor 

• / ^ T 1 meum, qui faciel 

selon sa promesse, a suscite a Jsrael un omnei voinmaies 
sauveur, qui est Jésus. Avant qu'il pa- ™«"- *3. Hujq. 
riit j Jean prêcha un baptême de péni- secundum pro- 
tence à tout le peuple d Israël ; et lors- missionem cdnxn 

,.,.. k ' ^ :i M. ' Urael salvalorem 

quil étoitsur le point de terminer sa jesum. a4. Prae- 
course, il disoit : Je ne suis pas celui »J'<^a«'e Joanne 

' . ..*,., anie facicm ad- 

que vous pensez ; mais voici qu il en ^e^us ejus bap. 
vient un autre après moi , dont je ne »«mum pœniicn. 
suis pas digne de délier les souliers (0. ls*arr"Urcuin 
Mes frères, enfans de la race d'Abra-i'"pie«ei auiem 
ham, et vous qui, dans cette assem- J^^^'dicX?"! 
Liée, craignez Dieu, c'est à vous que Qaem me aibi- 
s'adresse cette parole de salut 5 car lesl^^t^lr-iT. 
habitans de Jérusalem et leurs princes cevenit posime, 
ne l'ayant point reconnue, et n'ayant -J-, •""^^ 

lucDla pcdiini 

solvere. 26. Wti 
(0 Plusieurs années après la mort de Jean-Bap- fraires , lilii ge- 
lisle, et si loin de la Judée, où il avoit vécu et où neiis Abrahcm , 
il étoit mort, saint Paul cite son témoignage , cl qui m vohis 
coDpme faisant preuve pour la divinité de Jésus- »«ment Deum, 
Christ. Ceci montre à quel point la renommée da ^'o^'s verbura sa- 
saint précurseur étoit répandue, et l'estime qu'en '""'» ^^"J"» ""^- 
faisoienl les Juifs dans toutes les parties du monde. *""» ^^^' ^?'^^^ 
L'apôtre saint Jean le cire aussi dans son évan-ilc , «"'" bab.iabaiit 
qu'à écrivit plus de cinquante ans après la mort du «^^"saem, e 
précurseur : ce qui montre eucore combien le son- ^^^^ \ \,, 

venir en etoit protond et inettaçabie. iout cela 
donnoit sans doute un grand poids à son témoi- 
gnage. Mais il prouvoit encore par l'accoraplisse- 
raent des prophéties ; car il avoit été prédit que le 
Messie seroit précédé par un propliète ([ui l'annon* 
ceroit d'avance, et qui lui prépareroit les voies. 
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cl voce» prophe- point coiiipris Ics parolcs des prophètes 
omno sabbatumqui sc liscnt tous Ics jouFs de saboat^ 
leguutur, judi-iis Ics Ont accomplies en le condam- 

cantes itnpieve- . . i • »-i 

rum : aS.Et nul- nant ; et bien qu us ne trouvassent en 
lam causam mor- lui aucune cause dc mort , ils deman- 

tis invenientss in jn . ^ ^-^.i . j i /» • 

60 , peiieruni a uerent a rilate de le taire mourir j et 
Piiaio ut inierfî. après Qu'ils eureut entièrement exécuté 

cerenl eum. îq..*. • •. y. ^/^ •. i i«.i#» 

cumque comum- ^out ce qui avoit été ecrit de lui, il fut 
massent omnia , détaché de la croix , et mis dans le tom- 
wani/d^onemlsl^eau. Mais Dieu le ressuscita le troi- 



cum 



de tigno , sième jour ; et il a été vu durant plu- 

posuerùnl eum in • • • ^. • . -^ 

rnonumenio. 3o. sieurs jours par ccux qui étoient venus 
Deu» vero «usci- avcc lul de Galilée à Jérusalem , les- 
luir teiua'' dh'i q^^cls jusqu'à Cette heure rendent té- 
qui visus est per moiguage dc luî au peuple. Et nous 
tKQ™fsTmuUs!a«ssi, nous vous annonçons que lapro- 
cenderant eum eo mcssc faite à iios pèrcs, Dicu Ta accom- 

do GaUla:a in Je- ^l" ^^.,„ ^^.,« ^ ,: i 

rusaiem : qui u«. P^i^ P^^^^ i^^us qui sommes Icurs en- 
que nuncsunt les- fans, en ressuscitant Jésus, comme il 
w sV^Et Doi^st écrit au second psaume : Vous êtes 
▼obi» annuQtia- luou Fils , jc VOUS ai cugeudré aujour- 
™:<;.r««-d'hui (0. Or, qu'a l'ait ressuscité pour 

promissio facta 

est : 33. Quoniam , 

hanc Deu. adira- (.) 8^;^ pg^, ^^ g explique ce passaee 

S rt«soû:n;t'^S^"'^'''^°°^'^™«"« «'» V«*«- Cen^st e^" 
Jesum sicut et ®"^*^ ^® *^°^ naturel et littéral. Ici il rapplique à la 
in psalmo secun- ^f "F^^^^^*^"* ^^ Jcsus-Clirist , ce qu'on explique en 
do «criptum est : plusieurs manières différentes : i° On l'explique de 
Filius meus es tu , 1» ™3»i^^*'ation de la génération éternelle, p«rce 
ego hodie genuî qu'en ressuscitant son Fils, Dieu semble avoir dit à 
le. 34. Quod au- tout l'univers : C'est ici mon Fils, que j'ai engendré 
tein suscitavitdc toute éternité, reconnaissez - le à ce prodige, a*» 
D'autres l'entençlent de la résurrection même, qui 
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^ iftlns mourir, il Ta téovoîuiK' par ces*"**/ ^'''^'''* • 
iroles : Je tous lieodrai liut^lemciit les ...vr-ii-wi m 
linlesnroniesïieiîqiïe j'ai raiies a David. "' ;*■' 

, est pourquoi il dit aiileui^s : vous ne u.-. ,.. u^ 

^0r%netire% pas que votre Saint éprouve J^ '^^^^'^'•«^^ -^^j J* 
ipUon. iji,h No« a.u» 

n*cLoit p;<s David en personne^ ^*'^'^'^>"* ^^"""^ ^f"- 
,oU le Messie, son heigneui' et sou ^,,^^ 
;, qui eloit robjet. de ces uiagiiifi- 
lei promesses. « Car pour Davia, ./^i;'';^;! X 



ijoiinriiui tiiio riounlk' tiMî^fiaiin^ J** Kfi 
ui ih h\ gcfïtlruliûii eïrrudlû, iîÏuôUûm 

kl i: ■ ir* Par Fitoîcni |i*»r* 

à .m?(; iMirnnirtr, uti 

tl^lau ..... u,.iM,. : ... n-'" ?'■— "■^ — 

pti iJîie k cL't liommc : V 

cng<^nilf« auiuiiraiiui 

Jus nivr^i^ la mort Je Jcsu.4-Chr • à*t.& 

puriics eNÎstîtsseni t cl tfuc i« A :«l:u* 

ujijtJTS uiiî], et il n'y flvoit plus d lii.iiitin: <|ut 

'trc appdn fus jïnturel do Dii?tt* Mids r:;i:t 

fi dtaut refait j si ^011 peut s'fLvpnmcr nîusî , 

r^Synioii tic &^& purllcfi , yn îiotnniL* a e^isr.e de 

nu t y t[Mi Dieu £1 pu "lire an jnnr dt: la rt-gur- 

1 fcrrune 11 u jour de rifieariialîoi] 3 Voîts ^tcii 

il*» je vous ai engL-udrë a(jjourd'lmu Stdiit Paul 

frrot' iivuir rtiuni ces deui sciis au LOiiitiic:ni:cmmt 

* IT^pilre miK Komabâ, où, n^i^k'i w-aur dit t[utî !<: 



|FÎ1iv de Dieti /f«' a a^féfiêil tîu uï 
[/*i tifimr, il iijoy le , ietptel n éit , 
yiéi tift Dteti par ia tt'iurtvvtttift 
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ne corn adminis. après avoir scrvi dans son temps suix 
Dei dormivît; ei dcsseins de Dicu, il est mort, et il a été 
apposiio» est ad réuiii à ses pères, et il a éprouvé lacor- 

palres suos ,et .• •»«-• i* 4^* 

vidii corrupiio- Tuption. Mais celui que Dieu a ressus- 
nem. 37. Quem cité u'a point éprouvé la corruption. 

vero Deus «u$ci- c?! J n \ ^ ,_ 

lavii a mortuis , •^aciiez doDc, mes frères, que c est par 
non vidii corrup- lui que VOUS est anooiicée la rémission 
l'um^î^itar sit vo- ^es péchés ; et que, de toutes les choses 
bii, viri fraires.dont VOUS ïi'avcz pas pu être justifiés 
vobis ''^emiss^o P^^ ^^ ^^^ ^^ Moïsc, quicouquc croit en 

peccalorum an- lui, eU CSt jUStifié par lui. 

ISV ,1»' « A des motifs si attrayans, l'Apôtre, 
non. poiuisiis in )) pour s'accomuioder à toutes les dis- 
fiXi^Tia w » positions, en ajoute d'effrayans. >. Pre- 
omnis, qui cre- uez douc garde, «dit-il, » qu'il ne 
^'îi'i^vfde'rer-^^^^s arrive ce qui est prédit par les 
go ne snpeneniai prophètes : Voycz, csprits luéprisans, 
lut'jrt pt: et.soyez étonnés et éperdus ; car je vais 
pheiis .41. vi- faire en vos jours uïie œuvre que vous 
resVer^iSr. ^^ croircz pas, si quelqu'un vous la ra- 

mini , et disperdi- COIlte. 

«"pltreloLT: «Ces paroles se lisent danslepro- 

bus vestris, opus » phètc Habacuc. L'œuvre dont il 

u"'*^si"qnis'enar." ''V^^^^> ^'^st l'irruption des Chaldéens 

rav'erii vobis. » dans la tcrrc promise, et les ravages 

M qu'y firent ces fiers exécuteurs des 

«vengeances divines. Saint Paul, qui 

»avoit à menacer ses auditeurs de 

» fléaux bien plus terribles, se contente 

» de les leur faire entrevoir, en leur 

» rappelant les premiers, qui n'étoient 
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i)que la figure des seconds. Son dis- 
» cours ne fut pas sans fruit. » Comme ««Exeûnubui 
ils sortoient, on les pria de jDarler le gabanmi scqaen- 
sabbat suivant sur le même suîet : et*'"^*»**';.^"*^- 

j 1» 11^ . ^M.^ ^J' y renlur sibi verba 

quand 1 assemblée eut été congédiée, hœc. 43. Comque 
plusieursdes Juifs, et plusieurs des étran-^»n»*»s" «"«»* «y-, 
gers qui adoroient Dieu, suivirent Paul "ufrmuUi JndLo- 
et Barnabe, lesquels par leurs discours '."» » «t coîen- 
les exhortoient à se maintenir dans lapa^oJÎ el^E^" 
grâce de Dieu. nabam : qui lo- 

Le sabbat suivant, presque toute la bani^^êis urper- 
ville s'assembla pour entendre la pa- mancroni in gra- 
rôle de Dieu. Mais lés Juifs furent ;;;,^J*V,t^, .^bl 
remplis de jalousie, en voyant ce con- bato pêne uni- 
cours de peuple ; et ils contredisoient, l^^^^ "^ Z'. 
en blasphémant, ce que disoit Paul, bam Dei. ^s.vi- 
Alors Paul et Barnabe dirent sans s'é- gL^ïudXrepïc" 
tonner : C'étoit à vous qu'il falloit an- ti sum zèio , ei 
noncer premièrement la parole de ^^;^'"^^;'f ^ 
Dieu (0 ; mais puisque vous la rejetez, dicèbamur, biai- 

> phemantes. 4G. 

Tune conslanler 

, . ^- , . ,, , , 11.1 -r%. i>t'i. .1 Paulus et Bama- 

ko Ce toit 1 ordre établi de Dieu , que 1 Evangile ^^^ diserunt : 
scrolt d^abord annonce' aux Juifs. Saint Paul ne Vobis oporiebat 
s'en écarte pas , quoiqu'il dise ailleurs que l'aposto- primura loqui 
ht des nations lui a été confie', comme celui de la veibum Dei : sed 
circoncision a e'ie' confie à saint Pierre. Ni Pun ni 
laQtren'étoient p.^s sans exception, puisqu'ici saint 
ï^olaunonce TÈvangile aux Juifs, et qu'on a vu 
saint Pierre Tannoncer aux gentils. Ce n e.ioit donc 
pas leur unique destination , mais leur destination 
principale. 

Ceux qui ont cherche' à rabaisser saint Pierre au- 
dessous de samt Paul, à cause de ces destinations 
différentes, ceux-là, dis-jc, n'ont pas pense que 
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quoniam repoiii- qi q^ç yous VOUS luff^z vous-mémes ilî- 
gno« vos judica. digoes de la vie éternelle , voici que 
lis aB(ernœ viiœ , nous nous toumous vcrs Ics gentils ; 
adgecies. 47.sicCaï*l^ '^G^gn^^i' ^o^s la ordoiiné par 
onimpraecepiino- ces parolcs : Je VOUS ai ëtablis pour être 
»*à! te^iTîuc^m la lumière des gentils, afin que vous 
geniium , ut sis porticz le salut jusqu'aux extrémités de 

in salatcin usque f j. , 
ad exlremum 1er- •*^a ICrre. 

iKî. 48.Andienies Les geutils se réjouircnt en entendant 
vrsœToutre^gfo- ^^ discours, et ils rendoient gloire à la 
riûcabant verbum parole du SeigucuT ; tous ceux qui 
"^™m,uo^?;.etoient prédestinés (') à la vie éterneUe 
CI ant praeordina- embrassèrent la foi ; et la parole du 
Im'lrDt.r. Seigneur se répandoit dans toute la 

minabatup aulem COUtrée. 

ll'^Z." «Les Juifs incrédules ne purent le 
gioncm. » souffrir; et, vaincus dans la dispute, 

^) iJs voulurent vaincre par la cabale. » 
Ayant soulevé des femmes de piété et 



5o. Jndaei au- 
tem concitavC' 



Jesns-Clirîst est appelé le ministre de la circonci- 
sion, et que lui-même a déclaré que sa mission se 
bornoit aux hrehis égarées de la maison d'Israël. 
(0 Le grec dit simplement destinés. C'est tou- 

i'ours le même sens. La plupart des inierprclcs ne 
'entendent pas de la prédestination proprement 
dite. Ils ont peine à croire que saint Luc ait clé 
inspiré d'apprendre à ces gens-là qu'ils étoient tous 
prédestinés ^ et il ne leur paroît point probable que 
d'autres, qui ne crurent pas d'abord, n'aient pas 
ensuite embrassé la foi, vu qu'il est écrit que la 
parole du Seigneur se répandit dans toute la con- 
trée. On entend donc le prœordinnti de la dispo- 
sition à la foi, qui consiste principalement dans 
Tamour sincère de la vérité, joint au désir efficace 
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(le condition ("), et les principaux de';"?* niuiieresre- 

,.,,., '. ^ *^ A ^ Iigiosas, el Uones- 

la ville, ils excitèrent une persecu- tai,etprimos d- 
tion contre Paul et Barnabe, et les^î*»''»* ''^ *;"''*" 
chassèrent de leur pays. Paul et Bar- uoTem în^Pau- 
nabé, après avoir secoué contre eux lai"™ *' Bama- 

'. ^ * 1 , . j 1 UN . bam ; el ejeceroot 

poussière de leurs pieds, s en allèrent «©$ de fioibus 
à Icône. Cependant les disciples étoient»""- 
remplis de joie et du baint-lisprit. cusw puivere pe- 

dum in eo§ , ve- 
de la connoître. La grâce n'y perd rien de ses f '""' Icomum. 
droits, puisque celte disposition est toujours son ^ replebaiitur 
ouvrage ; et il reste assez d'autres passages qui Î^^^Uq ^^ Spi^j. 
prouvent iaconteslablement le dogme de la pré- [^ ^^^kio. 
dvistiiiation. 

(») Kn latin honestas. Ce mot peut s'entendre de 
riionnêtelé des mœurs, aussi bien que de la condi- 
lion. Le mot grec dont il est la tradiiclion est aussi 
susceptible cfu même sens. Les deux apôtres eu 
partant secouèrent la poussière de leurs pieds 
contre ces femmes, et contre ceux qui s'étoient 
joints à elles. Jésus-Christ en avoit donné l'ordre à 
ses disciples ( Matth. x , i4 ) , auquel il avoit ajouté 
telle épouvantable menace : Je vous dis en vérité 
que Soilome et Gomorrhe seront traitées avec moins 
àe rigueur que cette ville au jour du jugement. 
Ainsi, par un mauvais entêtement en matière de 
r<ili;;ion , ces femmes, régulières dans leurs mœurs, 
et dans un sens dévotes, ces femmes, di^-je, sont 
ciamnccs , et plus damnées que les plus abomina^ 
blés de tous les hommes j cela est de foi. 
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CHAPITRE XrST. 



Juifs et gentils convertis à Icône. — Boiteux guërî 
à Lystre. — Les deux apôtres y sont pris pour 
des dieux. — Le lendemain Paul y est lapidé et 
laissé pour mort. *— Il retourne à Antioche avec 
Barnabe. 



Cap. J^v,v.l. Lorsque les deux apôtres furent à 

Factum est autem 1 ■'• ri j -i 

iconii , m aimui Icoue, US entrèrent ensemble dans la 
iairoircni in ayna- gyjj2^«Q™ç jgg juifg^ et ils parlèrent de 

cl loqaerentar, iia sorte qu il y eut uu. grand nombre de 
uicrcderctJudaso. j^jfg q^ de Grecs oui crureut. Mais les 

rum, et Graecoram ^ «r • i .^ • . 

«opiosamuUitudo. Juits qui ne voulurent point croire sou- 
a.QuiveroiDcre-iey^reutel; irritèrent les gentils (*) con- 

dali fuerunt Ju- " 

daei , suscilave* 

ruDt,«t ad iracaa- (i) Les Juifs , qui furent les premiers pcrsécnteurs 
da christianisme, furent aussi les instigateurs et les 
auteurs des premières persécutions qu il essuya de 
la part des gentils. Déjà coupables du sans de tous 
les prophètes , depuis Abel j us({u'à Jésus • Christ , ifs 
trouvèrent le secret de se rendre encore coupables 
du sang de tous les martyrs, depuis Jésus-Christ 
jusqu^à la fin des persécutions. Quelle masse d'ini- 
quité sur une seule nation ! 

Que pouvaient'ils dire aux gentils pour les irri- 
ter, sinon que cette nouvelle doctrine tendoit à la 
raine de leurs temples et de leurs idoles ? Ainsi les 
hommes les plus opposés à ridolàtrie en devenoient 
les fauteurs. On n en sera pas surpris pour pea qu« 
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treles frères. Ils demeurèrent donc là «i'*»^ concitav«. 

lie ICO *iv/*^ycF• ^ j.yjjl animas gen- 

loiiff-temps, agissant avec confiance au tium adversu» fra- 
nom da Seigneur qui rendoit témoi- iJrA'eipo^Jdtt 
gnage à la parole de sa grâce, opérant raii «um, fiducia- 
par leure mains des prodiges et des mi- j^J-s-e, i. Do- 
racles. Or toute la viUe tut partagée ; il perhibeme verbo 
yen eut^ qui furent pour leUuifs, etv^^-'^^^^^^^ 
d'autres pour les apôtres : mais les gen-ûeripermanuseo- 
tilset les Juifs s' étant soulevés avec'""»- 4.DivHaert 

. ^ ^ ^ aalem mnlliludo 

leurs chefs pour leur taire outrage et dviiaiis .. et qui- 
pour les lapider, eux qui en furent in- d««> q/» «Jem eram 
struitsse réfugièrent a Lystre et a Derbe, dam vero cum 
ville de Lycaonie, et dans tout le pays apostoU» s. Cum 

^ ^^ J ^ •! A i_> *. VIT antem faclus esset 

circonvoism, ou ils prêchèrent 1 ll.van^ impeias gemiimo» 

„\]p et Judaeorutn cam 

* ., . * -r . ' !_ principibus suis. 

Or il y avoit a Lystre un nomme l^jc^^iumeiiisam. 
qui, étant perclus des pieds, ^^°^^^~ jf4'^'^'^J'g*7j: 
roit assis ; il étoit boiteux dès le ventre leurglntr, ' conful 
de sa mère, et n avoit jamais marché, gemm ad civitate. 
Cet homme entendit Paul qui prêchoit. |/;„*^,7i,,i;y*; 
Paul l'ayant regardé, et voyant quilei universam in 
avoit la foi pour êti-e guéri (*), dit à 'è^hZ^^hZ- 

tes erant. 7. Et 
quidam vir Lystris 

toa connoisse la haine envenimée qu'ont les fausses '^^^^^^ ^J^^^"^ 
Teligions pour la véritable. Tel héréliqueaimeroit^^ ^^^1^ ^^,^,^ 
mieux voir l'univers maliomé tan , que de le voir ^^^^^ ^^^j ^^^^^^^^^ 

CatKoiique. ambulaverat. 8. 

CO Saint Paul lut dans les yeux de cet homme j^jj. ^^^i^^ Pau-^ 
son attention, et le plaisir qu'il prenoit à l'entendre, lum loquentem. 
La Inmiore prophétique lui découvrit qu'il avoit Qui intuiiua eum, 
actopllement la foi, et de plus une ferme confiance et videna quia fi- 
que i'ApôlPfi avoit reçu de Dieu le pouvoir de le dem haberet ui 
i.,,(îrir^ • «alvua fieret, 9. 
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Dixitmagnavoce: iij^ul-gyQjx : Levez-vous, et tencZ-vous 
tuo?^*ïrciar Et droit sur VOS pieds. Lui, fit un saut, et 
cxiiivii, et araba- ge mit à marcher. Le peuple ayant vu 

labat. 10. ratbsc « '. r *. t% i 'i i • 

amem cum vidis- ce qu avoit fait Paul, éleva la voix, et 
sent quod fecerai dit eu Ivcaoïiien : Lcs dieux, en forme 

Paulus , levave- jïi '' ^ i i 

runi vocem suam, d hommes, sont descendus vers nous ; 
lycaonice dicen- et ils appeloicnt Bamabé Jupiter, et 

tes : Dii similes -oi-»*- j ^. * , i • 

facii horainibus P^iul Meicure, parce que c étoit lui qui 
deseenderunt ad portoit la parole. Lfîs prêtres même de 
b^t "Baiiilbam Jppî^^er, dont la statue étoit près de la 
Jovem» Pauiam ville, c'taut vcnus à la portc avec des 
quo*!ûMri'pge"eMi taureaux et des couronnes, vouloit leur 
duxverbi. i a. Sa- faire dcs sacrifices avec le peuple. Dès 
";,'°,'u?rr«^q«eles apôtres Barnabe et Paul l'eu- 
civiiatem » lauros reut appris, ils déchirèrent leurs vête- 
:Ù.rÇnt:«'m'»ens('), et s'élancèrent au miHeu delà 

populis volebat 

sacriGcare. i3. r \ t% r * i i 

Quod ubi aodie. ^^^ Refuser simplement les honneurs divins , dans 
runi apDstoli,Bar- ^<^s minisires de rEvangile, ce peut bien n'être que 
nabas et Paulus, l'effet d'une vertu ordinaire. Ce qui en prouve ici 
coascissîs lunicia l'héroïsme, ce sont ces vétemcns déchirés, cet élan- 
•Qîs exilieruni in cernent au milieu de la foule, et ces cris dHndigna- 
tarbas, clamantes, tion et de douleur pour arrêter un peuple idolâtre. 
Une vertu commune u'auroit pas produit de pareils 
transports. 

Si, au lieu de leur offrir des sacrifices, les peu- 
ples , charmés de leur éloquence, se fussent écriés , 
Ce sont des dieux gui parlent, et non pas des hom- 
mes, ne doutons pas que cette flatterie ne leur eût 
causé une pareille indignation. Une vertu ordinaire 
s'en seroit-elle également défendue ? 

Il est aisé de croire qu'on n'est ni Jupiter ni 
Mercure. L' est-il également de croire que le monde 
se trompe qijand il dit qu'on a parlé dit^inetnent? 

On n examine pas si la complaisance qu'on prend 
en ces sortes de louanges est aussi criminelle que 
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foule, criant et disant : Hommes , h- Et^^^^^^^^^^^^ 
qu allez-vous faire ? nous sommes mor- citi. ? et do« mor- 
tels nous-mêmes, et des hommes comme |«»« "«»"«» » '}^'^- 

^ , Al les vobis honunes, 

vous, qui VOUS prêchons que vous re- annttnliantesvobi* • 

nonciez à ces choses vaines {') , P^^^ »b^^h«^van»^^^^^ 
vous convertir au Dieu vivant, qui aya„,^quifecitca!- 
fait le cieL la terre, la mer, et tout ce i"»» et lerraœ. ei 

,., . .1 1 j 1 •^ mare, cl omniu 

qu ils contiennent ; lequel, ({ans les sie- ^^^ i„ ..j, ^^^^ ._ 
clés passés, a laissé toutes les nations • s. Qui io prœ- 
marcher dans leurs voies C). Il n a pas J*"^" dS^olT- 
manqué néanmoins de rendre témoi- nos gemc» ingre- 
gnage de soi-même, répandant ses bien- ^^ "q" i""' ^^^; 
faits du haut du ciel, donnant les pluies sine teuimouio 
et les saisons fructueuses, nous fournis- ^^IJ^^'p,-^^^,^^^^^^^ 

de eœlo , dans 
))Iuviai el lempo- 

reût été celle de deux apôlres , s'ils se fussent laissé ^* ^««liferjv, m». 

inimoîcr des victimtîs. Que ceux qui la iraiteroient 

de faute légère se souviennent d'Hérode, et des vers 

qui le rongèrent tout vif. 
(0 A ces divinités imaginaires. 
C>) Dien les a laisse's suivre la corruption de leur 

cœur, et se forger des dieux aussi vicieux qu'ils 

retoicnt eux-mêmes. Dieu , dis-jc , les a laissés, 




étoient suffisans pour leur faire connoîlre le Créa- 
teur. C'est ce que signifient les paroles suivantes, 
auxquelles saint Paul ajoute, /îo/w. i, qu'ils ëtoient 
assez éclairc's pour être sans excuse. Ce qui exclut 
le mauvais sens de ceux qui tiennent qu'étant privés 
de toute lumière, il leur éloit impossible de ne pas 
s'égarer: On dit que ce sens est mauvais, parce qu'il 
pourroil induire a croire qu'ils étoicnt excusables, 
co contredisant la raison pour Iqquclle l'Apôtre dit 
qu'ils sont inexcusables. ' 

,4 
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pieMciboeiUeiiUa gant une nourriture abondante, etrem- 

cordanostrai 17. ,. . j • • iv/r • 

El hcc dicentet, plissant uos cœuTS de joie. Mais avec 
vjitedayeriioitur.|^OQtes CCS raisons, à peine purent-ils 
iar*em. " * **^ empêcher le peuple de leur faire des 
sacrifices. 

«On connoît assez l'inconstance du 
«peuple; mais peut-être ne vit-on ja- 
» mais dans ses idées et dans ses senti- 
» mens une révolution si prompte et si 
» totale. Tandis queles apôtres faisoient 
18. Sapervene- j^j^s derniers efforts pour les détourner 
dam ab Antio- »de Icur rendre un culte divin, » il ai'- 
chia €1 iconio Ja- riya quelques Juifs d' Antîoclie de « Pi- 
iwb/sja^an""»sidie » ct d'Icçuc. Ceux-ci ayant per- 
due Pauium,ira-suadé à la populacc « tout ce qu'ils 
i*e°m, Simln^»voiilurent, » lapidèrent Paul, et le 
tes eum moriuum traînèrent hors de la ville, le croyant 
daniibw- 'I^^^mort. Mais les disciples s' étant rassem- 
eam diicipuiis , blés autouT de lui, il se leva (*) et entra 

surgtsnt iotravit 
uivitatrai, et pos- 
tera die profectus 

e«t cum Barnaba (») pcal-être étoit-il mort, et fut- il ressascitéj au 
moins est4L certain quMl fut guéri miraculeuse** 
ment. Un homme cru mort après avoir e'té saffo- 
que ou nojé peut bien , lorsque la respiration lui. 
est revenue, se relever tout entier, et être le lende- 
main ea état de voyager; mais un Lomme réputé 
mort après avoir été lapidé doit être tout couvert 
de blessures^ et, supposé qu^aucune ne soit mor- 
telle, il faut bien du temps et des pansemeus pour 
qu'il soit en état de se lever, de marcher et de 
voyager. 

Celle époque est celle où , selon la chronûlogic 

• la plus exacte, saint Paul fut ravi an troisième ciel. 

On a cru que ce ravissement pouvoit bien être ar- 
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dans la viMe ; et le iour suivant il partit »" Derbem. ao. 

pour DejBe avec Baniabé. zasseut civitau iiii. 

AprèAvoir annoncé l'Evangile dans «^ docuissemmui- 

^^ *• 'JB . ••.•.! los , reversi sunl 

cette VW5, et y avoir instruit beaucoup Lysiram , et ko- 
de mqjae, « ces hommes intrépides » ^^^ » «^ Amia- 
retomperent a Lystre, a Icône et a filmâmes animas 
AntijHie « de Pisidie, «fortifiant lesdiscipuiorum, «- 
discjBles, et les exhortant à tenir ferme perman«lnt h! 
dawla foi. « Et pour que les néophytes cJe. 
»» se laissassent point abattre à la vue 
>^es persécutions qu'essuyoient leurs 
Japôtres , ils leur apprirent cette 
#maxime fondamentale du nouvel 
|) Evangile, » que c'est par beaucoup ^^^^blîi^ 
i^de tribulations qu'il nous faut entrer ne«oportet nos in- 
I dans le royaume de Dieu. Ensuite leur jj^ Il î^Tcum 
"^ ayant ordonné des prêtres en chaque consUtuissem iiii» 
égKse, et fait des prières et des jeûnes, î;:^;S;^::;t, 
ils les recommandèrent au Seigneur en orassem cum jeju- 
qui ils avoient cru ; puis, traversant la ^l'iT^"' ' ,'""'■ 

-A. . ,. M . ^ T» 1 «T mendaverunt eos 

. Pisidie, ils vinrent en Pamphilie ; et Domino, in quem 
après a:voir annoncé à Perge la parole ^''^J^'^J; ^*^- 
du Seigneur, ils descendirent à Attalie ; Pisidiam , Tene- 

: de là ils firent voile à Antioche, d'où on J."*»* ^° Pa^phy- 

' liam. a4. Et lo- 

, qnenles verbuai 

■Domini in Perge, 

i rivé pendant Tespace de temps qu'il fut regardé i?"f" ^^^^ '" 
• comme mort; mais une chose fait ici de rembarras. .^^^^ nav'»ave 
î Gomme FApôtre^dit qu'il ignore s^il fut r^avi a^ec ^^^^ Antiochiam^ 
la corps, ou sans le corps, il semble que les disciples 
((ui 1 environnoient auroicnt pu dclaircir ce doute 
en. Iqi apprenant si son corps avoit ou n'avoit pas 
dûparu. 
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unde erani iiadiu^pg avoit cnvovés, Cil Ics Confiant à la 
quod cortpieve- grâcc de Dieu pour 1 œuvre qu ils ac- 
iuni.a6. Cumaa-complirent. Lorsqu'îls furent arrivés 
c^gwgâÎMnt*ec!et qu'ils eurent assemblé l'église, ils 
ciesiam, relaie- racontèrent les grandes choses que 
.TneTs^SlmS; Dieu avoit faites avec eux (0, et comme 
et qaia apcruisseï il avoit oùvert aux gcutils la porte de la 
rer^y'^M'a^iifoi; et ils demeurèrent uu assez long 
suniauiemiempai temps avec Ics disciples. 

non modicum corn • j. 

discipulis. 



CHAPITRE XV. 

CoQtestalioa aa sujet de la circoncision. — Paul et 
Barnabe' vont consulter les apôtres. — Concile 
de Jérusalem. — Séparation de Paul et de Bar- 
nabe. 



«Mes pensées ne sont pas comme 
»vos pensées, dit le Seigneur; et le 
M ciel n'est pas plus élevé au-dessus de 
» la terre que mes pensées ne le sont 
» au-dessus des vôtres ("). Voilà ce que 
» les hommes ne veulent pas compren- 

(0 C'est-à-dire ce que Dieu avoit opéré par Icnr 
ministère. Saint Paul a dit dans le même sens : « Ce 
» n'est pa3 moi, mais la grâce de Dieu auec moi, » 
1 Cor.,xVy 10. 

(>) Isaïe, Lv, 8. Non enlm cogitationes meae, co- 
gitatioues veslraej neque viœ vestrœ, vis.meœ, dicit 



^ 



»quî 
»ils 
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» dre ; et plutôt que d'assujétir leurs 
)) pensées à celles du Seigneur, ils 
» rejettent celles du Seigneur parce 
» qu'elles sont contraires aux leurs, ce 

Ïui fait tous les incrédules; ou bien 
s'efforcent d'allier les pensées du 
» Seigneur avec leurs propres pensées : 
M et c'est cet alljage impur qui apro- 
» duit toutes les erreurs et toutes les 
«hérésies. Les Juifs devenus chrétiens, 
»mais toujours passionnés pour leur 
«loi, commencèrent par vouloir niêler 
»le judaïsme avec le christianisme. 
» Les philosophes vinrent après, qui ta- 
» chèrent d'y incorporer leurs rêveries 
» platoniciennes. Mais il n'est ici ques- 
» tion quedes premiers. » Ouelques-uns „ ^^P: , 
qui étoient venus de Judée « a Antio- demei de Jud»*, 
» che , » enseiffnoient cette doctrine ^«««i»»»' fr»'"» • 

/»'^ c«" » A. • . Quia niu circam- 

aux frères : Si vous n êtes circoncis, cidamini secun- 
suivant l'usage prescrit par Moïse, vous^."™ «oremMoy- 
ne pouvez être sauvés. Sur cela^ comme vaVra.Çicîa'eîgo 
Paul et Barnabe se furent élevés forte- wdiiîone non mi- 
ment contre eux, il fut résolu que Paul l*^ advcr»ut "- 
et Barnabe, et quelques-uns du parti *<>»* «tataenmt ut 
opposé, iroient à Jérusalem, vers les"^e^B*I^abai!et 
apôtres et les prêtres, pour leur propo-q^Wamaiîiexaiiii, 
ser cette question. jUtt^" 

KMal^m, super bac 
Donrinus. 9. Qaîa sicut exaltantur cœli a icrra, sic <!«««ï«w»«» 
exaltatae sunt viae me» a yus veslris, et cogîtatlones 
mcae a cogitalionibas yestris. 



xr, V. I. 
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«Une autre raison obligeoit saint 
» Paul à faire ce voyage : c'est lui qui 
«nous l'apprend au chapitre second 
» de l'Epître aux Galates. Ce fut, dit- 
» il, sur une révélation que je partis 
»avec Barnabe, ayant aussi pris Tite 
» avec moi ; et je conférai avec ceux de 
» cette église del'EvangjJe que je prêche 
» aux gentils ; mais en particulier avec 
«ceux qui paroissoient être quelque 
» chose, de peur de courir ou d'avoir 
«couru en vain ('). 

»I1 nomme ailleurs ceux qu'il ne 
«fait que désigner ici. C'étoit Jac- 
«ques, Céphas et Jean, qui étoient 
« comme les colonnes de l'Eglise. Ils ne 
«lui apprirent rien, comme il le dit 
«encore dans la mêmeépître; Jésus- 
» Christ l'avoit pleinement ^instruit; 
«mais comme il n'avoit été instruit 
» que par révélation, il étoit à propos 
» que le monde apprît de son exemple 
» que toute révélation doit être con- 
«frontée avec la doctrine de l'Eglise,, 
«et recevoir de son approbation le 



(0 Gai., 1 1 , a. Asccndi autem secandum revela- 
lioaem (vr i. cam Bamaba, assampto et Tito), ci 
contuli cum illis Ëvangeliam quod praedico in geu- 
tlbus : seorsum autcm ils qui vldebantur aliqnid 
esse, ne forte ia vacuum currerem, aut cucur- 
rlssem. 
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)) dernier degré de certitude. Si cette 
)) règle avoit toujours e'té suivie, il n'y 
»auroit jamais eu ni visionnaires ni fa- 
»natiques. . . 

» Pour revenir à la de'putation, qui 
«étoit le sujet public et connu du 
» vojftge, les deux apôtres » étant con- 
duits par « plusieurs de » l'Eglise ^y^/f.-ï'lî 
« d' Antioche^ » traversèrent la l:'heni- ^^^^^ periranai. 
cie et la Samarie, racontant la conver-bantPhœniccmei 
sion des gentils ; ce qui causa une .^, converùonem 
errande loie à tous les frères. Arrivés à gentium -. eifadc- 
Jérusalem, ils furent reçus par l'Eglise, ^^^^^^sr. 
par les apôtres et par les prêtres, aux- tribus. 4. Camau- 
îuels ils racontèrent les grandes choses :™r.t 
que Dieu avôit faites avec eux. Mais, cepu tunt ab ce 
«disoieut-ils(0, » quelques^uns de l^tT^tl^. 
secte des pharisiens, qui ont embrasse anmiDUaniesqaaii- 
la foi, se sont élevés, et ont avancé ';^J>„^^f««^« 
qu'il falloit circoncire les gentils, etreierunt mttm 
leur ordonner de garder la loi dej^^-J^^| 

Moïse crediderunt , di- 

«La auestion étoit proposée n fal- --;Q^jop^^^^ 
«loit la décider. » Les apôtres donc et pjaecipere quoque 

servare legem 
Moysi. 
C»)On ajoate disoient-ils, comme si ce qui snit 6. Conveneruot- 
avoit été rapporté par Paul et Baruabé; rien nepa- que aposioliet le- 
roU plus naturel. D'antre partie texteinduit à croire 
qae ce furent les Juifs zélateurs de la loi qui , pre- 
sens au récit des deux ap6tres, proposèrent leur 
difficulté. Ki l'une ni Taulrc explication ne fait 
rien au fond de la chose , et chacune a pour eUe de 
bons interprètes. 
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uiom vidcre de les prétrcs S* assemblèrent pour Fexa- 
cumauter^agn; miner. On la disciitoit avec beaucoup 
conquijîiio fierei , d'application, lorsque Pierre se leva, et 
d"uadeo«?v^ileur dit: Mes frères, vous savez que 
fraires yos «ciiw dès Ics premiers temps Dieu m'a choisi 
n°d^b« DeolP'^ï^mi VOUS pour que les gentils (») en- 
in nobis eiegi per tendisscHt de ma bouche la par«e de 
os meum »«^"« J'Evandle, et quils crussent. Et Dieu 
Evangeiîi, ei cre- qui connoit Ics cœurs a rendu temoi- 
dere. 8. El qui pnagc (2), leur donuaut le Saint-Esprit, 

novil corda Dea«, O o .7 ni ^^ ^ 

lesUDiooium per- couimc iluous 1 a dounc a nous-memies, 
hibuii, daDs ij. ^ Y^^ jj'^ jjjjg aucune différence entre 

lis Spiritum saac- . /* .1 

tuiii, «cul et «o- nous et eux, purifiant leurs cœurs par 
bi». 9* El niwiia foi. Pourquoi donc à présent tentez- 
"liios "divous Dieu {'), en imposant aux disci- 
purificans corda ^\q^ ^^ lOtis: Que ni uos pèrcs, ni nous, 

eoruih. lo. Nunc ^ J D T. 

ergo quid tentaU» * 

I><ain , iinpooere 

jugum super cer- (i) Corneille et ceux de sa maison , comme on Ta 

vices discipnlo- ^^ jju chapitre x. 

rum , quod neqoe (,) l^ téraoicnagc dont U est i^arlé en cet endroit 

Patres nostri, ne- jj^ ton>be pas directement sur les vérités (jac Pierre 
• annonçoit, mais sur là purification , c' est-a-dire snr 
la sanctification des gentils. Le Saint-Esprit, eu 
descendant sur eux d'une manière sensible, pron voit 
qu'ils ëtoicnt actuellement saints, tout incirconcis 
qu'ils e'toient. Donc ni la circoncision, uile judaïsme 
tout entier n"'étoicnt pas nécessaires à la sainteté , 
ni au salut qui en est le fruit. 

(3) Tenter Dieu, c'est en exiger ou en attendre 
des miracles inutiles et superflus. C'est en ce sens 
que Jésus-Christ même se sert de ce mot. MattJi., iv. 
Ceux à qui saint Pierre adressa ici la parole étoient 
dans ce cas ^ car Dieu ayant suffisamment déclaré sa 
volonté par la descente visible du Samt-Esprit sortes 
incircoucis, demander de nouvelles preuves, c'étoit 
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n'avons pu porter (O.Nous croyons au fl"« ."<» pori«re 
contraire devoir être sauvés de même Jeîg^ulm DoL^ 
qu eux (2) par la grâce du Seigneur Je- ^ JesuChrùticre- 
sus-Christ, « et non par les œuvres de mTdmôdum êiïiL 
» la loi. » 

Toute l'asssemblée garda le silence ; « »• Tacuit «u- 
et Ton écouta Barnabe et Paul, qui , MoT^ •"3?^." 
a pour montrer que le ciel approuvoit *»*»>t Bamabam ei 
» la doctrine que Pierre venoit d'ex- ^î" q^amâ'cîSi 
» poser , » racontèrent combien de feciMei signa et 
miracles et de prodiges Dieu avoit faits bu^^fr^Jî! iTeI 
par eux parmi les gentils. posiqaam ucûe- 

Après qu'ils eurent cessé de parler, cX.' iw* vl' 
Jacques prit la parole, et dit : Mes frè* ri fratrea , audit^ 



demander à Dieu un nouTeau miracle, qae le pre- 
mier avoit rendu superflu. 

^ (*} Cette impossibilité ne signifie auWe grande 
difficulté. Dieu rend témoignage à plusieurs quUls 
ont porté ce joug , c'esl-à-dire quMls ont gardé 
toute la loi. Tels furent Zacharie etÉlizabeth, dont 
il est écrit qu'ils étoient tous deux justes devant 
Diea ; « observant tous les commandemens, et tou- 
» tes les ordonnances du Seigneur d'une manière 
^ irrépréhensible. » Luc. ,11. 

(^) De même qu'eux. Saint Augustin Fentend de 
nos pères qui n'ont pn être sauvés que par la grâce 
de Jésas-Clirist; et il se sert de ce texte pour prou- 
ver contre Pelage que sans cette grâce ceux qui 
^nt appeléis nos pères n'ont pu être sauvés ni sous 
la loi naturelle, ni sous la loi écrite. Le dogme est 
certain^ et il appartient à la fol^ mais la oreuve 
n'est concluante que contre ceux qui entenacnt le 
<^ même qu'eux de nos pères, et non pas des gcn- 
^s, ainâ que l'entendent la plupart des interprè- 
tes. Peut-être Pelage l'entenaoit-il des premiers. 

i5 
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me. 14. Simon r^g^ écoutez-moî. Simoii vous a repré- 
moXm ^'primûm scntë comme Dieu a commence de tirer 
Peu» visiiavii «u- d'entre les gentils un peuple qui lui fut 
popuium ^nomiîâ cousacrë, mais les paroles des prophè- 
»ao. i5. El buic tes s'y accordeut, selon qu'il est écrit : 
™etir.u Après cela je reviendrai, et jerebâtirai 
eut fcripium est , la maison de David (0 qui est tombée; 
Ttt^IlTbrta^^ rebâtirai ce qui en a été ruiné, et je 
bemacuiara Da*- la relèverai, afin que le reste des hom- 

rt'di?uiaVu«re«- °^^^> ^^ toutes les natious sur Icsquellcs 
dificabo,eterigammon uom a été iuvoqué, chercuent le 
5«»rc-^riC Seigneur (a). C'est lui-même qui le dit 
minum Dominum, et qui le fait : Dicu connoît de tout 

et omnes genlç, ^ œUVrC. 

super quas invoca- ^i^'' ^^^^* v*-"t*^^ j • j <» i 

tum est nomen « Pierre avoit décidé ; les miracles 

r^^^'ht: » allégués par Paul et Barnabe étoient 

18. Notum a sœ- » vcuus à l'appui de sa décision , à 

o"u^. «ûnm^*'"*'*' '' laquelle Jacques venoit de surajouter 

» la preuve tirée des oracles prophétî- 

» ques: il ne restoit plus qu'à conclure; 

» fit ce fut Jacques qui le fit encore, en 

(0 Par la maison de David on entend la nation 
juive iacrëdule et réprouve'e, et conséqaemmeni 
détruite et dispersée. De ses. relies, qui sef^nt 
les Juifs convertis, auxquels les gentils viendront 
se joindre , Dieu formera une nouvelle maison de 
David, c'csl-à-dire- un nouveau peuple de D^eu, 
enté sur la maison de David , 'duquel -le Messie, 
fils de David , sera le roi-éternel. 

(») Cette prophétie est d'Amos, ix, 12. Il y a 
qaelqucs différences dans les expressions entre le 
prophète, et Tapôtre qui le cite ; mais cev différences 
ne changent point le fond. 
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» proposant l'avis suivant , qui fut 
» adopte de tous. Il continue donc 
» ainsi : » 

C'est pourquoi (0 lejuffe qu'il ne '9- Papier quod 

r M. • ». ' ' ^M. J» *. 1 cgojudico,noD in- 

faut point inquiéter ceux d entre les ^iiun eoi qui ex 

gentils qui se convertissent à Dieu , gentîbus conver- 

mais qu'on doit leur écrire qu'ils s'ab- l"°^"sed scrlbCTè 

stiennent des souillures des idoles W , «** «<>« «» «J^t*- 

de la fornication ('), des animaux rroX.ri' 

étouffés et du sang. crorum.etfomica. 

« Uptévient ensuitela question qu'on e^^^gif^tî^"'"' 
» pouyoit lui faire , Pourquoi ne pas 
» adresser la même défense aux Juifs 
» convertis ? C'est parce que ceux-ci 



CO C'est pourquoi. La prophétie n'exprime cae 
la vocation des gentils. L'apôtre en conclatrpie les 
centils appelés ne seront point assujétis au joag de 
la loi Diosaïqae. On n'aperçoit pas an premier coap 
d'oeil la liaison de la conséquence avec le principe^ 
mais pour peu qu'on y réfléchisse, on la trouve. 
Tontes les nations seront appelées : donc la circon- 
djsion sera abolie; car elle a été instituée pour dis- 
tûog'uer de tous les autres peuples le peuple parti- 
cauer que Bien avoit choisi pour être son peuple. 
Or, par la vocation des gentus, le neuple de iJieu 
devoit être formé de tous les peuples de la terre ; 
tonte distinction devenoit donc superflue, et par 
conséqnent la circoncision , dont 1 abolition em- 
portoit celle de tout le judaïsme. 

(*} Les viandes souillées par Toffrande qui en 
avoit été faite aux idoles. 

(3) Les gentils ne regardoient pas la fornication 
comme un crime. Il étoit à craindre que quelques- 
uns d'entre enx n'apportassent cç mauvais préjugé 
dans le christianisme. 
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» sont suffisamment instruits sur tous 

» ces points; » car, « ajoute-t-il, » 

ai. Moyscieoim jfoïse a de tout temps en chaque ville 

qaT»"hab"i?n*»?D- dcs gcHS qui le prêchent dans les syna- 

gttiiiciviuiibasqui proffues OÙ on Ic Ut tous Ics jours de 

eump«dicenliaO O 
«ynagogis , ubi per otiJJUctt. 

orooesabbaium le- AloFS Ics apôtrcs ct Ics ancicus, avcc 
pUcuii Vpo.toîi5^ toute l'église (0, furent d'avis de choisir 
et fenioiibu» eum quelqucs-uus d'entre eux, et de les en- 
grre'Zl'^'et; voycr à Autiochc avec Paul et Bama- 
eimiitereAntio.be (2). On choisit Judc, sumommé 
ê^'Barn"aba!*ji- Barsabas, et Silas, qui étoient des prin- 
dam , qui cogno- cipaux parmi les frères , et voici ce 
bT'VsîuL"": qu'on écrivit par eux : Les apô- 
ros primos in fra- trcs ct Ics aucieus {v d cnti'C Ics frè- 

tribus. a3. Scri- 

bentes per manuf 

eorum « Apostoliet (,) j^^^^ l'Eglise pouvoît avoir part aux choix 

aeniores fratre» , ^^^ députés , mais non pas à la décision. 

(») La dispute avoit commencé avec Paul et Bar- 
nabe. Les Judaïsansauroientpu les regarder comme 
parties dans cel^e affaire , .et ne pas s en £er à iear 
rapport. On leur donne donc acs adjoints, qui, 
n^ étant pas présens lorsqu'on avoit entamé ' la 
question , ne deyoicnt ,être suspects à aucun des 
deux partis. 

(3) C'est toujours le même mot grec, que la Vwl- 
gate traduit tantôt par celui d'anciens, et tantôt 
par celui de prêtres , ce qui donne lieu de croire 
que par ces deux mots elle entend la même chose. 
On sait que dans ces premiers temps le nom de 
prêtres et celui d'évêqucs se donnoient indistinc- 
tement aux évêques et aux prêtres. Ily a quelque 
apparence que la grande supériorité de Tordre 
apostolique sur toutes les dignités inférieures les 
faisoit presque paroi tre égales. Lorsqu'il n'y eut 
plus d'apôtres , les évêques parurent tout ce qa'ils 
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r€S (0, aux frères d'entre les gentils qui ^^^' *^"s ^m 
sont à Antioche, en Syrie et en Cilicie, et cniciœ d^i- 
salut (2). Ayant ouï dire que quelques-**"* ** gemibus . 

uns partis de chez nous vous ont trou- niam audivimas 

blés par des discours qui tendoient à la *p\^ quidam ex 

. -^ 1 A 1 nobit exeuotes tur- 

rume de vos âmes, sans que nous leur baTeruni vo», ver- 
en eussions donné ^ucun ordre, nous *>" «''<*»«°'" "'; 
étant assemblés, nous avons été d'avis bîJ|*non*mûndî?i- 
de choisir et de vous envoyer quelques »«•• *^* ^l**^".'' 
personnes, avec nostrès-cners Barnabe "qu^ ^^eiige^ v^ 
et Paul, ce deux » hommes qui ont ex-ro«,ei mittere ad 
posé leur vie pour le nom de notre ^; nriru^Barl 

D«ba et Paalo, 
36. faomtnibui qai* 
éloient, les chefs du peuple, et des prêtres propre- tradiderant ani- 
ment dits. Il n'y eut plus de noms communs , et n>f« *"*» P*^ °°* 
cha<ïue ordre fut distingué par le sien. °*'°® Domini noi- 

(0 Quelques-uns traduisent, les anciens et les 
frères. Les frères, ainsi distinçue's des anciens, ne 
peuvent être que les- simples fidèles qui paroissent 
conconrir avec les apôtres, et les anciens pu les 
prêtres, à un décret qui est en même temps dogma- 
tique et législatif. On sent la conséquence, qui iroit 
à introduire la démocratie dans le gouvernement 
ecclésiastique. Il faut donc dire, comme la Vulgate, 
les anciens d'entre les ïrhTessenioresfiratres. Il est 
vrai que le grec ordinaire dit, les anciens et les 
frères; maison Ut dans de très-anciens ejiemplaires 
grecs, comme dans la Yulgate , les anciens d'entre. 
Tes frères. 

Il y a déjà long-temps qu'on a vérifié que plus les 
manuscrits grecs sont anciens, plus ils ont de con- 
formité avec la Vulgate. 

(') On croit que ce fut saint Jacques qui rédigea 
cette lettre. Outre qu'il en avoit fourni la matière, 
o>i a remarqué qu'il est le seul des apôtres qui, dans 
son épitre canonique, se sert, comme on fait ici,. 
Uu mot salut. 
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ir! Jmu Chri»u. Seigneur Jésus-Christ. Nous vous avons 
go*JudaT°et Si. donc cnvoyé Jude et Silas , qui vous 
lam, quiet ipsi diront de bouche les mêmes choses 

vobit verbis refe- # * g^ •« 

rent eadem. a8. « q^e uous VOUS ecrivons. » Lar u a 
Vûum est enim semble bon au Saint-Esprit et à nous (0 
noWirnuSÎ ultra de uc VOUS poiut charger d'autres cho- 
imponere vobis ses que de cellcs-ci , qui sont nécessai- 
ne^slaria^^gî'utres : c'cst quc VOUS vous absteniez de 
abstiDeaiis vos ab ce qui aura été sacrifié aux idoles , du 
Tri"; :!".«: sang, des chairs étouffées et de la for- 
guine et suffoca- nicatiou (2). Eu VOUS gardant de tout 
.?».,". '°^br.cela, vous ferez bien. Adieu. 

CTUtodientes vos , 

bene a§eti8. Va- 

lete. 3o. llliergo (i) J^^ ^ noM* . Ce mot ajouté signifie que les 
apôtres n'étoient pas scalement les organes du 
Saint-Esprit,maisquUls jugeoienlavecluî et comme 
luij et, en un mol, que le Saint-Esprit étoit le pré- 
sident de rassemblée, et que les apôlres étoient 
comme ses assesseurs. Tel est le rang auquel Diea 
élève ses ministres, et tel est le pouvoir qu'il leur 
communique. 

De ce qu'il sembloit bon à eux, ils ont àk con- 
clure sans hésiter qu'il sembloit bon au Saint-Es- 
prit, en vertu des promesses faites à l'Eglise qui 
étoit représentée par leur assemblée. Il eu est de 
même de toute assemblée qui représente l'Eglise. 

(»)De ces quatre défenses, une seule. subsiste et 
subsistera toujours, celle qui interdit lafornicalion. 
La loi qui la proscrit est de droit divin . et même, 
selon saint Thomas et la plupart des théologiens, 
de droit naturel. La raison générale des -trois au- 
tres étoit une sage condescendance pour la foi- 
blessedes Juifs, dont plusieurs n'auroient pas pu 
se résoudre à s'unir aux gentils dans l'unité d'une 
même église , s'ils les avoient vus user d'alim.ens 
que leur loi leur avoit appris et que l'habitude les 
a voit accoutumés à regarder comme abominables. Il 
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Les députés ayant reçu leur mission, dimi»si,dc«ceiiiie- 
s'en allèrent à Antioche. Ils y assem-eicongr°g^a'raur- 
blèrent les fidèles , et leur remirent la «iiodine iradide- 
lettre, dont la lecture les remplit de 3!" Qurmcamb^ 
joie, voyant la consolation qu'on leur gUscm.gavuuuni 

j •. T J xo'i ' 'j. • M. super consoUlio- 

donnoit. Jude et Suas, qm etoient eux- „«. 3a. juda«au- 
mêmes prophètes, consolèrent et forti- V^»») . «' Siias , et 
fièrent aussi les frères par plusieurs p^rophe"», vS 
discours. Après qu'ils eurent séjourné piorimo coosoUti 
là quelque temps, les frères les ren- '"^g^^"^^^^^^^ 
voyèrent en paix à ceux qui les avoient 33. Facto auicm 
envoyés. Mais Silas jugea à propos de ^^^'Itr/sZ 
demeurer à Antioche, et Jude s'en alla cum pace i» fra- 
seul à Jérusalem. ^ _ .^^ItU'^mr- 

Paiil et Barnabe s'arrêtèrent aussi à 34. visnm e«tau- 
Antioche, où ils enseignoient et annon- ^^J*^'* '^^^^^ 

aotem solus abiit 

y avoit nne raison de nias pour les viandes offertes p^aïug aûiem et 
aux idoles : manger de la viclime {t^fuasi idoloihy- Barnabas démo 
tum. I Cor. T'ii. 7) comme viclime , c'eloit parti- rabantur Aniio- 
ciper au sacrifice. Il est vrai qu'on pouvoit n'avoir cbiœ , doceuies 
pas cette mauvaise intention j mais il étoil à crain- et evangelizantts 
dre que les premières idées , qui ne s'effacent ja- 
mais entièrement, ne se réveillassent dans plu- 
sieurs {gentils, et qu'en mangeant ces viandes , ils 
ne s'imaginassent encore faire un acte de religion. 

Ces lois ont cessé d'obliger lorsque les raisons 
qui les avoient occasionées ont cessé d'exister. 
L'Église latine les a observées pendant quelques 
siècles. L'Église grecque les observe encore aujour- 
d'hui. 

C'est par la tradition que nous avons appris 
qu'elles ne dévoient pas ôtre perpétuelles. Si ceux 
qui rejettent la tradition raisonnent conséquem- 
menl, ne doivent-ils pas se croire obligés à les- 
garder? 
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cam«UitpiaribotçQjgjj|. j^y^^ plusicuFS autxcs la parole 

36. Pott «liquoiau Seigneur. Quelques jours après , 
"Sb" ^hl' ***"' Paul dit à Barnabe : Retournons, et vi- 
his "Re?e"eii*wsitons nos frères par toutes les villes où 
viiitemuf fratret nous avons prêché la parole du Sei- 
mes, m qaiba.gneur, pour voir en quel étal ils sont. 
pr«edicavimu«Ter-Oi. Barnabe vouloit prendre avec lui 
mol^rh^bewt Jean, surnommé Marc; mais Paul le 

37. Barnaba» au- prioit de considérer qu'il n'étoit pas à 
ilV«t^.'.w propos d'admettre celui qui les avoit 
uem, qui cogDomi- quittés en Pamphylie, et qui n étoit pas 
;f;«.oi".T.:«aUé avec eux faire l'œuvre « du Sei- 
rogibtt eom (nigneuF. » Hv eut doDc entre eux une 
2b ei.''^'V"^.' contestation (0 qui ftit cause qu'ils se 

pbylla, et uou es- 

let cum eis in o- (,) j^^g saints veulent toujours ce que Dieu veut, 
pus) non debercmaig jjg ^j^^^ ^^ p33 toujours la connoissance 
recipi. 39. Facia certaine. Alors leur attachement à leur propre 
*f *î*'®" 1"®°' sentiment n'est point blâmable, parce qu'ils croient 
•10 , I a «ce- jg ijQQjje fQj ^Qg çq qu'ils pensent est ce que Dieu 

veut. 

L'ange tutélaire de la Perse résista pendant 
vingt-un jours à Fange qui parloit à Daniel. Dan, x. 
Voilà parmi les anges l'opposition des senti- 
mens; mais elle ne produisoit pas la division des 
cœurs. Nous devons en croire autant des deux 
apôtres. 

Ceux-ci, persuades que ce ou'ils pensoient ëloit 
selon Dieu et la raison, firent oien, chacun de son 
côté, de ne pas céder par complaisance pour son 
collègue. Dieu, qui leur révéloit tant de choses, les 
- laissa ignorer qui des deux se trompoit ou ne se 
trompoit pas alors. Il sa voit que celte ignorance 
occasioneroil leur séparation, que Dieu vouloit 
alors, afin que la semence de la parole se répandit 
en plusieurs lieux à la fois. 

Si l'on en juge par révéncmcnt, ils firent bien 
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séparèrent l'un de l'autre : Barnabe *'•'«"* •*>'"^»««»« 
prît Marc avec lui , et s'embarqua pour dem V^mptô 
aller en Chypre ; Paul ayant choisi Si- ^^^ na^igam 
las, partit avec lui , après avoir été re* i^^l^'J^losaû 
commandé à la grâce de Dieu par les profecio» «t. ir«- 
frères. H parcourut la Syrie et la Cili-fri^^o7.Ti. Pe- 
cie, affermissant les églises, et ordon- «••n^ni«b«« «oi«» 
nant qu'on gardât ce qui avoit été près- ^^'^7 co^miw 
crit par les apôtres et par les anciens, «cieiias, pr«ci. 

pient castodir* 
pnecepta aposto- 

CHAPITRE XVI. 

Timothée circoncis. — Le Saint-Esprit défend 
à Paul de prêcher en Asie et en Bilhynie. — 
Il est appelé en Mace'doine. — Pythonisse dé- 
livrée. — Paul et Silas fouettés , emprisonnés 
et renvoyés. 



c< Le judaïsme, comme on a dû le 
» remarquerplus d'une fois, avoit cessé 

l'un et Faulre. La douceur de Barnabe empêcha 
que Marc ne fût exclu du ministère, et la sévérité 
de Paul produisit en lui un si grand accroissement 
de ferveur, qu'il fut associé de nouveau à Papôtre 
des nations, et qu'il en mérita les éloges. Enfin, il 
parvint à une si haute sainteté, qu'il est dit de Ini^ 
comme de saint Pierre, que son ombre seule gué- 
rissoit les malades. Voy. le Martyr, romain, au 
37 de septembre. 
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» d'obliger; mais il n'étoit pas encore 
» proscrit. On pouvoit en garderies or- 
» donnances ou les omettre à son gré, 
» Les apôtres le faisoient ainsi ; mais en 
» cela ils ne suivoient pas leur goût ou 
» leurs fantaisies : une loi supérieure à 
j» toutes les autres lois, la loi delà cha- 
» rite, les dirigeoit, soit qu'ils obser- 
» vassent la loi mosaïque, soit qu'ils 
» s'en dispensassent. Ils judaïsoient 
» donc avçc les Juifs; et, suivant les 
M circonstances, ils se conformoient 
» dans les choses permises aux mœurs 
» des gentils, afin de les gagner tous 
» à Jésus-Christ. On va le voir, par 
Cap.xvi.v. r. '* rapport au judaïsme, -dans le plus 
Pervenii autem m ardent zclatcur et le défenseur le 
iraln.^El ecce Ih- '* plus déclaré delalibertéévangéliquc. 
cipuios quidam » Paul , qui visitoit alors les églises 

eratibi nomineTi- _ >*i •• r j a - . • »x 

moiheus,fiiiasniu. ^* ^^ " ^"^^1* londces, » parvmt jusqu a 
iieris Judœaefide-Derbe et à Lystrc. Il y avoit dans le 
Huirt?rm^!umP''^ys,"n dlsciple nommé Timothée, 
bonuDireddebautJils d'unc femme juive fidèle, né d'un 
rici;i:'r.rpè»-e genta. Les frères qui étoient à 
3. Hune volait Lystre et à Icône en rendoient un bon 
Ltï'T" 1:: témoignage. Paul voulut qu'il l'accom- 
raeos circumciditpagnât; ct, le prenant , il le circoncit, 
dr;?e?:aUo"à cause des Juifs qui étoient en ces 
iiiis locis. Sciebant licux-là ; Car tous savoicnt que son père 

patcrejaserat gen- ^^-^^ "" ^enUl. 

»'!«• « Il voulut donc bien avoir cette con- 
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» descendance pour ses frères infirmes. 
» Tîmothéé, qui, pour être plus propre 
» à travailler à la conversion des Juifs, 
» se soumit volontairement à cette 
» douloureuse cérémonie, fit voir par 
» là que son zèle étoit à toute épreuve, 
» et n'en fut que plus digne du mi- 
» nistèr^ auquel il étoit appelé. Us ne 
» tardèï'ent pas à partir, et » passant ^* ^''°* *"^*'" 

X «n •! 1 ' . * . . periransiren» civi- 

par les Villes, ils leur enseignoient a ute«,tradebanieî» 
earderlesréfflemensqu'avoientfaitsles ««*»«*'''^e dogma- 

A.^ .1 • • ■/. • . ^ T^ 1»» quaî erant de- 

apôtres et les anciens qui étoient a Je- creta ab aposioiis 

rusalem. Ainsi les églises se confir- ** *^°',<'"^"* » *ï."* 

moient dans la 101 ; « et rassurées enfin 5. Eteccie«iœqur- 

» contre la crainte d'être soumises au **«"» çoi»fifmab«o- 

1 I 1 . .. 11 1 tur fide , et abao- 

»joug de la loi mosaïque, elles de-dabaot numéro 
» venoient tous les jours plus • nom- ^«>'» 1 
» breuses. y> 

Lorsqu'ils eurent traversé la Phrygie 9- TransetiDic» 
et la province de Galatie , le Saint-Es- êt**G™iatiœ*^regb- 
pritleur défendit d'annoncer la parole «em , veuii «um 
deDieudansrAsie(0. Ayantdonc ga- r„^f ;:5,rDèi 

in Asia. 7. Gam 
(0 On a demandé quelle pôiivoil être la raison ^«"'««^^ «»»«" 
de cette défense. Quelques-nns ont répondu que 
c'éloît parce que ces peuples ctoient réprouvés : 
mauvaise réponse. La sainte ihéologie.nc reconnoît 
de l'éprouvés proprement dits qu'après la mort. 
Disons donc, avec saint Chrysostômc, et avec 
d'autres interprètes , ou que cette défense n'cloit 
que pour le moment présent, Dieu renvoyant la 
conversion de ces peuples à un temps plus conve- 
nable; ou bien qu'elle c'toit personnelle à saint 
Paul , parce que Dieu ayoit réservé l'apostolat de 
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ioMysitm, lenia-crné la Mvsie, ik Dcnsoient aller en 
nûm '"ttnptîlBithynie; mais l'esprit de Jésus (0 ne 
mifit eo« SpirUui}e JeuF permit pas. Ainsi, après avôîr 
teriiAr?nsT.in'i passé la Mjsie, ils vinrent en Troade, 
Mytiam^deaceodc-où Paul eut la nuit unc vision. Uh 
™Et^yuûfTcrhiOH*°^6 de Macédoine lui apparut, le 
noctem Pauio o«- priant et disant : Passez dans la Macé- 
MaCTdo^^'Vw»»» ^^^^® ' ^ secourez-nous. Incontinent 

erat «tanir et de- après qu'il eut eu CettC vision , BOUS (^) 

dk^s": Tràor. pensâmes à partir pour la Macédoine, 
ieos in Macedo- assuTcs quc Dicu uous avoit appelés 
"o^utiuTem":?: pour y prêcher l'Évangile. Ayant fait 
tum vWit, iiatim voile QC Troadc, nous allâmes droit en 
qu«»ivimaa profi- Samothracc ; et le jour suivant à Na- 

ci»ci m Macedo- ,. i i* * Tki «i. . i 

niam, certi facti poli; Qc là a Philippes, qui cst la pre- 
qaod vocaiseï nos mj^re villc du pays de Macédoine « que 
eis. II. Navigan- » 1 OU trouvc cu y amvant de ce cote. >» 

tes amcni & Troa^ 

de, recto cartli , »%. i . « . -r». ' « . i i« & . « 

▼enimus Samo- ^^ Bitlijtiie a saint Pierre,- et celai de l'Asie a saint 

thraciam , cl se- ^^^^ > quoique saint Paul même y ait prêché dans 

qoeoti di'e Nea- ^^^i autre temps j car ce qui est appelé ici l'Asie, 

polim ; I a . El "'en éloit qu'une contrée particulière, dont Epbèse 

inde Piiiiippos , étoit la capitale. De quelque manière qu'on l'ex- 

qoœ est piima pUqucy cette défense n'a pas empêché saint Paul 

partis MaoedoRÎaB d'écrire, sons la dictée du Saint-Esprit, que Dieu 

veut que tous les hommes soient sauuds, et qtCils 

parviennent à la connaissance de la vérité, i.Tim. 

ij, 4. 

(0 Le même qui vient d'être appelé le Saint- 
Esprit, lequel n'est pas moins l'esprit du Fils que 
l'esprit du Père. Ce texte sert à prouver qu'il pro- 
cède du Fils ainsi que du Père. 

(*} Nous. Saint Luc commence ici à parler à la 
première personne; ce qui fait juger que ce fut 
alors qu-'il s'attacha à saint Paul, et qa'll devint le 
compagnon de ses voyages. 
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C'est une colonie où nous nous arrêta- 1"'*^* ' coiooiy. 

, . r^ ^ Eramnt aatem tn 

mes quelques jours^ conierant « avec hac nrbe diebos 

» ceux du lieu. » «liquol , confe- 

Or le jour du sabbat nous allâmes" is/oîe «atem 
hors de la porte de la ville, près de la •» ï>batorum «gre.- 

. .X '^ .1 . ' *,, y SI aumus forât 

rivière, ou u nous parut que 1 on s as- porum juxta Ho- 
sembloit pour la prière (0 ; et nous»"»»»*»! ''»'Jci»«- 

,, . * * A. \ 1 *«r oralio este » 

étant assis, nous nous mimes à parler «i .edemet ioqu«- 
aux fenunes qui s'y étoient rendues. *>«n»af muKeri- 
Une d'entre elles, nommée Lydie, nera'ntT^r^^Et 
marcbande de pourpre, de la viUe de q««dam muiier, 
Thyatire , et qui servoit Dieu (î»), nous po'ïpu^aria ^drC 
écouta ; etle Seigneur lui ouvritle cœur «»»« xhyaUre- 
pourqu'ellefûtattentiveà cequePaulîJ™;^; J^^, 
aisoit (5). Quand elle eut été baptisée, cnju» Doidîdm 
eUe et sa famille. Si vous m'avez crue 'jP^^^i.^'^^^ 
fidèle au Seigneur, dit-éUe en nous cebantur • Paoïo. 
priant , venez chez moi et demeurez- ifpt.^î'a'" e^H 
y; et elle nous força « d'y loger. » m domua «jus. 
Un jour, comme nous aUions à laf:srsrH«t 

tia me fidelem 
Domino esse , iiv* 

(0 Le mot grec paroit signifier nn oratoire. Les troiie in domum 
Juifs en avoient proche des villes , sartoirt proche »etin , ei m»- 
de celles où ils n avoient pas de synagogues. °«*®' f^ co^gi» 

(») Puisqu'il est écrit de Lydie, même avant sa»«- '^- ^«'"^ 
conversion au christianisme, qu'elle sennyit Dieu, *** «uiem eunti- 
il est naturel de conclure qu^elle étoit Juive, on du 
moins^rosëlyte. 

^3) L Apôtre a beau parler : si la grâce n'ouvre 
pas roreille du cœur, u n'est pas entendu. Cette 
pàce est ordinairement le fruit de la prière. Que 
les prédicateurs la demandent pour leurs auditeurs, 
et les auditeurs pour eux-mêmes , alors On verra la 
semence de la parole fructifier au centuple. 
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ba» nobis adora- prière , iious rencoDlrâmes une fiUe 
qu^"àm ka\c" « esclavc » qui étoit possédée d'un es- 
tem^pirUam py- pnt de pythoD (0, laquelle étoit d'un 
Loburqu«**qI«^ grand profit à ses maîtres par ses divi- 
mm «nagnom nations. Cette fille nous* suivant, Paul 
SL*'!âu*'di^Mn-€t nous, crioit : Ces hommes sont des 
do. 17. Haco tub' serviteurs du Dieu très-haut, lesquels 
r:'c'..«.t:dt vous annoncent la voie dasalut (^) ; ce 
cen. •. bti homi- qu'elle continua de faire pendant plu- 
^.iT„m";' q^i sieurs joure. Paul, à qui cela faisoit 
annuniiani vobia de la peine , se retourna , et dit à l'es- 
Hr.ttf.dlP"t= Je te commande au nom de 
bat muitit diebu, Jésus-Christ de sortir de cette fille; et 
?.tû', «*!^«°! l'esprit (') sortit à l'heure même. 

versos , spirkui 
dixit : Pnecipio 

ab ea, El exiitèa- °*^™ d'Apollon Pylhicn, qui avoit un temple fa- 
dem hora. ' meux à Delphes , où il rendoil des oracles par l'or- 

gane des prêtresses da temple. Ces prétresses s'ap- 
peloicntFythonisscs, qui est le nom que FEcrlture 
donne aussi à celle que Saûl consulta. 

(») Il semble que ce discours e'toit fort propre à 
accréditer la prédication de FÉvangile : cependant 
saint Paul le fit cesser. Nous ne devinons pas tou- 
tes les raisons quUl pouvoit avoir. £n voici deux 
auictoient.plus que suffisantes. La première, c'est 
1 exemple de Jésus-Cbrist qui imposa silence aux 
démons qui publioient sa divinité} la seconde, 
c'est que saint Paul n'ignoroit pas les profondeurs 
de Satan , qui ne dit jamais la vérité, que pour la 
faire servir à l'erreur ou à Texécution de ses des- 
seins pervers. On peut en excepter \es cas rares où 
la puissance de Dieu le fait parler malgré lui. 

(^.) Les propositions, gqiversejles sont sujettes à 
correction. van-Dale, médecin anabaptiste, et 
M. de.Fontenelle, son abréviatçur, ont prétendu 
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« Ce miracle auroit pu convertir des 
» âmes droites; il rendit furieux des 
» hommes intéressés. » Les maîtres de 's- videntes 

nlle voyant 1 espérance de leur gain ^^^ «ivii «pes 
perdue, prirent Paul et Silas, qu'ils me- ^«««tn» «orum . 
nerent aux principaux de la ville, danspauiam et siiam 
le lieu où l'on rendoit la justice ; et, les pe»dMeraoi in fo- 

5 résentant aux magistrats, ces hommes, ™" Et oîfe^i 
irent-ils, qui sont des Juifs, mettent ««•n>«g'»i"i|b«i, 
le désordre dans notre ville ; ils ensei- ^^"conmrbanî 
gnent une forme de vie qu'il ne nous civitaiem no»- 
est pas permis de recevoir ni d'observer, ^l^^,, aïTEiaD- 
étant Romains, comme nous sommesj nnniiam morem , 
Il se fit en même temps un concours 2ob" «Ipe^'l 
du peuple « animé » contre eux ; et les neque facerc, 
magistrats, après avoir fait déchirer ^"3^. '^^^'e^ ^^- 
leurs vêtemens, ordonnèrent qu'on les cumi piebs ad- 
hattît de verges (>). Après qu*on lem-;».'-'^.^', 'j! 

sis tunicia eornm, 
, . ., , . jussernnt eos vir- 

-QQC tous les oracles sans exception n etoient que gjg ^j^jj. ,3. ei 
aes fourberies des prêtres des idoles , et que les ^um muitas pla- 
demons n^ avoient aucune part. On n-ignore pas 
qu^il iy mêloit en effet beaucoup de fourberie^ 
mais il faut convenir aussi qulL esjb prouvé incon- 
testablement, parce qu^on vient de lire, que c^é- 
•toit le démon qui rendoit des réponses par 1 organe 
de cette fille. Ce fait en suppose bien d'autres de 
même espèce, et seul il suffît pour renverser le « 
nouveau système de fond en comble; car, pour 
me servir des paroles de M. de Footenelle^ c'eii 
»ci un de ces cas où la moindre exception mine 
U proposition générale. 

•(') Saint Li|o ne rapporte que cette seuie- ilagel- 
lation de saint Paul :. il ea souffrit bien d^iintrea. 
Trois JbiSf dit^il, fai été battu de verges» Cinq 
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gu eîs iupofttU- eut donné bien des coups* ils les en- 
tent y miserant . ^ . ^ ' i 

eos in carcerem , voyèrcnt en prison , avec ordre au 
pracipieutes cui- oreôlier de les bien ffarder. Le geôlier 
«j»todir«teof.«4.ayant reçu cet ordre, les mit au fond 
Qw«ttnnaiepr«-de la prison, et leur serra les pieds 
^rTiiit'eo?"navec des pièces de bois (0. 
interiorem car- Or h uiinuitC^) Paul çt Sîlas s' étant 

cercm, et pedea 

eoram «Irioxit li- — 

gno. a&. Media 

aotem nocte, Vun^filsfai reçu des Juifs trente-neuf cottps de fouet. 

lin at Silu orao. (s Cor. ii.) La loi dëfcndoit aux Juifs de donner 
plus de quarante coups. De peur dépasser ce nom- 
bre, ils n'en donnèrent que trente-neuf j c'e'toit 
avec des courroies, au lieu que les Romains se ser- 
Toient de verges , et chez ceux-ci le nombre des 
coups n'c'toit fixé par aucune loi. 

(») Cest ce qu'on appelle des ceps,iLOjn qui vient 
du mot latin cipmts. Ce sont des pièces de bois 
ëchancrëes, dans lesquelles on engage les pieds da 
prisonnier, qu'on y tient bien serrés. On dit qu'on 
s'en sert aussi pour donner la question. 
(«) C'étoit un usage assez commun parmi les pr&- 
' micrs chrétiens, de se lever la nuit pour chanter les 
louangesdeDieu. Si les simples fidèles le fai$olent, 
à plus forte raison les apôtres. Osux-ci l'avoient 
appris de leur divin mattre,de qui nous lisons plos 
aune ibis dans l'Évangile qu'il passoit les nuits en 
prières. Cette pratique rcmontoit bien plus liaut , 
puisque David dit de lui-même : Je me levois 
au milieu de la nuit pour chanter vos louanges, 
JPs. cxvni, V. 62.) Elle s'est perpétuée jusqu'à nos 
]onrs par les ministres delà religion, et par les pet- 
• sonnes religieuses de Pun et cle l'autre sexe, qui 
sont dans l'usage de se lever la nuit pour les ma* 
tines. Convenons que, depuis environ un siècle, 
elle a souffert assez de diminution parmi nous, pour 
qu'on doive craindre qu'elle ne s'y abolisse entiè- 
rement. Je dis parmi nous , et non pas dans toute 
l'Église, où tout ce qui a Dieu et son Esprit pour 
auteur, subsistera jusqu'à la consommation des siè- 
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mis €n prière (0, chantoient des hym- S?» iM<w>jl»t 
nés à la louange de Dieu \ et ceux qui but eoi, qm i» 
étoient dans la prison les entendoient. ^^^^^subiio**^!» 
Tout-à-coup il survint un si grand terr« môtu fac- 
tremblement de terre, que les fonde- î°» «•» magow, 
men& de la prison en furent ébranlés, fandai^nir^ca^- 
Toutes les portes s'ouvrirent au même <=««• k« «•^n» 
temps, et les liens de tous les prison- ÔiTMtiîT^et ^i 
niers se rompirent. Alors le geôlier ▼««omm Tîncuia 
s' étant réveillé, et voyant les portes de Ex^l'i^êftcuiilol 
la prison ouvertes, tira son épée, et »««> cm«o» carc«- 
vouloit se tuer (2), dans la pensée que n*„*'.piî*°*ciî". 
les prisonniers s' étoient sauvés. ceru, eyaginaio 

Paul « dans l'obscurité de la nuit et Sl'e^jf; «tH 
» dans les ténèbres de son cachot nenj«n« *fngi»se 
» pouvoit pas voir ce qui se passoit ; **°**®*" 
» mais, instruit divinement de ce que 
» méditoit le geôlier, il » s'écria à 

clés; les ouvrages de la grâce n'ayant pas moins de 
stabilité que ceux de la nature, qui se conscryo- 
ront jusqu'à la fin dii monde, an moins dans le 
sens qu'aucune espèce ne sera jamais entièrement 
d^lr'oiic; 

(i) Outragés, fouettc's , couverts de plaies, em- 
prisonnés, enchaînés, ils sont aussi exî(cts à leur 
pratique de pieté, que s'ils étoient dans leur logis, 
libres et tranauilles; quel prodige de fidélité! Ils 
cbantent des nymnes et des cantiques, quel pro- 
dige de force ! 

(») li vouloit se tuer, pour se soustraire au der- 
nier supplice. On voit par ce trait, et par quel- 
ques autres de cette histoire, que ceux qui étoient 
«hargés delà garde des prisonniers en répondoient 
sur leur tète. 
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auicm* Pauiârvll* ^^^^^ ^^^ * Nc VOUS faitcs point de mal, 
ce magna, di-car DQus sommes tous îci. Le geôlier 
ceof s Nihii tibi ayant demandé de la lumière, entra. 

naît Teceru : ani> -f «^^^^ vi -ii' 

▼erû enim hic et se jeta tout tremblant aux pieds de 
sumM..9.Petito.pauletde SUas; puis, les avant fait 

que Itimine, m- .. « • A'I m "^ /• ^ •! 

trogresiaa eii; et sortu' : oeigneuTS, dit-u, que faut-il 
tremefactts pro- que je fassc pouF être sauvé? Croyez au 

«dit Paulo et Si- 3 . '' ^V ^^ ^ -i ^ • "^ 

lac ad ped<!8; 3o. «^cigneur Jesus, dirent^ils, et VOUS sere« 
Ei^producent eo»sauvé, VOUS et votrc famille. Ils lui an- 
mini 1 quid me ^ï^o^^cèrent ensuite la parole du Sei- 
portei facere, ut ffneur, à lui et à tous ceux qui étoient 
At iUi dixei-unt s ^^'^s sa maisou. A cette heure même 
Crede in Domi- de là uuit il lava Icurs plaies , et il fut 
saTus triHu', et^^ssitôt baptisé, lui et toute sa fa- 
domui tua. 3a. mille (0. Ensuite, les ayant menés en 
ve'rbr* Dom?ni>^^ l^S^s, il Icur scrvit à manger, et se 
cum' omnibus qui réjouit avcc toutc sa famille d'avoir 

eos in iiia hora « Soit que le geôHcr eût instruit les 
gaTtru;\'':;^>iï^agistrats de ce qui s'étoit passé 
baptizatos est ip^ » pendant la nuit, soit que ceux*ci 
m^s'^rurconu'-^^ ^^«scnt du rcmords d'avoir traité si 
DUO. 34. Cumque » Cruellement des étrangers, sanss'éti'e 
S:»«»'"';„l" » assurés s'ils étoient coupables,» lo«- 
apposuiteis men- qu il fit jour, ils envoyèrent dire- par 

sam , ■ et laclalus 
est cum oinni do- 

Seo *"' *''"'''"• ^*' Étoient-ils donc sufHsainment inslroits ? oui, 
35 EicumdiesP^^.^®*^'^® le Saint-Esprit , qui proportionne son 

raciu» esseï , mi- ^*^*^°° ^^^ circonstances du temps , da lieu et deâ 
personnes, leur en avoit amant appris en une 
heure, qu'ils en eussent appris en un mois s'ils 
avoient en un mois pour se faire instruire. 
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des licteurs (0 : Mettez ces hommes en «««"V «»*S'«'": 
libei^- Le geôlier en apprit aussitôt la cemies t Dimîite 
nouvelle à Paul. Les magistrats, dit^il, ^n«. iiios. u. 

-. , 1 • A 11 NuDlia\iil aulem 

ont envoyé dire qu on vous laissât aller;' cusios carceris. 
sortez donc prœentement, et allez en jj»^!»» i»«« p*«'o^ 

-.«^ . _i , ,. ,. / 4 X Quia misenint 

paix* Mais Paul dit aux licteurs : Apres n»«giairaius «i 
nous avoir battus de verees publique- dimmaniini.iMmc 

. ^ ^ * * • igilur exeQotea. ite 

ment, sans nous avoir juges, nous qui j^ ^^^^^ 3^ i,^^. 
sommes citoyens romains, on nous ai««»ttïemdixiiei»: 

•' . , ^ . «iUuCîMo» nos pnbli- 

mis en prison, et a présent on nous lait „ ^ i„demnaio. , 
sortir en cachette? Il n'en sera pasi»om«oe8 romanos 

• « 9*1 • . ^^\ m^- 9*1 ^ miseruDl in car- 

ainsi ; qu ils viennent (2), et qu ils nous ^^^^^ ^ ^^ ^^^^ 
fassent sortir eux-mêmes. Les licteurs occuiie nos eji- 
rapportèrent ceci aux magistrats, qui JêrvlnUm, 'àV. 

Et ipsi nos eji- 
ciaot. Nuntiave- 



ranl autem ma» 
lic- 



CO Espèce a'huissiers qui marchoicnt devant les f^re,** veTba h«c; 
magistrats , portant des haches enveloppées dans 
des^iaisceaux de verges , qu'ils délioient, soit pour 
fouetter, soit pour décapiter ceux quiétoient con- ^ 
damnés à subir l'une ou l'autre de ces peines, et 
quelquefois les deux ensemble. 

(a) Ce ne fut ni par ressentiment ni par orgueil 
que saint Paul exigea cette satisfaction j ce fut uni- 
quement par zèle , et parce qu'il jugea que sa flé- 
trissure personnelle, si elle n étoit pas effacée, se- 
Toit, dans ce pays, celle de rÉvangile même. Alors 
il n'est pas seulement permis, il est commande de 
défendre son honneur, suivant ce mot du Sage : 
Téchez^at^oinme bonne réputation. [Eccli. xli, 
i5.) Cependant il est si difficile que les passions 
hamaincs ne se mêlent pas dans Tjne pareille dé- 
fense, qu'on homme de bien , qui n'a pas les lu- 
mières de saint Paul, ne l'entreprendra jamais qu'iï 
n'ait pris le conseil d'un dirccteur'éclairé,.vertBeHi& 
et impactiaL * 
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Timueruoiqae tu- eurentpcurCO, apprenant Qu'ilsétoi dit 

dilo quod Romani .. * '. * * •-, *■•% 

eiient 139. Elfe. Citoyens Fomams. Etant donc venus 
nieotct deprecau eux-mêmes, ik Ics abordèrent en sup- 
î^nîerrîiab.nf m pliant; et les ayant tirés de prison, ils 
egrederenmr de les conjurèrcnt de sortir de la ville W. 
"^J:n. de' «"Paul et Silas, an sortir de la prison, 
cere , introierunt s'en allèrent chcz Lydie ; et après avoir 
:;îfS^;:n.t vu et consolé les frères ('), ils partirent 
lati sunt eos, et a de Philippcs. Le peuple de fidèles 
profecti iunt. ^ qu'ils y laissèrent furent comme une 
n semence bénie qui produisit les fruits 



CO II se scroU donc épargné la flagellation , s-il 
avoit déclare d'abord qiiii étolt citoyen romain. 
Ce fut ainsi qu'il Tévita, lorsque le tribun Lysias 
voulut lui favce donner la question par le fouet, 
comme on le verra au cbap. xxii. Il ne faut pas 
chercher d^autres raisons de ces différentes con- 
duites que Timpulsion du Saint>£sprit, qui lui 
inspiroit tantôt de se soumettre à la peine, et tan- 
tôt de s'y soustraire. 

(3) Quelques exemplaires grecs ajoutent qu^ils 
leur dirent : Sortez de cette ville, de peur qu'il ne 
se forme encore quelque émeute contre vous et qu'on 
ne coure sus. Ceci a Vair d'uu commentaire qu'on 
aura fait passer dans le texte. Quoique ce soit, il 
donne une raison assez vraisemblable de la prière 
qui leur fut faite de sortir de la ville. 

(3) Les affligés deviennent les consolatcars , et 
ceux qui n'ont reçu aucun mal ont besoin d'être 
consolés. L'onction de la grâce dans les premiers, 
et dans les seconds une douloureuse compassion 
produisoient ces deux effets. Le premier surtout 
étoit un phénomène qui n'avoit pas encore paru , 
et que l'univers ne dut pas moins admirer que les 
miracles de guérisoos et de résurrections qu'opé- 
roient les apôtres. * 
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>i les plus abondans. Nous en avons la 
» preuve dans l'epître que l'Apôtre 
» écrivit aux Philippiens, lorsqu'il 
» étoit prisonnier à Rome pour la pre- 
» mière fois. » 

CHAPITRE XVIL 

Prédication à Thessaloniqae. — Émeute causée 
par les Juifs. — Saint Paul à Athènes. — Son 
discours dans l'Aréopage , suivi de la conver- 
sion de Denis Taréopagite. 



« Paul et Silas (car il ne paroît pas 
>, quel'apôtre eût alors d' autres compa- cum^'^Vem Vrl 
» ffnons, et la manière dont parle saint tmbniasfent Am- 
, Luc fait assez entendre au il n'étoitJ'^P^™;^^;''; 
» pas de ce voyage) ; Paul donc et Si- Thessaionicam , 
»las, « aprèa avoir pris leur chemin f^^^^^y^^^-^ 
par Amphipolis et par ApoUonie, ar^cuodumconiaeta- 
rivèrent à Thessalonique, où les Juifs ?»"*"? *"*f»? p»»: 
avoientune synagogue. Paul s y ren-co., et per sab- 
dit, selon sa coutume ; et pendant trois ^*** ?"•. **i*«?*- 

. ' T»-^»»i *^i 1 bat eu de Scrip- 

jours de sabbat, u leur parla surlesturis. 3. Adapé- 
Ecritures, les leur expliquant et mon-"«" «i îMinuan» 
trant qu'il a fallu que le Christ souf- J^^uii pâur « 
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retargere • œor- frtt (i), et qu il rcssuscitât d'entre les 
«t* 'je8u»*'"chri8^- morts ; et c'est, disoit-il, ce J^sus-Ghrîst 
tas, quem ego an- que îe VOUS anBoncc. 11 v en eut quel- 
quidam ex eiscre-ques-uns d cntTC cux qui CFurent et 
diderunt et ad- qui se joignirent à Paul et à Silas, 
lT6i'i«reidec<^avec uu grand nombre de gens crai- 
leDiibus geDiiii- gnaut Dicu (2) et de gentils, et plusieurs 

rei nobiics non Mais Ics Juifs, trausportés d'un faux 
''T'zeiaDie» au- ^^^^ 7 prirent avec eux quelques mé- 
tem Judaei, as- chaus nommcs dc la populace, et ayant 
ITgo'liTquot fait un atti oupement,ils causèrent une 
daip maios , et émeute dans la ville , et assiégeant la 
lurba facta, con- jj^ jgQjj j Jasou, ik chcrchoient Paul 

citaverum civita- ' . i 1 1 . 

tem : oi assisten- et Silas, dans Ic uessein de les traduire 
n" *^° quirebanl ^^^ant Ic peuple. Ne les ayant point 
eo/producere in trouvés, ils traînèrent Jason et quel- 
popuiom : 6. Et ques-uns des frères devant les chefs de 

cum non inveDi8« ^ 

sent eos, Irahe- 

bant Jasouem et . , 

' qno«dam fratre» ^'^ ^1 est si clair par les Écritures que le Christ 
a dû souffrir, que des Juifs, qui n^ont pas pa 
méconfloUro cette vérité, ont été réduits à imagi- 
ner deux Christ ou dcuK Messies, Tua humilié et 
souffraat , Fautre {glorieux et triomphant. Le 
second est celui qu'ils attendent encore. Le premier 
est vequ , ont dit qi^elquesHins d^entre. eux, et il 
est caché à Borne parmi les pauvres, avec lesquels 
il mendie son pain. 

C*) Le grec dit un grand nombre de genUls^enai' 
gnttnt Dieu, c'est-à-dire de gentils prosélytes» On 
les sépare, comme fait la Yulgate; et si Ton en fait 
deux classes, alors les gens craignant Dieu , sont 
les prosélytes, et les gentils sont ceux qui étoient 
encore idolâtres, et qui se coavertireat. a la prédi- 
cation de saint Faul, 
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la ville, criant : Ces gens-là qui met- *^. principes civî- 

tent le trouble dans la ville, ce sont des Q^nii^*"^"* q*ai 

gens qui sont venus ici d'ailleurs, que "'*>«» conoitam, 

Jason a logés ; et ils sont tous rebelles ^j, q'u J^l"^k 

aux lois de César, en disant qu'il y a^*»». «« »»'o»- 

un atureroi, qui est Jésus. Ils ému- c«^rf.^^'^t! 

rent ainsi le peuple et les chefs de la «ge» aï>«n> «J»- 

TiUe qui les entendoient. Mais Jason ^""conSuv^rOTt 

et les autres les ayant satisfaits (0, on «w»cm piebem, «i 

les laissa aUer. Kr/hl^t 

Cependantlesfrères, sans perdre de Et accepta «aUs- 

temps, 6rent partir de nuit Paul et Si- f'.t::,:ri;'Z:: 

las pour Bérée. Quand ils y furent ar- sérum eos. 

rivés, ils entrèrent dans la synagogue ^^'^^;^^^*|^"J^^^ 

des Juifs. Or ces Juifs étoient plus con- nociem dimise- 

sidérables que ceux de Thessalonique. ™'^ '^^"^"Berœ- 

Ils reçurent la parole avec toute Tavi-»- am . qui eum ve- 

dité possible, étudiant à fond tous les '*'*«°' \ •'; "y"*- 

jours 1 Ecriture Wy pour voir si lesintroierum. h.hï 

autcm erant nO' 
biliores eorum , 
CO Ce forent les magîstrj^ts que Jason satisfit, qui sum Theisa- 
et non les Juifs avec !a populace qu'ihs avoient lonicae , qui sus- 
ameutéc , tous gens incapables d^ entendre raison, ceperuni verbum, 
Un grand nombre d'interprètes disent que Jason cum omoi avidi- 
salisfit en donnant- caution qu'il reprësenteroit *«*« » quoiidie 
Paul et Silas. On ose dire que cela n'est Bullemenl scrutâmes bcnp- 
|>Tobable.SiJason avoit pris un pareil «ncagetnent, *'"'"» " * 
est-il croyable que saint Paul se fût évacfe, comme 
il le fit la nuit suivante, laissant son hAte >dans le 
cruel embarras de ne pouvoir le rcprc'senter ? Il y a 
beaucoup plus d'apparence que Jason satisfit les 
magistrats par les bonnes raisons qu'il leur dit, 
auxquelles il put bien ajouter l'assurance que Paul 
et SUas sortiroient incessamment de la ville. 
C») Un Juif à qui Ton entreprend de prouver par 
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sff fambereot. is*clioses étoicnt ainsi « qu'on leur di-- 
^;ed7Jlf "^ » soit. » Il y en eut beaucoup qui cra- 
«ù , «t mniieram rent , comme aussi plusieurs femmes 
j^taWJ»»«- grecques de condition, et un assez 
non pauoi. i3- grand nombre d hommes. Mais quancT 
n^L^irTh5-les Juifs de Thessalonique eurent ap- 
•aïonica Judad, pris que Paul avoit aussi annoncé la 
,uia et B«rœ» pQjg j^ jj-^^ ^ Béréc, ik vinrent y 

pnedicatnm est • JT . i • i i 

Pauio terbum émouvoir la multitudc et y mettre le 
Deî, '«»c«^«n»' «trouble. Alors les frères foent partir 
tM et tarbanies Paul incontineut pour aller du cote de 

moliitadinem. 14. 
Stalimque tune 

Paulam dimiie- rÉcritare la vérité dîe la religion chrétienne a droit 
ruDt fratre» , ut Je chercher dans l'Écriture les textes qu'on lui 
irei uiquead ma- allègue,pours'assurers'ilsysont.etd'examiner8'iis 
vsontdansleseasqu'onlcurdonne.Telsétoientd^a- 
bord les Juifs de Bérc'e, yis-à»vis de saint Paul. Mais 
ilnes'cDsuil pas, comme ledisentlesprotestans, qui 
abusentbeaucoup de cet exemple, il ne s'ensuit pas, 
dis-je,queccsJuit'sdeYenuschrétieo8eussentle€lroit 
deJiscutcr par l'£criLure chaque article de la foi, et 
de former leur créance sur l'explication particulière 
qu'ils en fcroient. Il est aisé d'apercevoir la diffé- 
rence. Le Juif avant ^conversion cherche la vraie 
religion fil a droit d'examiner si celle qu'on lui 
présente en a les caractères. Après sa conversion , 
il l'a trouvée et embrassée ; il ne lui reste plus qu'à 
aroire ce qu'elle enseigne, et à pratiquer ce qu'elle 
or4onne. Autrement il se contrediroit lui-même, 
puisque, après l'avoir jugée véritable, il douteroit 
encore si elle n'est pas fausse. 

Cependant il est permis de chercher dans l'Ecri- 
ture la preuve des dogmes décidés par l'Eglise, 
pour connoitre les fDndemens sur lesquels sont 
appuy-ées ses décisions , pour en pénétrer mieux le 
aena, pour* les expliquer au peuple , pour réfuter 
ceux qni les combattent, et jamais pour les ré- 
former. 
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la mer. Silas et Timothée restèrent à « i}'^^* ^^**^ 
rJeree, « ou 11 paroit que le dernier manseium ibi. 
» e'toit venu après eux. » Ceux qui '5Q"^«>»^«'™de. 
conduisoient Paul le menèrent jusqu'à perduxerunf^eua 
Athènes, d'ovt ils partirent avec ordre »»q"e Achena«, « 
de lui pour Silas et pour Timothée de !rco °aa suam^^i 
le venir joindre au plus tôt. Timoibeum , ut 

Pendant que Paul les attendoit ^ZZ^/'aU:: 
Athènes, son esprit étoit agité au de- p^ofecu sum. 
dans de lui-même, à la vue d'une ville jt^Ai:";; 
si adonnée à r idolâtrie (0. Il disputoiteosexpeciarei^m- 
donc dans la synagogue avec les Juifs :ir,''.!::';;;';;S|:- 
et les prosélytes, et tous les jours dans idoioiainae dedi- 
la place publique avec ceux qui s> ^-:;j:','7- J; 
Irouvoient. Il y eut même quelques m synagoga cum 
philosophes épicuriens et stoïciens qui iburrèt^'in^foiô 
entrèrent en conférence avec lui; etper omne$ dies, 
quelques-uns disoient : Que veut dire!^^ ,^^%*i"^ .«/*- 
ce discoureur W ? D autres disoient : Il autem epicurei , 

et sloici philoso- 

/ X . , , > . 1 .11 j 111 . . P**» disserebani 

v) Athènes eloit Ja ville du monde la plus spin- cum eo , et qui- 
taellej elle «toit en même temps la pins idolâtre, dam dicebaut : 
c'est-à-dire la plus insense'e en matière de religion. Qnid vult semi- 
La religion n'est nullement du ressort de l'esprit niverbius hic di- 
liumain : pour peu qu'il y touche, il la défigure; cere? alîi \cro •• 
et plus on a d'esprit, plus on y multiplie les extra- 
vaganccs, parce que, plus on a d'esprit, plus on 
y mêle de V esprit humain. 

{*} Le mot latin, comme le mot grec, signifie pro- 
prement semeur Je paroles. Eux-mêmes n'étoient 
nen autre chose, et ce nom leur convenoit mieux 
qu'à personne : ces philosophes dtoient les ^Ins in- 
utiles de tous les hommes. Si Tengeance en eût péri ^ 
touieQiière, l'état auroit fait une moindre perte 
que s'il eût perdu un bon laboureur. 
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No\oruiii <î«mo- semble qu'il annonce de nouveaux 
annuniiaior es- ^icux; ct ccla, parcc qu il aunonçoit 
se; quia Jesucn , j(5su3 et la résurrectiou. Ils le prirent 
Tnnuirabal'^Tdonc, ct le Conduisirent à rAréopa- 
19. Et appreheu-ge (i) en disaut : Pouvons-nous savoir 
rrp4«^ *dux^- V^^^^^ ^st cette nouvelle doctrine que 
runt, dicentes : VOUS cnscignez? car vous nous faites 
quT«"'hJno! entendre des choses bien nouvelles; 
va , quîB a te di- nous souiuies douc bien aises de savoir 
tT'f^oTZl<^^ que c est. Or tous les Athéniens et 
qa«(iam infers Ics étrangers qui demeuroient à Athè- 
auribus nosiris : s'occuDoicnt à ricu aùtrc chose 

volumus ergo sci- ,. ,. \ , , , 

le quidnam ?e- qu a dire OU a écouter quelque chose 
';";,"«^" "'"•'•• de nouveau, 

(Alhenienses au- -r» i i / 11 ••!. 

tcmomnc8,€iafi- Paul doiic j ctaut dcbout au milieu 

venac hospiles, ad 
nihil alind vaca- 

bani , oisi aai ^,^ ^féopage, mot grec, qu*on pourroil traduire 
tcerc , au au- ^^ j^ colline de Mars, qui faisoit un des quartiers 
dire abquia no-» j i .11 t ' . n aTi » . •. ' 

vi > Siaos au- Ville. Le sénat d Athènes y tenoit ses séances, 

,,.« PoMÏnc .n soit que ce fût dnns le temple de Mars, ou dans 
quelque edihce voism , ce qui avoit lait donner au 
sënai même le nom d'Aréopage. Il n'est pas décide 
si saint Paul fut conduit devant le tribunal, ou 
simplement dans le quartier, pour être entendu 
de plus de monde , parce que c'étoit un des prin- 
cipaux rendez-vous des curieux de la ville. 

C'est ici le premier des trois grands théâtres sur 
lesquels Dieu vouloit que saint Paul eiU la gloire 
de confesser son nom : TAréopage -d'Atlièucs, le 
grand conseil des Juifs à Jérusalem, etPaudiencc 
de César à Home. Ainsi il a eu à combattre cc-tmc 
Fesprit a de plus raffiné, ce que la passion a de plus 
furieux, ce que la première puissance de T univers 
^ a de plus formidable. Quelle assurance ! et qu'il a 
bien pu dire : Je puis tout dans celui qui me for- 
,tifieJ VUL IV, i3. 
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de r Aréopage, parla ainsi : Athéniens, *»^^*'* ,^^î***il*f^ ' 

•1 ui ' X ^ V 'ait : Vin Alli*- 

il me semble qu en toutes choses vous nienses, per om- 
êtes religieux lusqu'à Texcès ; car **'* 9"*" *"?***• 

,*^ ' \ , 1 . fililiosiores voi xi- 

comme je passois et que je regardois deo. a3. Pneier- 
les simulacres de vos dieux , j'ai trouvé *^°» «°*" » *' 
même un autel où il étoit écrit : Au vLira, fnTe°irel 
DIEU iNCONisu (0. Ce que vous adorez «".™» "P 1*^ 
donc sans le connoître, c'est ce que je îgnotoDeo. Quod 
vous annonce. Dieu qui a fait le monde ««"go ignorante» 
et tout ce qu'il renferme, étant le Sei- annun;io*''vobS! 
gneur du ciel et de la terre, n'habite «4. Deu» qui fe- 
point dans des temples faits de main ^^^i;"^^"";^;^* 
d'hommes W; et s' il reçoit de l'honneur suni, hic cœiiet 

icrrse cum sil Do- 
minus , non in 
(0 Saint Jérôme dit que cet' autel ëtoil dédié inanufactii tem- 
aux dieux inconnus, au pluriel. Il est vrai qu'il y P^'* l**"*»'**- '* • 
ea avoit à Athènes avec cette inscription j mais la 
mamcre dont parle saint Paul ne permet pas de 
douter qu'il n'y en eût un dédié au Dieu inconnu , 
an singulier. Lucien , ou quel que soit l'auteur du 



que des conjectures. Quoi qu'ils en aient pensé, si 
ron prend l'inscription an pied de la lettre , on 
trouvera que l'application que saint'Paul en faitaa 
vrai Dieu nesauroit être plus juste. Le nom deDien 
n'appartient qu'à lui seul; et de tous ceux à qui les 
Athéniens donnoient ce nom, il ëtoit le seul qu'ils 
se connussent pas. 

Cet exorde de l'Apôtre est fort ingénieux. Il va 
parler pour détruire tous les dieux des Athéniens, 
et il semble n'avoir en vue que de leur en faire con- 
nottre un de plus au'ils ne connoissoient pas. 

{*) Dien résidé d une manière spéciale dans les 
temples qui lui sont consacrés , mais il n'y est pas 
renfermé. C'est tout ce que veut dire saint Paul , 
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Ncc manibus iiu- (Jg Ja maiii clcs liommes, ce n'est point 

manls colilur in- ï'i'.i •! • • '. 

digen» aiiqno.qu il ait besom de rien, puisque c est 
cuin i|>8c det om- lui qui clonue à tous la vie, la respira- 
itplta.ùilcm :; tion et toutes choses. D'un seul homme 
oniuia : »6. Fech- il a fait sortiF tout le genre humain 
,\"rr„,rmPourhabitertouteIa terre, enréglantle 
inhabitaie super teiiipsprécis ctles bomcs dc la demeure 
"rir^deto^" deshommes, afin qu'ilscherchentDieu , 
ttattita tempora , etqu'ilspuissent le trouver comme àtâ- 
uur '""«l'ut: tons ('), quoiqu'il ne soit pas loin de 
17. Quxrere De- chacun de Dous : car c'est en lui que 
um, 81 forte a'; nousavousla vie.leiTiouvementetrêtre, 

Irecteut eum, aul , , ' a 1 

inveniant , quam- ainsi quc quelqucs-uiis même de vos 
vis non longe «il poètcs out (lit : Car nous sommes de sa 

ab uuoquoque 1 ^ \ -r^ 1 ii it-\- r-Zs 

nosirnm. a8. In racc ('^J.litantdoncaelaracedeDieuV'^;, 
ipso euim vivi-jjQyg j^g dcvons pas nous imaeriner 

mus, et movc- 1 -r^* • > ^ • l^^^^1 

mur. et sumus : quc la Diviuite soit Semblable a des si- . 
sicut et qi'iJam.mulacresî d'or, d' ai sent ou de pierre, 

vesirorum poêla- in in* • i 

rum dixeruni t ouvragcs de 1 ait et de 1 invention des 

Jpsius eoim et 

genus sumus. . . ,. 

29. Genus ergo ^^ *^ ^^ "*t P^"^' » mstracUon des païens, quin icoa- 

cum simus Doi , fj'i^^ oient poiiil d'autre présence de leurs dieux que 

non debemus aes- celle par laquelle ils cLoienl acluellcmcut prcsens 

timare auro et ar- dans le lieu particulier qu^ils orcupoient. 

genlo , aut lapidi , (') Quoique Dieu soit invisible, on peut le con— 

sculpiurœ ariis, ei noîlre par la reflexion cl par le raisonnement , qui 

eogiiationis homi- est comme le tàtoin^cmcnt dc Tame, de nrièrae 

uis, diviuum esse qu'un aveugle peut trouver les meubles desacliam-" 

bre en tâtonnant. 

(*) Ce mol est d'Aratus, poète grec et astronome. 

On a de lui un poème sur les phénomènes^ que 

Cicdrona traduit en vers latins. 

O La race de Dieu , c'est-à-dire ses ouvraccs, 

cor ce n'est pas de sa substance que Dieu a produit 

lc5 corps et les âmes. 
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hommes (^j. Or Dieu, après avoir paru »'™'^«-3oEiiem- 

-,..-,. ^,f * * pora quiJeni liu- 

dissimuler ces temps cl ignorance , an- jus ignorûiui» 
nonce présentement aux hommes que ^''^^p'"'^"* ^«"»' 
tous et partout ils lassent pénitence, hominibus ut om- 
parce qu'il a de'terminé un jour où ilnesubique pœai- 

4 1 1 1 1 • .• tenliam a&aDt, 3 1 . 

jugera le monde selon la justice, pargo quod s:aiuii 
l'homme par lequel il a résolu de le*ii^ni,m qno ju- 

^. '•! 1 •^l•l.l^^ dicalurus est or- 

faire ; ce qu il a rendu indubitable a^^^ ^^ œquiiaie, 
tous les hommes, en le ressuscitant >«viro in quosia- 

d"» . 1 _^ _ * , twit , fidem prie- 

entre les morts. b,„; ^,,„:i\„, 

Lorsqu'ils eurent entendu parler de susdians eum a 

la résurrection des morts, quelques-uns """s'^^'cum audis- 

s'en moquèrent ; d'autres dirent : Nous scui autem resur- 

vous entendrons là-dessus une seconde;:,^;;;;;;;;" ^^l'^^ 

fois (2); ainsi Paul sor.tit de rassem-qnidem' hride- 

bant, quidam re- 

ro dixernûl : Au- 

r \ T^^ • • 1 iî^' dieraus te de hoc 

CO L ouvrier est toniours plus excellent (liie son . ,,, c 

ouvrage. Donc si l liomnie, considère du oùle de; pg^^j^^ g^|y;j j^ 

l'esprit, qui est sa partie la plus noble, ne peul pas 

ôire représenté par dos fipjures de pierre ou de me'- 

tal, combien moins Uieu le sera-l-il, lui qui, ëlant 

le créateur des esprits, doit être de tous les esprits 

le plus pur, et, si l'on ose s'exprimer ainsi, le plus 

spirituel. C'est ce que signifie le raisonnement de 

saint Paul. 

Cependant on peut repre'senter T)icu sous les 
différentes fi'jures sous lesquelles FEcritnre nous 
apprend qu'il s'est montré aux hommr-s. Mais il ne 
faut pas croire que ces fiqures lui ressemblent, 
comme les païens le croyoicnt des simulacres de 
leurs dieux. 

Les catholiques n'ont jamais cru que le Saint- 
Esprit ressemblât â une colombe. 

{^) Il n'y eut plus de seconde fois, pour eux j et 
combien ont péri pour n'avoir pas profilé de la 
première ! 
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ariis.) <. Et dispa. Cependant il parloit dans la synago- 
pe/omne^ "Xba! gue tous Ics jouFS de saljbat , mêlant 
aam, iuierponens Jans ses discoui's Ic nom du Seigneur 
JwTr suadeblu «l^^^s ; ct il tâcboit de persuader les 
qae Judaeis , et Juifs et les Grccs. Or, quand Silas et 
^enl^ênt'' au.em Timolbëe furentarrivésdc Macédoine, 
de Macedonia Si- Paul sc mît à prêclier avec encore plus 
L" atar™°t?bo de force, assurant et prouvant aux Juifs 
Pauias» tesiiGcans que Jésus est le Christ. Mais comme ilsltr 
Judxù esse Je- contrcdisoient et qu ils blasphémoient, 

Conlradiccniibas il IcUF dit, SCCOUaut SCS. habltS \0 l QuC 

SChemau^bu/! ^otre saug soit sur votre tête i^) -, pour 

excuiieos vesli- 

njcn(a sua , dixit 

ad eo8 : SûDguis l(jmn, et il prccholt. Rougissons, nous autres qui ne 

ve«ler super ca- précJions pas, et qui ne faisons rien. 

11 travailloit pour n'élrc jjas à charge aux fidèles, 
quoiqu il «jût diûil d'eu exi^^cr sa suljsistauce. îl 
en est qui sont nourris el cni^raissds des biens de 
rÉ^lise, et qui ne font rien pour elle. Quel con- 
tras le ! 

On a déjà dît qu'aucune des vertus qui ont para 
dans le cliristiauisme ne disparoilra jamais entière- 
ment. Saint Paul y aura donc toujours des imita- 
teurs de ce noble dchintcrebsement; et la religion 
a encore quelques ministres assez ç;enéreox j>our 
la servir, je ne dis pas sans profil, mais à leurs 
dépens. 

<•) Signe de deleslalion et d'imprécation, dont 
on trouve plusieurs exemples dans PÉcrilurc. ^n 
5ignificalion est exprimée par ces paroles de Nel.é- 
mie : Je secouai mon sein (mes haljits), et je dis 
que tout lio.nme qui n'acco.'upfira point ce que j^ ai. 
dit soit ainsi second de Dieu , loin de su maison et 
de Siis travaux ^ qu'il soit ainsi secoué et réduit a 
rien, et tout le peuple repondit : Amen, a Es- 
dras, V, i3. 

\?) C'est-à-dire, Que votre perte vous soit im- 
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moi, l'en suis innocent : désormais P"^*'***'^°" = "*"*»■ 

.,..*' t ^M an» ego; ex ho€ 

J irai vers les gentils. adgeûtesvaaaœ. 

« Obligé de les quitter, un reste 
» d'espérance fit qu'il ne voulut pas 
» trop s'en éloigner. » Etant donc sorti . 7* ^' migraBs 
de là, il entra chez un nommé Tite-domàmcujusdaii, 
Juste, homme craiernant Dieu, dont la "o^î'^e Tii» Jusu, 

• ^^ '. ^' •• ^ 1 colenli* Deum , 

maison etoit contigue a la synagogue, cujui domu$ erai 
K L'obstination des endurcis n'avoit conjuncia »yn«- 
» pas empêché qu'il n'en remportât de ^**^"* 
» précieuses dépouilles. » Crispe, chef s. Crispu» au- 
de Ja svnasfOffue, crut au Seisrneur <«"» archisynago- 

avec toute sa maison. Plusieurs Corin-^iuo cam omni 
tliiens aussi, qui entendoient Paul,do'no sua : ci 
crurent et reçurent le baptême. « Lay^n, audieotM 
» plupart le recurent des mains de ceux «redebam ei bap- 
» qu il avoit associes a son apostolat. 
» Car pour moi , écrit-il aux Corin- 
3) thiens, jen'ai baptisé aucun de vous, 
» sinon Crispe, Caïus, et la maison de 
» Stéplianas ; et je ne sache point en 
» avoir baptisé d'autixs. Il en dit en- 
» suite la raison : Jésus-Christ, ajoute- 
» t-il , ne m'a pas envoyé pour bapti- 



patéc. Saint Paul en est innocent , parce qu'il a 
fait ce qu'il a pu pour quHls fussent sauves. S'il 
ne Tavoit pas fait , il en scroit coupable, et 
r^icu lui aurolt demandé compte de leur sang, 
selon Texprcssion d'Ézéchicl, que TApôtrc copie 
ea cet endroit, et dont il se sert encore au cha- 
pitre XX. 
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y) ser (0, mais poiu' évaDgéliser W. 

» Nous ignorons le détail de tout ce 

» que saint Paul eut à souffrir à Corin- 

» ie ; mais nous savons par lui-même 

» qu'il y souffrit beaucoup. Lorsque 

» j étois parmi vous, ecrivoit-il encore 

» aux Corinthiens, j'y ai été dans un 

» état de foiblesse , de crainte et de 

» tremblement continuel ('). Le Sei- 

» gneur le permettoit, afin qu'il ne 

n mît pas sa confiance en lui-même ; 

» mais il falloit que celle qu'il avoit en 

g. Dixii auieu» Dicu fût inébranlable. Cc futpour l'y 

^nlTo.» P^ » affermir de plus en plus que ,. le Sei- 

lo : Noii timere, gncur lui dit la nuit dans, une vision : 

ucelr* p;^têr N^ craignez point , maisparlez, et gar- 

quod ego tecum dez-vous Mcn de vous taire ; car je suis 

*oneittr°Tbi *ut ^^^^ VOUS, ct personuc ne viendra à 

noceai te : quo- bout de VOUS nuirc, parce qu'il y a un 

mihT mukn" 7n S^^^^ pcuplc à moi dans cette ville. Il 



hac civilate. 1 1. 



CO Ne seroit-il pas à désirer que ce partage |>Oit 
se faire aujourd'hui, et que dï»ns nos expédilions 
apostoliques ceux qui prêchent fussent dispenses 
de confesser. Ijes deux ministères en seroient mieux 
remplis, et les miuistres moins accable's. 

(*) I Cor, I, 1^. Neminem vestrum baptizavi , 
nisi Crispum, etCaium, i6... etSiephanœ domum : 
caeterum nescio si quem alium baplizavcrim 5 17. 
Non enim misit me Christusbaptizare, sed cvan- 
^ elizare. 

(3) 1 Cor. 1 I, 3. Et ego înfirmitate, ctlLmorc, 
et tremore mullo fui apud vos. 
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y demeura donc un an et demi , leur **^*i »'»'«°» *^' 
enseignant la parole de Dieu. se», doeeos apud 

« L'effet suivit la promesse, et révé-«°» ^c»^*»"™ ^e»- 
» nement vérifia la prophétie. » Gal-autem'procon«*Se 
lion (') étant proconsul d'Achaïe, les a<^^*»* '°«°"«''«- 
Juifs S élevèrent a un commun accord mo juu«i ia p.u- 
contre Paul, et le menèrent à son tri-*»°>» «» addaxe- 
hunal. Cet homme, dirent-ils, persuade E^nai*" 3. Dicen- 
au inonde de rendre à Dieu un culte »«« •• Qa»» conua 
qui est contre la loi. Paul ouvroitlaX tS:, 
Ijouclie pour répondre, lorsque Gallion cokre Deuai. 14. 

dit aux Juifs : S'il s\^gissoit de quelque J.^X'enr», 
tort qu'on vous eût fait , ou de quelque dixii Gaiiio ad 
action crimineUe, ô Juifs, il seroitj^f »;„« ■%'- 
raisonnable que je vous écoutasse pa-um aiiquid, aut 
tieminent; mais s'il est question de^**'°"' .?*?/" 

' - A -, mum , o vin 4u- 

mots C^), de noms et de votre loi,dai, recte v» 
c'est à vous de voir; ie ne veux point *"***°"*™* *.^- 

A . 1 11 r^ 1 ^' "^^^^ quaeslio- 

etre juge de ces sortes de choses. Cela nés suntde ver- 

bo, et Dominibut, 




vftur de son frère lui avoit valu le proconsulat 
fî' Achaïe. Il fut ensuite enveloppé dans sa disgrâce, 
cl mourut de sa propre main. Son bonheur fut la 
^ause de son malheur. Les fortunes humaines ne 
^ont qii© trop sujettes à de pareils mécomptes. 

(*) On ne sait ce qu'il veut dire par ces mots et 
^"(îs noms,' peut-être ne le savoit-il pas lui-même. 
Cependant il poavoit avoir ouï dire qu'il s'agissoit 
fie savoir si les noms de Messie et de Christ cop- 
vcnoient ou ne conveooient pas à Jésus-Christ. 
Un païen a bien pu appeler cela une question de 
noms. 



jn,mtir,^ • t^. j;, jj j^^ |jj rcUrer Ju tribuTHiL ^^ H 
*> a totiUî apparence tpN! Paul ^ 
jwuisiijrot. INe pouvant ihnc \ 
r. ÂîijHim**» eUars^er sur fui leur furi»', 
"*' m jctèretil tous sur Si 
i', ' ^'i synagogue (^)^ et S€ .i.,, 

; V flcvunt lo triluiTial^ siiln 

ti ru.**i i.^niti*^ *-''i ïiJïl eu peniè *J. 
Ciiuoi,h u»» urai, |*<jy | j^ |,^j, | g,^.j ç^*t oi âge, n dem etiî 

M. iium #^Litu encore assez de tcuips à G* 



**^T.[^ ZVPc- urtî!;! 



.fil 



uf -r' fnrMi' 



uu jjuj'il y iivuît a tJuiiulliL': |m 

n it loué Gdlloil *i<: su 
|:Jiis voulu (intoialer Ï^'S 

riiiil • yî'-f SI î'L^st'rvp |>oiM' . 

fin V mt é'ii fi' rei 1 1 1 tl o rt^ 1 r 

ficiit'c pour avoir i^vile tl 

U aVnifniJoU f'w-.ix. Sou 

miiiivfiiïi triikcmints *|iii ' 

l'Cun'^re \v vêviiahU* moliltlrsa ennui 

^ttuvi^riiîn mi'|>rb j'our les Juîfit vl [■■ 

les coiitjcrniQÎu 
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.près quoi il fit ses adieux aux frères, "J^'f^cJ"!" 
vl s'embarqua pour la Syrie (avec rns- gavii in Syriam 
cille et Aquila), s' étant fait couper au- e.,e„PHj. 
Daravant les cheveux a Cencliree ; car q^i sibi toionde- 
il avoit fait un vœu (0. Il arriva à"t m cenchns 

- . , -i / canul : nabebat 

Ephèse ^t y laissa les « deux époux. « enim roium. 19. 
Pour lui , il entra dans la synagogue , Devenitque Ephc- 
et il contera avec les Juiis. Ceux-ci , reiiquu ; ipsc te 
« mieux disposés que les autres, » le ro ingre««»«. »y- 
prièrent de demeurer plus long-temps 3\7mJud^^^^^^ 
avec eux. 11 ne s'y accorda pasj mais, 20. Rogamibus 

, ti '11 J'j. ce aulem eîg , ul am- 

prenant congé deux, il leur dit, ^ipi^^ri tcmpœe 
c'est la volonté' de Dieu , je reviendrai manerei , non 
vous voir ; et il partit d'Ephèse. Étant e—l^'It ui- 

cens : Ileram re- 
verlar ad ▼<>« , 

f A ne consulter que. le tcxle, il est douteux si ^^;*J''|;;°,' Ye- 
cefalAquilaon Saint Paul qui se fit couper les chc-^^^^^ ^^ ^^^^^ 
veux. Tous les interprètes s'accordent a 1 entendre » 
du saint Paul, et on les a suivis. Ce vœu éloitcelui 
dp s 'Nazaréen s. Il consistoit à laisser croître ses clie- 
vcijx, et à s'abstenir de vin et de toute liqueur ca- 
pable d'enivrer, pendant tout le temps que le vœu 
durcit. S'il arrivoit, avant que ce temps fût expiré, ^ 
que l'on contractât quelque impureté légale, le 
temps précédent n'ëtoit plus compté; il falloit se 
ra.scr de nouveau et recommencer. On fîoissoil par 
offrir les sacrifices qui sont prescrits au livre des 
Nombres, cbap. vi. Ce fut par condescendance 
pour les Juifs que saint Paul pratiqua cette dévo- 
tion judaïque, à laquelle personne n'éloit obligé. Il 
fit donc ce vœu à Cenchrée, qui étoit le port orien- 
tal de Gorinthe, lorsqu'il éloit sur le point de s'em- 
harquer; ou bien, supposé qu'il l'eût fait plus tôt, il 
falloit qu'il eût contracté (Quelque impureté légale 
qui robligeoit à se ruser de nouveauj car on ne sait 
pas précisément et qui en cet. 
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cenden» Cœsare- débarqué àCésarce, il alla « à Jérusa- 

am , asccndil el , * . i n / t tt- -m. m 

saïutavit eccie-lem, » et y salua 1 église. Jb-.nsuite il 
ïiam , et descendit alla à Antîoche. Après y avoir fait 
Et facto ibi aii- quelque séjour, il en partit, etparcou- 

qaanto lempore rut GC villc Cil ville tOUt Ic payS de 

.Cbrr:'^'':::Galatie et de Phrygie, affermissant 

dine Galaticam tous les disciples (0. 

;r rràll Dans ce temps-là il vint à Epbèse un 
omoes discipuios. Juif nommé ApoUo, originaire d' A- 
tVm qufdlm , A*" lexandrie, homme éloquent et puissant 
polio noraine, A- daAS les Ecrîtures (2). Il avoit été ins- 
l:"t'er,u'r:truit de k voie du Seigneur -ses paro- 
d€Tenii Ephesum, les étoient animées de zèle, et il epsei- 
mïU,\ i^Eker^i gnoit exactement ce qui concerne Jésus, 
edoctus viam Do- ne counoissaut néaumoius que le bap- 
^^,« *io!,urt^me de Jean ('). Il commença donc à 

tur , et docebat 

sua! Jesu *sc?cn« ^'^ "Visites pastorales , moyen nécessaire pour 
tantum b'aptisma corriger le mal et pour conserver le bien. Lear oh- 
•Joaoois. a6. Hic J^** Principal est de sHnslruire de la conduite des 
. ergo cœpit fidaci- niinistres du second ordre, qu'on ne connoît bien 
que sur les lieux , afin de les reprendre s'ils man- 
quent à leur devoir; ou s'ils le font, et s'ils éprou- 
vent des contractictions, pour les soutenir de toute 
l'autorité que donne la première place. 

{}) Puissant , c'est-à-dire non-seulement habile 
dans les Ecritures , mais encore sachant les em- 
ployer avec force et avec succès. Le mot habile ou 
i^er^e^dans les Ecritures, dont se servent presque 
tous les traducteurs , ne rend que la moitié du 
sens. 

(3) On en verra bientôt plusieurs autres qui 
étoient dans la même erreur , on plutôt dans la 
même ignorance. Ceux-ci avoient-ils reçu en Tudcc 
le baptême de Jean, ou bien des disciples de Jean 
ctoient-ils venus le leur conférera Epfaèse, c'cist 
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parler avec liberté dans la synagogue ; •^^«^' "S*'* '^^J^ 
et quand Priscilla et Aquila l'eurent en- cum audiasent 
tendu, ils le prirent avec eux, et Juif""»""» ^iAq^xi- 
firent connoître plus a lond la voie du eum, eidiiigeoiius 
Seiff neur ( . Or , comme il vouloit aller exposuerant ci 
en Achaie, les ireres qui ly avoientcum auiemveiiei 
exhorté écrivirent aux disciples de le|r«^<î^*"">' «*- 

^j. , • ^ -1 r j> horlati fralres , 

recevoir, i étant arrive, il lut a un scripseruni disci- 
erand secours à ceux qui avoient cru : p^^" "* suscipe- 
car il convainquoit fortement les JuiiScomveDii8et,con- 
en public, faisant voir par les Ecritures *"V' muUum hi» 

^ _ , ' , ^, . * qui credideraot. 

que Jésus est le Christ. aS. Vehememer 

ce Ainsi il arrosa ce que Paul avoit emm judaeo« re- 

■■• vinccbat , publico 

oslendens pei* 

Il . 1.1 . 1 Scripturas esie 

ce que 1 on ignore , et ce qn'il importe peu de (^hrisium Jesum. 

savoir. 

(^) Apollo, si versé dans la science des Ecritures, 
«pprciid une vérLié capiiale de deux laïques, tous 
tleax artisans, et dont 1 un étoit une femme. Ceux- 
ci, gens simples et ignorans, ravoieat apprise de 
«ainl Paul, sans autre peine que celle de re'couter 
avec docilité. L'étude sans renseignement des pas- 
teurs ne suffit pas aux plus savans : renseignement 
des pasteurs sans Tétude suffit aux plus simples. 
Âiixsi les seconds sont amenés sans effort à la con- 
noissance de toutes les vérités salutaires j ainsi les 
]7remiers sont garantis de Fenflurc de la science et 
des cgareawns de leur esprit. Moyen admirable , 
])ropre pour tous les hommes, et nécessaire à tous. 
Comment a-t-on pu le méconnoitre jasqu^à livrer 
la .foi à la discussion des particuliers, c'est-à*dire à 
tontes les bévues de Tignorance, et à tous les ira- 
▼ers de Timaginatiou ? 

Ccpendantla science d'Apolloneluifutpasiaii» 
Ule. Lorsqu'il' fut pleinement instruit, elle servit à 
eu &ire un docteur de TËglisc, ce que Priscille et 
Aquila ac poavoienl pas être. 



ao8 ACTES DES APÔTRES. 

» planté (0; et Dieu répandit sur ses 
» travaux des bénédictions si abondan- 
» tes que, parmi les fidèles de Corinthe, 
» chacun disoit ; Moi je suis à Paul ; 
» moi je suis à ApoUo, et moi je suis à 
» Céphas (2). Saint Paul blâme juste- 
» ment ces partialités qui , eu les 
» attachant trop à leurs maîtres pai*- 
» ticuliers , leur faisoient oublier 
» Jésus-Christ , le maître des maîtres, 
n et le pasteur des pasteurs. Cependant 
» elles nous font connoître la haute es- 
» time où étoit ApoUo, qui alloit jus- 
» qu'à l'égaler, en quelque mjanière, 
» aux premiers des apôtres. » 

(') 1 Cor. m, 6. Ego plan ta vi, Apollo rigavit. 

(») Cor. I, la. Ûaiisquisque vestrum dicic : 
Ego quitiem sum Pauli 5 ego aatem Apollo ^ ego 
Tcro Ceph». 



'.«^ 
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CHAPITRE XIX. 

Baptême de Jean insuffisant. — Miracles opérés 
par 1g seul attouchement des habits de saint 
Paiil. — Juifs exorcistes maltraites par le dé- 
mon. — lâvres brûlés. — Sédition excitée par 
roifevve Démétrius. 



a Dieu vouloit ce que son apôtre 
1) n'a voit promis qu'à cette condi- 
»tionCO. « Ainsi, tandis qu'Apollo^ ^^^^ ^*'^' '• 

e . >4-. • 1 -tv 1 r•l^^ ^Vv. Factura e$lauleni, 

etoit a Corinthe , raul « tiaele a Dieu cum Apoiio essci 
M et aux hommes, Paul, dis-îe, » après ?°'^^°^^'' "V***"' 

1 . y . ^uSî peragralis su- 

avoir parcouru les provmces superieu- perioribus paru- 
res (^)« de l'Asie, » se rendit à Ephèse. ^"*' """^'^^^ ^'- 
Ily trouva quelques disciples, auxquels niret quosJam 
il dit ; Avez-vousreçu le Saint-Esprit en ^«fcjpuios -. a . 
recevant la foi? Ils repartirent : NousspWtlm sfncimu 
n'avons pas même ouï dire s'il v â un accepistis credea- 

^ "^ les? Al illi ci.xe- 

runl ad eum : Sè<l 

(0 Chap. XVIII, V. 19. Itcrum rcvertar ad vos nequc si Spiritu* 
Deo volentc. 

») Ces provinces sont la Gala tic et la Plirygie , 
dontil est parléau v. 23 du chapitre précédent. El- 
les sont situées au nord d' Ephèse, qui étoit comme 
la métropole de TAsie mineure : c'est par rapport 
à cette situation qu'on les appelle ici les provin- 
ces supérieures. 

18 
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Ce qu ayantentendu, ils furent baptisés -î?'"?* ^- "«» *«• 
au nom du Seigneur Jésus; et après,!» nomiueDomiui 
que Paul leur eut imposé les mains, le ^«"*- 6. Kt ,:um 
!>aint-Jisprit vmt sur eux, en sorte manu» Paaio«, 
qu'ils parloient plusieurs langues et*«jitSpiiiiui5aDc- 
qu'ils propliétisoient. Ils étoient en loyeh^Jinr' iin- 
tout au nombre de douze hommes, oug»»» ei pmphtu- 

baDt. 7. Eraiit au* 
environ. lemomnesvirilere 

Il alla ensuite dans la synagogue, et*inodccim. 
il y parla durant trois mois sans rien .JJ,";;,"^^^^^^^^^ 
craindre, disputant « avec les Juifs, » cumOduciaioque- 
et les convainquant sur ce qui régarde ^Vns'esjirpu.a.^' 
le royaume de Dieu. « Ces Juifs, ainsi et suadens de n-- 
» qu'on Ta remarqué , étoient mieux "° ^'"' 
>• disposés que ceux des autres pays ; et 
» il paroît que le plus grand nombre 
Ti î'écoutoient favorablement. Cépen- 
»<laut, » comme quelques-uns qui 9. cum auiem 
s'endurcirent et qui demeurèrent in- 'ï"''^**" iodura- 
crédules décrioient publiquement lacrederém, maie- 
voie du Seigneur, il les laissa (0, et en **'.*'«."^" viamDo- 

O f f niiia coram mulli- 

prochain, comme a celui de qui seul ils dévoient al- ' 

tCQclrc la rémission de leurs pccbcs, à laquelle son 
haplêrnc u'ëloil qu'une disposition éloiïçnée. Sans 
doute c'est pour cette raison que la qualité sons la- 
quelle Jean le désignoit le plus souvent, c'ctoit 
celle de Vagneau qui aie les pscliés du monde. 

C»; Ce n'étoit pas une fuite, c'éloit unesage retraite 
pour épargner de nouveaux blasphèmes aux incré- 
dules, cl des tentations aux néophytes. Ces ména- 
gerneus doivent surprendre tlans un homme iVwn 
«'araclcrc aussi ardent que l'étoit saint Paul. li 
falloit qucla grâce l'cilt rendu bien makre de hii-f 
même. 
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ayant sépare ^es dïMiiiles, il ïCTif 
tous lus jauj*s ses (*onîcn*iR'.<.^s rJ;i 
cole tfun certain hoiumc «ppclc ' 
nus, Cdà (iura pcnikut eieu.t 
hicn que laus ceux ijumIchti 
Aïiicj Juifs et. geniili», ciit 
parole du Seigïieiir, 

Cepcudaiit Dieu faisuii n 
non romtnijns pur les uiain 
jiij^quc la iiKiiie <\n\m pori' 
laides les moutihuirs (') et l.- 
qui lui avoknt servi, et les mdn 
(]u!ttoient, et les esprits ir * 
toient t( de^ t*orj>s de8 pcv: 
quelques-uns tles exorcistes 
couroientlepaj^ses^^ayeî'ent l. .. 
le nom du Seigneur Jésus sure 
<*toiont possédés des malins • 
disant : Je vou^ conjuie par 

I ') Kiî Lilui stidm'ia^ qu'on ntî pourroîE in ! 

Itmf. ce dont iU'ïp '.rn uîint p" 
' (ïti II ni''' ■ itvitifyihx i\ 

qtJi! pru iiit VikvA < 

tCii ''' ..x-iis mit: rr II 

\\v.\ ! voilri dra nliq 

fil if nit'^Uiijlcs. Que 

Îl'j; ïruLt'sU»t:s :* 

ov U i les nxoit j m i f 's q h i ^ : 

Liuijj qut: Salmuoa leur ui tui 'p]>' i 
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Paul prêche. Ceux qui au reste faisoient ^* p"^'^*^^' '^.' 
cela étoient les sept fils de Scéva (0 , jam^JadxiTcevœ, 
Juif, prince des prêtres. Mais l'esprit p"dc«p" ««er- 

t- * t , \. -r •X-' dolum septem fi- 

malin leur répondit : Je connois Jésus, ih, qui hoc facie- 
et je sais qui est Paul ; mais vous, qui *>ant. i5. Respon- 
etes vous r A 1 instant 1 homme , qui t^j „equam diiit 
étoit possédé d'un de'inon très-méchant, »'f'* • Jesum no- 
se jeta sur eux ("i), et s' étant rendu maî- J^io -.^ vo» Imera 
tre de deux qu'ils étoient, il demeura q"» «"••? «^ E' 

ÏDsiiieaft in cos 

homo in quo erat 

dxmonium pessl- 

(•^ Ainsi appelé, oa bien mrcc qu'il ëioit chefn,Qm, et domi- 

d'une des vingt- quatre familles sacerdotales, ou natus ambonim 

peut-être parce qu'il dloit à la tête de ceux de Tor- invaîuil contra 

dre sacerdotal qui étoient établis à Éplièse. 

(*) Lorsque Jean dit à Jésus , Maître, nous avons ■ 
vu un. homme qui n'est point d'avec nous , lequel 
chassoit les démons en votre nom , et nous l'en 
avons empêché, Jésus lui répondit ilS'eVen empêchez 
pas. (^Marc. ix, 87, 38.) Répondre ainsi, c'est ap- 
prouver ce que faisoit cet homme , et l'on ne peut 
douter qu'il ne désapprouvât ceux-ci , puisqu'il 
permit qu'ils fassent si fort maltraités par le démon : 
cependant l'action étoit exactement la même. Oui; 
mais 1 •» les circonstances pouvoicnt faire que ce qui 
d'un côte éloit favorable à l'établissement de la foi, • 
de l'autre lui fût préjudiciable. 2® Des intentions 
différentes pouvoient mettre dans la même ac- 
tion des différences essentielles. L'homme que Jé- 
sas-Cbristne vouïoit pas qu'on empêchât pouvoit 
agir par le principe de la foi qu'il avoit en lui, et 
n a-'oir en vue que le soulagement de ceux qu'il 
cxorcisoit. Les fils de Scéva pouvoient ne regarder 
rinvocaiion du nom de Jésus que comme un secret 
et ime recette; ris pouvoient n'y chercher que la 
gloire de réussir dans leurs ex orcisiuics, et appa- 
remment le profit qui leur en revenoit lorsqu'ils 
réussissoictit. En ce cas ils méritoicnt d'être traités 
comme ils le furent. 
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•o«, iia Qt nudi le plus fort, tellement qu'ils s'enfuirent 
gèrent""'^* domô de Cette maisou nus et blessés. La chose 
iiu. 17. Hoc aa- fut sue de tous les Juifs et de tous les 
iroSui"?a~ gentils qui demeuroientà Ephèse; ils 
daei* , atque gen- en furent saisis de crainte j et on exal- 
ub'nVEjhL!'!^«toitlenomduSei^ 
eecidii timor ra- de ccux qui avoicnt cru venoient con- 
rC";^or;«;f?sser O et déclarer leurs péchés. Plu- 
nomen Domini sïeurs aussi qui s'étoïent adonnés aux 
',«"■ e.ti«;îi'» sciences curieuses (2) apportèrent ce 
veniebantcoofi. qu'ils avoicut dc livres , et les bru- 
;r««,"r:lèrent (') devant tout le monde. On 

iQ. Muiti autem 
ex eis , qui fue- 

rant curio»a sec- (OLe mot latia et le grec signifient proprement 
taii , contQleruDt qii'ilsantwnçoientleuvs péchés, c'cst-a-direqa'ilsen 
libros, et com- faisoicnt une confession publique. «Ils la faisoicnt 
busseruni coram p^p ferveur, et pour s'humilier davantage^ car la 
ommbuf -. ei corn- confession puMique n'a jamais été de précepte. 
Aussi le concile de Trente ne se sert pas de cet 
exemple pour prouver la nécessité de la confes- 
sion sacramentelle. 

(* ) La magie , la plus abominable de toutes les 
sciences. Les anciens se con ten Soient de l'appeler 
science curieuse , par le penchant qu'on t tous les 
hommes à donner à leurs crimes desnoms quien fas 
sent disparoîire la noirceur. C'est ainsi que, par- 




monde peut s'en servir, même ceux qui n'attachent 
pas aux jmots la signification qu'ils semblent cui- 
j)orter avec eux. 

(3)ns les brûlèrent pour éteindre unfeupar Vau- 
tre, dit à ce propos un poète chrétien. Le feu àt 
l'enfer, ou n'étoit pas étesat ,ou se scroit bientôt 
rallumé pour eux , si celui ci n'avoit pas consumé 
ce qui ayoit servi d'aliment à leurs crimes. Nulle 
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supputa ce que ces livres pouvoient va- P«^***rj^J^^; 
loir, et on trouva que la somme alloit pecuBiam aena- 
à cinquante mille deniers (0. Ainsi la"«^°"» T!^l\' 
parole de Dieu s etendoit et s accredi- u» foniier cre«- 
toit de plus en plus. *''**'' 7 «^.^.t' 

Après cela, Paul résolut, par lea,. hi» auiem 
mouvement du Saint-Esprit, d'aller à «piea«, propo- 

Jeinisalem, après avoir passé par laiVla-spirim, iian«iia 
ce'doine et par TAchaïe; et il disoit : Macedoma ei 
Quand j aurai ete là , il faudra que je rosoiymam , «li- 
voie aussi Rome. Ayant envoyé « d'à- cens Q"**^**^ 
» vance » en Macédoine deux de ceux ^*2p*]^,i me «t 
qui le servoient dans le ministère , Ti- Romam vWere. 

•^ 1 ^ T^ .11 aa.Miuen» aulem 

motbée etEraste,il demeura encore,^ Macedomam 

quelque temps en Asie. • duos ex minis- 

II survint alors un grand trouble au ^^f"'^'*/^^ " \l 

suîetdelavoiedu Séimeur. Un orfèvre Emiam. «p^e 

^ remamii ad tem- 

pU8 in A«îa. a3. 
Fada e*l aulem 
suretc, et le ]>lus souvent nulle sincérité dans la pé- iUo icmpore lur- 
nitcnoe , si elle n'est pas comme un feu dévorant balio non roinima 
'{ui détruise tontes les amorces de la volupté, mau- de via Domini 
vais livres , peintures dcshonuêtes , etc. Car pour- 
quoi les garder, si Ton ne veut plus leg regarder ? 
(.0 II y a dans le grec 5o mille pièces d'argent. 
On ne sait pas au juste ce que celte somme pouvoit 
valoir. Elle éloit considérable , et Ton en conclut 
avec raison qu'il falloil qu'il y eût beaucoup de ces 
sortes de livres. On n'en sera pas surpris, lorsqu'on- 
saura que la magie étoit si commune à Ephèse , 
qu'elle étoit devenue un art et une profession. Ce 
qui fait juj^er pourtant que la quantité de ces livres 
etoit moindre qu'on ne pourroit se l'imaginer , 
c'est qu'avant que Timprimcric fût inventée les li- 
vres éloient une marchandise beaucoup plus chcrc 
qu'elle ne l'est aujourd'hui. 
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14; '^f'»*»""» nommé Démétrius, qui fabriquoit en 

euiDi quidam no- , . i / \ i t^* 

mine, argcutariui, argent Qc petits tcmplcs U ; de IJiane , 
faciena œJes ar- faigoxt beaucouD ffao ncF Ics ccus de sa 

genteas Dianae , ^ . -, ^ ^ ^ . i i ' 

prsestabat ariiOci- profession. Lcs ayant assemDies avec 
bu» non modicum d'autres qui faisoient de pareils ouvra- 
Quoa convocans, gcs : O hommcs, leur dit-U, VOUS savez 
•teo» qui Uujus- que ce travail nous produit un gain 
fi^et! a^xi^: viri^ considérable. Vous voyez aussi, et vous 
«ciiis quia do hoc l'entendez dire que, non-seulement à 

arlificio est nobis tt» l^ • j.j.TA„:^ 

acquiâtio : a6. li'phesey mais presque par toute 1 Asie, 
Etvideiis»et»udi.ce Paul a détoumé beaucoup de mon- 
lum ^Ephra^ '^ de, en disant que les dieux qui se font 
pene toiiua Asiœ. de main d'iiommcs ne sont point des 

Paulua hic »««• ^ip,,^ 
dens avertit raul- tUCUX* 

tam lurbam, di- « Ce 4?iotif ne rcgardoitqueJes orfb- 
To .à..*drq;S» vresj et seul U ne suffisoitpas pour 
maiûbus fiunt. » causer unc émeute générale. Dénié- 
\ )) triusjugeadoncà propqs d'intéresser 
3» dans cette affaire la religion publi- 
» que. C'est pourquoi il ajouta : » Non- 
seulement nous courons risque de voir 
atttem hxV perT- ^^^^^ partie cc lucrativc » tomber dans 
cHubiiur nobisle discrédit, mais de plus le temple ('^) 

pars in redarga- ^ 

tioneni renire , 

sed et mapse (,; Q^ç^^ ^^ ^j^^g 51^111^0 le mot grec. Il paroU qu'i 

in'^nSî *^°*^ .CCS represenluLions' glpient en lolief. Si, comme 
iium f^pw-qyeïqueg^umg le'péiVsenl, elles eusseatécé plate:>, 
et frappées comme des médailles, pour lcsquclle.s 
il ne faut qu'un coin et un coup de marteau, au- 
roient-elles occupe ce grand nombre d'ouvriers 
dont il va être parlé? 

(^) Tout le monde sait que le temple d'Éph^{»t' 
ctoit une des sept mcrycilles du monde. Pline Fap- 
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de la grande Diane sera méprisé ^ et*»*»»*'*^» •«^. .«* 
l'on verra bientôt disparoître la majesté m?j™ia» "^^*' 
de celle que toute TAsieetle monde q"*";. '<"*/•'■• 

.. ^ \ el orbi» coin. aS. 

entier révère. Hb aodius , re- 

A ces mots-la colère les saisit, et ils p*«*' "«' »'»» «« 

. > . -17.11 . j 1 exclama veninl di- 

se mirent à crier : Elle est grande la ccntea : Ma-M 
Diane des Ephésiens ! Toute la ville fut Diana Epheîio- 
aussitôt en combustion , et tous ensem- JJ",' *J^ chriui 
ble coururent impétueusement au tbéâ- confuaionc, eiim- 
tre (0, traînant avec eux Gaïus et Aris- C"" aJmo'^Jn 
tarque^ Macédoniens, compagnons de theatrum , rapto 
Paul. « C'étoit sans doute pour les dé- â^°„::«,t^t:;-. 
'» gager, et pour essuyer seul ce grand comiiibu» Pauii. 
» orage, que » Paul vouloit aller se 3^, p^^,^ ^^ 
présentei* au peuple : mais les disciples tem voieme ». 

8> opposèrent; quelquesrunsmêmedes::^ p3^^^^ 
principaux de r Asie, qui étoientde sesdiscipuii.3i.Qui. 

amis, l^envoyèrent prier de ne pas s'ex- IX p'rc^b J? 
poser au tbéâtre; « et il eut pour euxi^Di erant amioî 
» cette déférence. » *j^' "^•^"î"' «^ 

^ ,, • • 1» r *°" rogantes ne 

Cependant 1 un crioit d une façon, et se dam in then- 
l'autre d'une autre; car toute cette as-*™"* • ,?V ^'" 

' aulem aliud cm* 

mabant.Eratenim 
pelle le cbcf-d^œnvrc de la magnificence grecqne. Il ecclesia coofaia, 
nons en donne les dimensions. Ce temple avoit 
4^5 pieds de longueur, asq pieds de largeur; il 
étoit soutenu par ia7colonnesquiavoicnt chacune 
60 pieds de bauleur. Pline ajoute que le dënom~ 
brement des beautés qui j étoient répandues rem- 

{»liroit plusieurs volumes. Il fat pillé et brûlé par 
es Gotns sous T empire de Gallicn. 

CO La place où étoit le tbéâtre et où se don- 
nMent les spectacles. Cette place étoit aussi le 
lieu oh le peuple tenoit ses assemblées. 

ï9 
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i;. '^«^«"iu» nommé Dëmelrius, qui fabriquoiton 
ttijuc, â.geiiiflria», argent de petits temples (0 cle Diaiu'^ 
facicM «jr, „. faisoit beaucoup «fao ner les cens de sa 
pr*»ub*i ari.tici-pi'oîession. Lcs ayiuU assembles avec 
buâoou nK)d.cum J'auti-çg quj faisoicut cle pareils ouvra- 
<,>uo» contocam. g^s : O iiommcs, leur dit-il, vous savez 
tifû* qui bujiu-qiie ce travail nous produit un gain 

modi erint oui- * «i^ii-ï^ •.. 

Ccp«, il lit : v.ri, considérable. V ous voyez aussi, et vous 
».nu qui* dehocTentendez dire que, non-seulenieut a 
a^quiiiiio : ï6. i^pncse^ mais presque par toute 1 A^ie, 
Ei»ii3eii«.ei»udi.ce Paul a détourné beaucoup demon- 
!um "^Eph^T, l^ de> en disant que les dieux qui se font 
pcRc totia* Asûe, dc main d'hommes ne sont pôiut des 

Pauiu« hic »ua- j-^ 

den» avfxlil nxul- "i^^l*^* < 

um lurbam , di- « Ce «lotif uc regardoitque.Ics oric- 
.r.ou'jrî^L"» vres-, et seul il ne suffisoit pas pour 
manibusfiuui. » causcr uuc émcute géne'rale. Démc- 
\ » triusjugeadoncà propos d'intéresser 
» dans cette affaire la religion publi- 
)) que. C'est pourquoi il ajouta ; » Non- 
seulement nous courons risque devoir 

aatèin hxV pe" i- ^^"^^ P^''^^^ '' lucrativc .) tombei^ dans 
ciiub.iur nobiile discrédit, mais de plus le temple ^^' 

pars iu redargu- 

tionem reoirc , 

itd ti lija^ùji (î G est ceqLiesi^iUJtoie mot^^ . ■'.' ;ui- 

J)jan!iï iJinfilum (,j,q reprL'iCiî lit J 0113 éj^t'ûL eu V' 

PL friin[iiii's comme de4 lu etlaillcs f^ 

il lie faut qu^lil coin et un rou;i il jt 

mteiH- elles occupe ce ;.,r;'[^î F 

(iont it va *^lrc purle? 
(^) Toul le monde *idt 

etoit une fies siîj 
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de la grande Diane sera mëprîfié^et 

r on V erra b i enlôt d i sp a ro îli e la maj^st^' 

de celle que toute TAiiJeetle OMmàe ^p ^» ^^ 

entier révère, ^^ ^li *^ 

A ces mots la colère lefc sâkat, et i*^**V^^ 

se mirent à crier : Elle est gr^ndt la ^-1, ~ ^ 

Diane des Ephésiens 1 Toute la ville iÊÊl^*»^^ ^mâ 

aussitôt en comliustion ^ '^* Utm fUimi " ^* 

ble coururent impétuein^u tetJi iliife- '■* ■ ■ ^ »* 

tre (0, traîoant avec eux G^us etÂi-j^J^ *2^ 

târque, Macédoniens , coju pi*^ n u y : <>»- f w ^ 

Paiii» « C'étoit BUDË duiite poti "'^ 

3ï gager, et pour eësu Vf' :' _- r_ 

>ï orage, que « PauJ . ^^ ^ ^ 

présenta- au peuple i j^iiifJ^i^ttÉ^^ittM 

s*y opposèrent; queltjc 

principaux de T Asie ^ mm 

Iamis^l envoyèreti£|«ier4 
poser au théâtre ^ « €t M 
9 cette déférence* m 
Cependant tum 
r autre d'une 



peik le ch^^i 

iUoitamiieTia 
Go pixels de | 

plîroit p* 
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et piures newi». semblée ii'dtoit qu'ùn amas'confus de 

bânl flua ex ctnia j ^ 1 1 .. • ^ 

conveniiient. g^ns dont la plupart ne savoient seu- 
lement pas pourquoi ils étoient assem- 
blés. « Les Juifs, qui craignoient que 
» cette tempête ne vînt à éclater sur 
» eux, pensèrent tout perdre par le 
» moyen qu'ils avoient jugé propre à 
» les garantir. » Ils tirèrent de la foule, 
33. ôetarbften le poussant devant eux, « un des 
m*t"Aiex.ndram'''' leurs,nommé )> Alexandre. Celui-ci, 
propeiiemibn» avaut demandé silence de la main, vou- 
lexander amem ^^it cxposcr ses raisous au peuple. « Son 
manniiientiopos. » dessciu étoit apparemment de^éparcr 
«dt; ,."»t::: » I« cause des Juifs de ceUe de Paul et 
populo. 34. Quem » dcs Chrétiens. »Maisdèsqu'oneutre- 
ti.^'Z':^>nnu qu'il étoit Juif « (etdèslo«un 
facia una esiom- » ennemi déclaré de Diane et de toutes 
hoZ' duaf cu- '' l^s divinités païennes), )i*de toutes 
wantiam : Magna CCS voix il nc s'cn foiTiia qu'unc seule 
Diana Ephesio- çraoxi entendit crier pendant environ 
deux heures : Elle ^st grande la Diane 
des Ephésiens ! 

« Une seule de ces voix qui auroit 
» ai}Ouié Exterminons toiis ses ennerfiis, 
» auroit suffi pour remplir la ville d'in- 
» cendies et de carnage. Ces excès 
5) étoient à craindre et le danger en 
» étoit prochain, lorsqu'un homme 
:» agréable au peuple secnargea, s'il ne 
» fut pas plutôt chargé par les magis- 
j) trats, de calmer les esprits et de réta- 
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» blir rordfe. Cet homme, » qui étoit le 3*- Ei cnm te 
secrétaire « de la ville, » après avoir bas * dSîi ! vfri 
apaisé le tumulte, harangua de la sorte : ^p*»<»» » q««« ^ 

Citoyensd'Ephèse,quelestrhommequinIim, qui nesdlt 
ne sache que la ville d'Ephèse honore «phesioram cw. 
« d'un culte spécial» la grande Diane, la ir,rma^t'' nt 
fille de Jupiter? Puis donc que c'est un ««» Jovuque pro- 
fait qui ne peut être contesté, vous de- % ^J.^co^nîrX 
vez vous tenir en repos et ne rien faire non possît, opop. 
légèrement. Car ces hommes que yous'^J^^^^^J^_ 
avez amenés ici « (il parloit de Gaïus reagere. 37. Ad- 
« et d' Aristarque ) » ne sont coupables ^^^']Z^^ ^^ 
ni de sacrilège ni de blasphème ( ' ) con- qnc • acriiegot , 
tre votre déesse. Que si Démétrius et ^^j;^ ^^^J^*^^^^^ 
les ouvriers qui sont avec lui ont quel- tram. 38. Qnod ai 
que plainte à faire contre quelqu'un, les f^^*^ «LraT-* 
audiences se tiennent et il y a des pro- ficeê , hahet^ »d- 
consuls ; cni'ils y plaident entre eux. Si ^""^ «Hquem 

'*j«'*^, - cautam, codtsd- 

vous prétendez quelque autre chose, tas roretues agnn- 

tar , et proconio- 
les suQl, accusent 
invicem. Sg. Si 
CO Saint ChrysostAme dit qae, pour calmer le quid antem aht- 
peuple, il fît un mensonge officieux. Cependant il rius rei quvriiii , 
est possible qu% saint Paul et ses compagnons se 
contentassent dédire, comme Dëmëtrinsle dit de 
saint Paul, que les dieux gui se font de mains 
d'hommes ne sont point des dieux. Que si Ton in- 
sistoît sur Diane, sans doute il ajoutoit qu'elle nM- 
toit pas plus que les autres , mais sans invectiver 
contre eAe. Cest une conduite sage, lorsqu'on est 
oblige de faire connoitre la vérité, de la proposer 
d'une manière qui ne soit pas trop révoltante pour 
des esprits prévenus; et le discours de saint Paul 
dans r Aréopage fait assez voir qu'il étoit capable 
de ces sortes oe ménagemens. 
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lo ii^itina e^ie- q^i^ pouiTa se réffler dans un€ assem- 
«(. 40. Nam et blée lëgitime ; car nous courons risque 
periciitamnr «r- d'être accusés de sédiCion pour ce qui 

KOI sediuonis no- « . ^ . ifi . ^ *■ 

dieniK cnm noi- S est passé aujourd nui y vu que nous 
Im obnoûM «t m'avons rien à dire pour rendre raison 

(de qiio poHÎBBtia t i 

tedderent^Deai)de ce concours « tumultueux. » 
coneurtiis ittios. « Ainsi, après avoir commencé par 
» flatter le peuple, il continue par 1 in- 
» struire de ce qu il doit faire, et finit 
n par Tintimider sur cequ il a fait. Un 
» païen ne pouvoit rien dire de plus à 
» propos dans la circonstance. Voyant 
. ^. » QVlu avoit réussi, » lorsqu'il eut cessé 

Eteumhacdi- i * i -i . K j 

xiswt.dimifUac- «6 parler, il renvoya tout ce monde, 
fieiiam. « qui se retira aussitôt et^ans bruit. » 
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Saint Paul à Troade. •— Jenne homme mort d^ane 
chute et i-cssuscitd. — A MUet, dîscooFS H 
exhortation aux pasteurs des «^gli^es. 



Paul, c< après ce qui venoit d'arriver, 
i> ne pouvoit plus demeurer à Ephèse 
» avec sûreté, et sans exposer l'Eglise. 
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» De plus, l'Esprit du Seigneur, qui 
» régloit toutes ses marcKes et fixoit 
» le temps de ses séjours, Tappeloit 
» alors danis d'autres contrées. Ainsi,» ^'V- "»*• *• 
lorsque le tumulte eut cessé , il fit ve- ewwîTïônwhM! 
nir les disciples ; et après les avoir ex-^î»»»»^»»*"**"- 
hortés, il leur dit adieu, et partit îî[i°,*^*| **ied[- 
pour aller en Macédoine. Après l'a- »t , et profectus 

* • _^ . ' • • t A ^ 1 wt ut irel in Ma- 

voir parcourue et avoir exhorté leSc^joni^.j.Cum 
fidèles par plusieurs discours , il alla »«tem perambu- 
dans la Grèce (0. Quand il y^ eut se- 'nZ-^J'e» 
journé trois mois, les Juifs lui dressé- fuiMetmuUo ser- 
rent des embûches, lorsqu'il étoit près ^^^4 ^^"3' Ubi 
de faire voile en Syrie, et il prit la ré- com reci«et meo- 
solution de s'en retourner par la Macé- 1^^, nîTînJî^** 
doiné. 11 fut accompagné par Sopater Jud«if Davigaiu- 
de Bêvée, fils de Pyrrhus, par,Aristar- r.ii^iti^t 
que et Secundus, Thessaloniciens, par uirevertereiorper 
Gaïusde Derbe etparThimothée; enfin Jf»««f»»i»"«- <• 

-, ^ , , / \ A • . Comiums eit aa- 

parTyçhique etTrophime(^>, Asiati-tem eom Sopaier 

Pyrrhi BerœeD- 
•il , Theasalooi^ 

(ODansPAchafe, qni étoî t la Grèce propTementyi,i„gj,^, ^^ S«* 
dite, quoique, dans un sens plus étendu, la Macé- cnndut , et Gaias 
doine fît aussi partie du pays appelé la Grèce. Derbeua , et Ti- 

{*) Tous, ou presque tons ceux dont on vient de motheua ; Asiam 
lire les noms sont reconnus pour saints par TÉ- veto Tychicos et 
glise, comme on le voîVper4e martyrologe romain. Trophimut. h. HT 

La ville d^Arles honore Trophime comme son 
apôtre. Le pape saint Zozime dit de loi que sa pré- 
dication fut comme la source d^où les ruîsscaax de 
la foi se répandirent dans toute la Gaule, el'cc té- 
moigna^ a été indéré dnns ler martyrologe romain. 
Il prouve que saint Zozime regardoit Trophime 
comme le premier apôtre des éraules, ce qui fait 



^22 ACTES DES APÔTRES. 

eum prccetiif. ques. Ccux-cî avaiit pris les devans , 
DO» Troade : 6. Hous (^J attendirent a Iroade W. Pour 
vimJ*"°tde^*''^^"^> après les jours des azymes (5), 

a Phi- 

renaoater son aposiobit aux premiers temps da 
chrlstianiâmc. On peut s'en tenir là , et laisser les 
savans disputer si le Trophinic d'Arles e'toitle com- 
pagnon de saint Paul, ou bien un autre Trophirae 
envoyé dans les Gaules environ deux siècles plus 
tard. La possession seule est un titre suffisant pour 
maintenir les anciennes traditions, lorsque les rai > 
sons qu'on leur oppose ne sont pas assez évidentes 
pour en démontrer la fausseté. 

(') Ici saint Luc recommence à dire nous, ce qui 
signifie qu'alors il redevint le compagnon des voya- 
ees de saint PauL II avoit cessé de Tétre lorsque 
1 Apâtrc partit de Philippes en Macédoine. Depuis 
ce temps jusqu'à celui-ci il se passa environ cinq 
ans. Que fit-il pendant tout ce temps là, nous l'i- 
gnorons : peut-être Temploy-a-t-il à recueillir des 
me'moirespour composer son évangile, au sujet du- 
quel il nous dit qu'il consulta avec soin ceux qui 
dès le commencement aboient vu eux-mêmes les 
cboses qu'il avoit a raconter, c'est-à-dire ceux des 
apôtres qui avoicnt vécu avec le Seigneur , et en 
particulier la sainte "Vierge , de qui Ton tient qu'il 
apprit des particularités qu'on ne pouvoit en 
effet savoir que d'elle seule : ce sont celles qui re- 
gardent l'incarnation, la naissance et l'enfance de 
noire Seigneur. 

(») Troade est le nom du pays dont Fancienoe 
Troie étoit la capitale. La manière dont il est parlé 
de Troade dans T Ecriture ne permet pas de douter 
qu'il n'y eût aussi une ville ae ce nom sur le bord 
ae la mer, à peu près à une demi-hcue des ruines 
de Troie. 

(5) Les Juifs ne pbnvoient pas immoler Tagneau 

pascal ailleurs qu'à Jérusalem; mais ils gardoicat 

partout l'observance des azymes, c'est-à-dire des 

', pains sans levain , comme ils le font encore au-s 

]ourd'hui. 
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nous nous embarquâmes à Philippes, ^JP^^^t^^^*™ 
et en cinq jours y nous fûmes les join- îq dièbus quio- 
dre à Troade, où nous séjournâmes q."®» ^^» *^®^°J*' 

' ** Il sumus diebiw 

sept JOUI'S'. «.plem. 

Le premier jour de la semaine (*) , 7* V°* "''®" 

* y. V , , ■»' sabbatj cum cob- 

comme nous étions assembles pour la veoissemas 4d 
fraction du pain, PauLxrui devoit par- ^'a^gen*!"» p*- 
tir le lendemam , ht une conférence puubai cum e«, 
aux disciples^ et prolongea le discours profecmrui in 
jusqu'à minuit. Il y avoit quantité de "^xlîquIT ie?i^'. 
lampes dans la salle où nous étions as- nem usque in m»- 
semblés. Un jeune homme nommé Eu- Eràni l^^ul^ 
tyque, qui étoit assis sur une fenêtre, et paJ« copies» in 
qui, durant ce long discours de Paul , ^r^Wt^' 
S étoit endormi profondément, accablé ti 9. Seden» ao- 
de sommeil , tomba du troisième étage |:;;,j;^^'"o;^^ 
en bas, et fut remporté mort. Mais Eurychus ««per 
Paul étantdescendu, se pencha sur lui, '^^^^^; ^^ 
et l'ayant embrassé , il dit : Ne vous no gravi, di«pa. 
troublez point, car il vit. Paul remonta !f***^ ^"^ ''^"*** 

r ' . ductofl soDino c«- 

ensuite, et ayant rompu le pam etcidiideieniocŒ- 
mangé (2), il les entretint encore jus- °»^"^^j^|*^*^^^*^^^^^ 

morluus. lo. Ad 
qtiem cum descen- 

(0 Le premier jour de la semaine avoit dëîà pris *^***®! ''*"*"®' "^ 

la place du sabbat, et il étoit pour les chrétiens ""^^^'^T^'^T 
, *. j c • • •! î . «a ei cotnplexus di- 

le jour du Seigneur^ maLS il n en porloU pas ^.^ . j^Jjj^^ ^^^^^^ 

encore le nom , qu on ne larda pas a lui don- ^.j anima enim 
ncr, puisqu'il est ainsi nommé dans l'Apoca- ip^^g j^ jp^^ esi. 
Vfse, I, 10. , , „ , , ^ ii.Ascendensau- 

(*)G est-a-dire qu aprcsja manducalion du pain tem , frangensqne 
eucliaristique, saint Paul prit quelque nourriture, panem, et gut- 
suivant Tusaqc de ces premiers temps, où les fidc- tans , «atisqae ai- 
les, après avoir communie, prenoient ensemble un locutus^ usque in 
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qu au jour ; puis il part 
le jeune homme vivant 

puerom viveniem, rent pHS peU COnSOlës. 
et coDSoUli «UDl — r r 



iem,ucprorec- qu au jouT ; puis il partit. Or on amena 
duxerant «uiem 1© jeuue homme vivant, et ils n en tu* 



Nous autres, nous étant embarqués, 
i3. NManiem, nous fîmes voile vers Asson , où nous 
Î^^^M^gamw devions prendre Paul : car il Vavoit 
id AuoD , iode ainsi arrangé, ayant à faire le chemin 
î^^rinJSrjpar terre. Quand il nous eut joints à 
potaerai ip«e per Assou (0, uous le prîmes et uous allâ- 
^^4 "au." lues à Mitylène. De là faisant route, 
tem convenisiet nous arrivâmes le lendemain vis-à-vis 
:^pt «r;.L': de Scio. Le'jour d'après nous aborda- 
nrai Miiyienen , mcs à Samos, et le jour suivant^à Mi- 
pnJ'"."!;"»::::ilet. CarPaul, craignant d'être arrêté 
die venimuf con- trop loug-temps eu Asie , avoit résolu 
«: *^iHo'»l« dépasser Ephèse, parce qu'U faisoit di- 
Samum, ei «e- ligcnce pour célébrer à Jérusalem , s'il 
2rMa*:m:'r6: l«i ^to^t possible, le jour de la Pente- 
Propoiaerat «nim côte (^). Dc Milet, euvoyaut à Ephèse, 

Paalui transDayi- 

gareEphesuro,ne« 

qua mora illi 6e- <. i . « i . . . 

ret in Asia. Fea- rcpas frog»! q^» s'appeloit agape, mot grec qm ai- 

tÎDabat cnim , si gnifie charité, 

pofsibile sibi ea- (0 Asson, ville marîtimc delà Troade. Mitylèae, 

set , ut diem Pen- ville considérable de File de Lesbos , de laquelle 

tecostetracereiJe- cette lie a pris le nom de Mëtélin qu'elle porte 

rosolymia. 17. A aujourd'hui. Scio et Samos, deux iles de i' Ar- 

Milelo anteni mit- chipcl. 

tena Bphetam , vo- (a ) Saint Paul alloLt câcbrer à Jër usalem la Pep- 
tccôte chrétienne, et non la Pentecôte judaïque. 
Ainsi Ta pensé saint Epiphane, et après lui pU* 
sieurs auteurs ecclésiastiques. Si Ton objecte que la 
Pentecôte chrétienne pouvoit se célébrer parloot , 
on répond que les chrétiens dévoient troaver beau- 
coup plus de dévotion à la célébrer dans le cénacle 
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il fit venir les anciens (0 de FEdise, et "'î« "»io~« »• " 
quand ils se lurent rendus auprès de Qui cum venis- 
lui , étant tous ensemble, il leur dit : »f»»« »<* «"™ » •» 
Vous savez comment C^), depuis lej^f ehTvM'J- 
premierjourquejesuisentrédansrA-»" » prinwi diQ, 
sie, je me suis conduit parmi vous pen- ji j^^ ^ ^^.li. 
dant tout le temps « que j'y ai demeu- *«»• vobiicum p«r 
» ré; » que j'ai servi le Seigneur en ri^^^SeA[^." 
toute humilité et avec larmes, dans les nomino cum om- 
épreuves que j'ai eues à soutenir de la ue^'"!"^;^ 
part des Juifs, qui me toidoient des taiionibus , qnà 
embûches. « Vous savez aussi » qu'il ^,'^„,i5;;^^^^^^^^^ 
n'y a aucune des choses utiles que j'aie otwn : 

«o. Quomodo 
nihil tubtraxerim 
même où le Saint-Esprit ëtoit descendu sar les 
premiers disciples. 

CO Les évêques et les prêtres, car il paroH que 
ceux des villes circonvoisines y furent aussi appelas. 
U ii''étoit pas possible que la multitude des ndèles 
se transportât ainsi d^une ville à Tautre , et leur 

Ï»re'sence n'y étoit pas nécessaire. L'Apôtre travail- 
oit efficacement à leur sanctification , en travail- 
lant à celle de leurs pasteurs. 

C^) Ce discours de saint Paul est presque tout 
entier uu éloge de la conduite qu'il a tenue à 
Ëphèse. Les saints voient si clairement que tout te 
bien qui est en eux vient de Dieu , qu'ils ne sau- 
roient être tentes de s'en approprier la gloire. A 
couvert de ce danger, l'Apôtre n'écoute plus que 
sa charité qui le porte à employer le meilleur moyen 
de procurer à 1 Eglise de dignes ministres : c est 
l'exemple, toujours plus efficace que la parole. 
Cet exemple est le sien , parce que sa conscience 
loi rend témoignage qu'il n'a rien à se reprocher , 
et parce que, étant leur premier apôtre, et jusqu'a- 
lors leur unique pasteur, il n'en a pas d'autres à 
leur proposer. ♦ 
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otiiiom, qoA mi- manqué de vous enseigner en public eC 

nos «DnanUarem *_.. |. **. j. *. t •£• 

Tobi• , el doc«rain CD particulier, attestant aux Juiis et 

vos public». Cl per aux gcutils « la nécessité du retour à 
fi^7 jad«i/«î' » Dieu » par la pénitence, « et de » la 
que gemiiibus io foi euvcrs Jésus-Christ notice Seigneur. 
?.T S^'Z VoUà maintenant que, Ué (0 par l'Es^ 
Domioum no»- prit, je vais à Jérusalem, sans savoir (2) 
irTïflt ce quim'y doit arriver, sinon quel'Es- 
ecce «itiguni ego prit Saint m'assurc et me dit par toutes 
î«'^"^""'°,.^ IfS ^iU« (^) q«e Ifô fera et les pereécu- 
io e> «eotor* ùnt tions m'attepdeut à Je'rosalem. Mais je 
îî^Nw?.«dSpi: ne crains nen de tout cela, et je n'es- 
rito< •tncuM per time. poiut ma vie plus précieuse que 
3rpro.«uSr" moi-même <*), pourvu que j'achève ma 

dicent : Quoniam ^ 

vioetila , et tri- 

**o/ m?«°"in ^mai ^'^ ^** "°* rentendeni des chaînes dont il de- 

nenr's^ "ed'mi" ^^^* ^^^ ^'^ ** J<^rasalcm , et que la connoîssance 

hil honim ycrcori «P}^<^^P^^ q«'il en avoit lui rendoit déjà présente*. 

Dec racio aDimam ^ autres pensent que lié par F Esprit signifie que 

meam prciiosio- saint Paul étoit entraîné vers Jérusalem par TEsprit 

rem quam me, ^^ Dieu, comme par un vent impétueux qui le 

dummodo con* poussoit avec tan l de violence qu'il lui étoit comme 

impossible de s'arrêter ou de s écarter de la route. 

Dans ce sens , lié par V Esprit signifîeroi t forcé par 

VEsvrit. 

(*J II ne le savoit pas en détail , ni si la persécu- 
tion n'iroil pas jusqu'à lui ôter la vie. 

(3) On a déjà vu que le don de prophétie étoît 
commun dans ces premiers temps, et que partout 
011 il y avoit des chrétiens il se trouvôit des pro- 
phètes. 

(4) Quel peut être ce lui-même qu^il distingue de 
sa vie, cl dont il fait plus de cas , «i ce n'est son 
«me immortcUfi, qui, parla perte de la vie tempo- 
relle, devoit entrer en possession d'une vie éter- 

•nelle, et éternellement heureuse ? 
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course, et le ministère delà parole qui ' 
m'a été confié par le Seigneur Jésus, '^ri^' * wST, 
pour publier l'Evangile de la grâce de ^^, "^epi • 
Dieu. Je sais au reste que vous ne me tertiscari Eva^»' 
verrez plus (0, vous tous chez qui j'ai 'i»*"» s"^« i^«»- 
passé W préchant le royaume de Dieu. cgôfcio°quu*a*^ 
Je vous prends donc aujourd'hui té- pi«a» °o° ^'**e*>»- 

* . • • t j j ïi« faciem meam 

moins que je suis innocent du sang de ^o, omne», per 
tous; car je n'ai point évité de vousq«o«i«-ao«Wipr»- 
annoncer tous les desseins de Dieu. DTte.Qwp™ 
« Ensuite annonçant la. parole aux ter comesior vot 
» évêques, et i)robablement aux seuls Jl.tZ't--'"» 
» évéques à qui le concile de Trente (^) «angaine om- 
» applique les paroles suivantes, priva- ^j^* "ubterfagî 
» tivement à tous Jes autres ministres, ^no minus an- 
» il conUnue ainsi : ^ coasiiium D.i 



▼a 



(0 Cependant saint Paul, écrivant quelques an- 
nées après aux Fhilippicns, leur dit qu il espère les 
voir bien lot, et quelques endroits de ses épttres 
donnent à entendre qu'en effet il retourna encore 
en Orient. Ceci a fait croire à qnelq'ues interprètes 
que cen^cst que par conjecture qu'il dit aux Ephéa 
riens qu'ils ne le verront plus 5 mais il parle trop 
affîrmalivement pour qu'il soit permis de penser 
qu'il ne faisoit que le conjecturer. Je sais, dît-il ; 
ce qui ne laisse guère douter que la chose ne loi 
eût été révélée, et Ton accorde tout en disant qu'il 
a bien pu retourner à Philippes sans passer par 
ï^hèse. 

(*) P^ous tous chez qui j'ai passé. Ce sont ces 
mots qui ont fait juger qu^outre les pasteurs de l'é- 
glise d'Ephèse , saint Paul avoit fait venir à Milet 
ceux des villes voisines. 

(3) Sess. VI, cap. i, de Rfform, 
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»8. AHendhe Prenez garde à vous-mêmes (0, et à 
^T'in qao*vottout le tTOupcau suF lequel le Saint- 
Spiritot «DciD» Esprit vous a établis évêques, pour 
^"^^re EcdS; gouverner l'Eglise de Dieu qu'il a ac- 
Dei.qnaniftcqoi-quxse parson sang C^). « Cette vigilance 
tg^Êgo^cto^ool » ^a être plus nécessaire que jamais j 
Biam mirabuni » car (') » je sais qu'après mon départ 
£^am*'*î^P**ra^- ^ entrera chez vous des loups ravis- 
cet in vos, noD sans W qui n'épargneront point le trou- 
Sr^Êi 'ex^vobis peau, et que même d'entre vous il s'é- 

ipiii ezargentviri 

(0 Celui qui ne sait pas gouverner sa maison , 
dit ailleurs PApôtrc, comment gouwernera-t-HP E- 

f\Use de Dieu?(I Tim. m.) Il saura encore moins 
e faire, sll ne sait pas se gouverner lui-même. Cet 
avis est gëne'ral pour tous les temps , et pour tous 
les pasteurs ; mais ici il leur recommande un re- 
doublement d'attention et dcvigilance. Il va leur 
prédire des persécu lions et des séductions prochai- 
nes. Il n'est pas douteux qu'alors le troupeau ne 
doive être veille' de plus près. I^es pasteurs doivent 
aussi prendre garde à eux-mêmes. Tout pasteurs 
qu'ils sont, ils sont hommes ^capables , ainsi que 
les autres hommes, d'un éblouîssemcnt ou d'une 
foibiesse; la différence n'est que du plus au moÎDs. 
(») Il y a dans le grec , par son propre sang. Si 
Jésus-Christ n'est pas Dieu, quel est donc le Dieu 
qui a acquis l'Église par son propre sans ? 

(3) Car n'est pas dans le latin, mais il est dans 
le çrec. Il fait la liaison de ce qui suit avec ce qui 
précède , et paroit déterminer le sens que l'on a 
suivi. 

(4) Les loups ravissans, ce sont les persécuteurs ^ 
déclarés 5 ceux qui enseignent des doctrinesperver- 
ses, ce sont les hérétiques. Les uns et les autres 
sont les deux grandes épreuves de l'Église j elles 
ont commencé avec elle, et elles ne finiront qu'a- 
vec elle. 
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lèvera des hommes qui enseiOTerontH"«»*«» pw»»*. 
une doctrine perverse pour entramer di«cipaio«po«ne. 
les disciples après eux. C'est pourquoi '»• Propierqa«* 

•n * X * 1 * . / tigilalc , mémo- 

veillez « a mon exemple , » ayant tou- ri, rctinemet , 
jours dans la mémoire que pendant <!»o°'»" p*^ *"- 
trois ans je n ai point cesse d exhorter die non c«8tavi , 
nuit et jour avec larmes chacun de vous, cum lacrym» mo- 

x^. ' M. M. * J ^ nent unumquem- 

Et maintenant je vous recommande a qne yetimm. 3». 
Dieu et à la parole de sa grâce (0; « à Etnunc commen. 

-rv» • . • . do ▼©$ Deo , et 

» Dieu » qui est assez puissant pourve,bo gntiaj ip- 
élever l'édifice « commencé, » et pour »«« . q«» pote»»« 
vous donner « part à » l'héritage avec darc"h«reduaiem 
tous ceux qui se seront sanctifiés. jDiancUficaiiiom- 

« Il semble que rieri ne manque à ce "* "*' 
» tableau d'un pasteur accompli. On y 
» trouve réunis tous les traits qui caracr 
» térisent le véritable zèle : universel, 
» il s'est étendu à tous en général, et à 
» chacun en particulier ; constant, il Uis 
» s'est point ralenti durant le long sé- 
« jour que saint Paul a fait dans ce$ 
ïi contrées ; ferme et inébranlable , il 
» n'a point fléchi sous l'effort des perr 
» sécutions; infatigable, il l'o^bligeoit à 

(0 Cesl-à-dire la parole de TEvangile, que TA- 
pâtre personnifie , en quelque sorte, en les recom- 
mandant à celte parole comme à un maître qui Les 
dirigera dans toutes Ip.urs voies, et qui les soutienr 
dra par la grâce qui accompagne ses instructions. , 
Quelques-uns croient que la parole de sa grâce , 
ngninoit simplement sa grâce ^ par un bébraXsme 
^"1 usité. ■ 
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» travailler nuit et jour; tendre, ses re- 
» montrances étoient plutôt des prières 
» qu il accompagnoit de ses larmes. 
» Qu'y a-t-il d impossible à un zèle de 
n cette nature? Cependant ildemeuroit 
» sans vertu, si une seule qualité lui 
» eûtmanqué, c'estledésintéressement. 
» L'avarice , si elle est reconnue , ou 
» seulement soupçonnée, le décrédite 
» jusqu'à le rendre méprisable ; mais 
» le désintéressement parfait lui donne 
» une force dont les hommes se défen- 
» dent d'autant moins qu'ils sont eux- 
» mêmes plus intéressés. Cette noble 
» vertu a voit paru dans saint Paul avec 
» un éclat supérieur à tous les autres 
» apôtres. On peut juger par là avec 
» quelle autorité et quelle assurance il 
» a pu ajouter ce qui suit : » 
J3. Argemam Je n'ai désiré ni l'argent, ni l'or, ni 
ei aanim , «ut j^g vêtcmens depersoune, comme vous. 

reêtem nallms , \. ' , 

concupivi , sicQt le savez vous-mêmes, et que ces mains 
34. Ip»i tcitis s m'ont fourni ce qui m'étoit nécessaire 
que mihi opas «. et à ceuxqui sont avec moi (0. J ai fait 
rani, et hii, qui toutccla à VOS vcux (2), parce que c'est 

mecnm tant au- '^ ' ^ ^ 

DÛtraveruDt m»- 

B1U isUD. 35. Om- (OOa bien le métier qo'exerçoit saint Paul élott 
nia Mteodi Tobûi^ bien lucratif, puisqu'il soffisoit poar nonrrir tant 

de bouches, ou bien la vie de ces hommes aposto- 

liqaes ëtoit extrèmiïment frncale. Le second est 

sans contredit le plus probable. 
(*) Saint Pftul a voatu que tout le monde le xit 

travailler, afin qu'il ne fût douteux à personne ^u« 
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en travaillant ainsi qu'il faut s'accom- q^n»»» «»c labo- 
moder aux ioibles, et se souvenir ae,a»ciperc ïnfir- 
cette parole que le Seigneur Jésus lui- ™<'* » «ç . "»«">»■ 

K :\'. Ti ^ i -i » Disse verbi Domi- 

meme a dite : // est plus heureux aeniJesu, qnonîam 
donner que de recei^oir (0. »p»« <*»"^ '.^«*" 

Ayant achevé ce discours, il se mit à «'quam^ccip*! 
genoux, et pria avec eux tous. Alors ils "• 36. ei cam 
fondirent tous en larmes; et se pen-,}*^gcnJbaVsS 
chant sur le cou de Paul, ils le bai- <>"**' Ç"" «"^i- 
soient, affligés principalement de la pa- gnus'lutem 'fl!î« 
rôle qu'il leur avoit dite , qu'ils ne fac»"» est om- 
verroient plus sa face : et ils le condui- J'^^^; .V/p^cl' , 
sirent au vaisseau. lumPauii^oicub. 

bantur eum , 38. 

Dolentei maxioM 
c'etoil aniquemCDt de son iravsia qu'il tîroit sa snb- '" ^«'**o» quod di- 
sistance. Autrement on aurait pu penser qu'il y ""!.' qnoB|»"» 

éloit pourvu par les libéralités secrètes des fidèles, ?.°*P '"* *^**?* 
'•.•%% k i 1 • / ' 11 / /* eittSDOD estent VI- 

en quoi V Apôtre n auroit eie nullement reprehcn- *^ g^ deduce- • 
rible ; mais les foihles auroicnt pu soupçonner que j^^^ ^^ ^j j^_ 
cette vue d'intérêt entroit pour quelque chose dans ^^^ 
les motifs de son apostolat, et ainsi révoquer en 
doute ce désintéressement parfait, dont il veut que 
la gloire soit à couvert des soupçons même les plus 
injustes. C'est en ce sens qu'il àit^qù'en travaillant 
il s'est accommodé aiix foihles. 

CO On a joint cette parole an texte de l'Evan- 
gile. Saint Paul l'avoit apprise de quelqu'un de 
ceux quil'avoient recueillie de la bouche sacrée de 
lésus-Christ; car elle ne se trouve dans aucun des 
qnatre évangiles. On a dit qne le sens y est, et que 
oest ce sens que saint Paul rapporte en d'antres 
termes; cela n'est pas ainsi : pour peu qu'on y 
iatse auention, on verra, par la manière dont s'ex- 
Ptime saint Paul, qu'il rapporte les propres paro-* 
les de Jésas-Christ. 
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CHAPITRE XXL 



Prophétie d^Agabas. — Saint Paal à Jâmsalem* 
— Les Juifs le saisissent.— I^e liiban T^jsias le 
retire de levrs mains. 



c»m'«u«'f«: Après nous être comme arracha de 
lam eswt ut n«> leiirs bras f et avoir mis à la voile , 
uîn".. î^no»s «"âmes droit à Cos W , le jour 
to curiu venimu* suivaiit à Rhodcs, et de là à Patare. Y 
tf °di!l' Rh^m" ^y^^^ trouvé un v^sseau qui passoit en 
etindePataram.s. Phéuicie^ iious montâines dessusetuous 
!^î.rn7vL«TrInt ^^^^ voUc. Etaut à la vue dc Chypre, 

mns naTem trans- i i • a * m •' * ^ 

iVetantemiuPhœ-nous la iaissames a gaucne, et tirant 



nicen, awcnden. ^^^s la Svrie, nous ffamâmes Tyr. 
3. Cum apparais- paTce que le vaisseau devoit s y decbar- 
'^rTr^n^euL S^^' Commc il s'j iTouva des disciples, 
eamadainistram, nous y demeurâmes sept jours. Ceux- 
SpIfJlTv^îm^ ^^ ^*^^^^°* ^ Paul.par inspiration W de 

Tyrum < ibi^ eniin 

expoaiiura (0 Cos , à ;^résent Stanchio, tîe assez consWdHi- 




oni PauirC P^*****"® ^^' i'aoliquité. Modes est assez counuip. 
bani Der Sniriin» ^^t^re.Hxxîouvirhxn Paiera, y'ilït maritime de l'an- 

(»)Le Saint-Esprit leur rcVéloit les persécatloni 



CHAPITREXXI. 233 

ne point aller à Jérusalem. Au bout de "® ••c<«d«ret j«. 

* . .*. ^ . roioiyinani. 5. Et 

sept joiu^ nous partîmes, et tous avec cxpieus dieboi 
leurs femmes et leurs enfans nous con- p^fecti ibamus , 

1 . • . . l_ Il •! TvT deducentibo* nos 

duisirent jusque hors de la vile. Nous omnibus cumwo. 
étant mis à genoux sur le rivage, nous "*>"» «» fii*» .»•• 
fîmes la prière ; et après nous être dit ?em: ei'^«iuT^ 
adieu de part' et d'autre, nous monta- nibui in liuore, 

1 • . t . oravimas. 6. El 

mes sur le vaisseau, et eux s en retour- ^um vaiefcci«ie- 
nèrent chacim chez soi. Achevant notre »»■ invicem , as- , 
navigation, de Tyr nous allâmes à Pto- S!.- 1"»"^! 
lémaïde (0, où ayant salué les frères, rum in sua. 7. 
nous passâmes un jour avec eux. Etant JLw'^^MpreVâ'^'i 
partis le jour suivant, nous nous rendî- tyro descendimus 
mes à Césarée. Nous entrâmes dans la fabtX'^Ta J- 
maison de Philippe l'évangéliste, quibus,niansiniusdie 
étoit l'un des sept (2) et nous logeâmes ïï* "P"^ '"«^-^ 
chez lui. Il avoit quatre mies quiprofecu, venimn. 
étoient vierejes et prophétesses (^). Caesaream. Et in- 

*^ * * trames domom 

Philippi evang*- 

qa'îl aaroil à essayer. En les lui prédisant, ils ajoa- 0^^,' de scptem' 
toient le conseil cfe ne pas s'y exposerj je dis qu'ils mansimas apud 
rajoutoient de leur propre esprit, car le Saint- eum. 9. Haie aa- 
Esprlt TOHloit qu'il s'j exposât; mais il les laissoit tem erant quatuor 
dire , parce qae le motif qui les faisoit parler étoit filiae virgines pro> 
vertueux , et parce qu'en ne déférant pas à de pbeiantes. 
pareils conseils saint Paul acquéroit un mérite 
de plus. 

CO Appelée depiiîH Sain i^Jean-d' Acre, ville cé- 
lèbre d u le m p >} den C roisa de^^t j > ar les différens siégea 
tHi^dle ÂOijLiiit. 

l') L'un des sept diacres, le même dont il est 
parlé aqx cbapiirea vi et vjij. 

(^S C^éioîi raccooijiUssemciit de cette prophétie 
de Joél, rppporLée par saint Pierre : Vos JUs et 
vosjftUes prophétiseront. Ces filles éloieat vierge», 

20 
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lo. Et cum mo- Comme nous nous arrêtâmes là quel- 

nremor per die» , «i • * i ^-^^ 

«liquot, sttp«rve.quesjourSy il survint un prophète ve- 
nii «inidam a Ja- Qj|nt de la Judëe, nommé A&rabus (^), 

dffa propbela, DO- 1 i ^x ^ • -^ i 

mine A^bas. II. lequel étant Tenu nous voir, prit la 
id ^ T?"*** ceinture de Paul, et s'en liant les pieds 
nenT^Peuii : *ÎJt ^t les maius (^), il dit : Voici ce que dit 
«Ai^aDi aibi pe-le Saiut - Esorit : C'est ainsi que les 
xh f Hi^*dicu Juifs lieront dans Jérusalem l'homme à 
. ^«nuu sanctua : qui estcctte ceinture, et ils le livreront 
J60M bicTric T' entre les mains des gentils. Cequ' ayant 
ligabttot in Jeiti- euteudu, nousconjurionsPaul (3), Dous 

saJem Judasi, et 
tradent io manui 

(«ntiain. la.Qaod ^ 

eum «ndiiaeinas , ce qui les rendoit plus propres à recevoir les illus* 
rogabamua no», tralions célestes. L'Eglise les reconaoîtpoursaiutes. 
Saint Jérôme, écrivant contre Jovinien , remarque 
à leur occasion que la profession de virginité a com- 
mencé avec le christianisme. 

^0 Le même qui avoit prédiCla famine qui ar- 
riva sous l'empire de Claude, comme on Ta vu au 
chapitre ii. 

(') Il étoit assez ordinaire aux prophètes de join- 
dre aux paroles quelques actions extérieures qui 
rendoicnt leurs prédictions plus sensibles. Ces 
actions ne leur étoient pas moins inspirées que les 
paroles mêmes, comme on le voit par les exemples 
d'Isaïe, de Jérémie, d'Ézéchiel , etc. 

(^) Saint Paul avoit consenti que les frères le fis- 
sent sortir de Damas, en le descendant par la mu- 
raille de la ville dans une corbeille ; il avoit déféré 
aux conseils de ses amis lorsqu'ils le prièrent de ne 
pas s'exposer au théâtre d'£phèse : à présent il nNr 
a ni prières ni larmes qui puissent l'empêcher d'at-^ 
1er affronter toutes les fureurs des Juifs. Dieu vou- 
loit qu'il se dérobât à la persécution dans les deux 
occasions précédentes , et qu'il s'y exposât dans 
celle-ci. Ces différentes volontés de Dieu , qui lui 
étoient connues, sont la cause de ces ooitduites 
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et les gens du lieu , de ne point aller à «* V" ïoc» 'Wp* 
Jérusalem. Alors Paul répondit : Pour- dereî ' "jero*roiy' 
quoi pleurez-vous et me déchirez-vous "«» = /3. Tuae 
le coeur (0? Pdur moi , je suis prêt, ér£ri%^aid^l^ 
non-seulement à être enchaîné, maisci«»f flenies, et 
encore à mourir dans Jérusalem pour ^™iÏÏ Ego ei^m 
le nom du Seigneur Jésus, Comme "«««oiumaiiigari, 
nous ne pûmes le persuader, nous "^J^^^'^^^ j^ 
nous calmâmes en disant : Que la "« » propier no- 
volonté du Seigneur se fasse. Après "^"e'J^^'^'J^^ 
ce séjour, nous nous disposâmes àdere non poss«. 

partir, et nous allâmes à Jérusalem. 3|êê;ier!''Domfni 
Il vint aussi avec nous quelques disci- voiunta* fiât. i5. 
pies de Césarée, amenant avec eux un ?°*l ^'^ ^'^^^^ 
certain Mnason de Tîle de Chypre, an- asceodebamùr In 
cien disciple, chez qui nous devions i""*^*^"*- *^- 

1 r / T Yeneruot , autetn 

. loger. et ex dijcipulia a 

Arrivés à Jérusalem, nous fûmes ^"'*"*, °*»**"" 
bien reçus par les ireres. Le lendemam secum apud quem 
Paul alla chez Jacques {^) , où nous ^o«p»"remur 

^ Mnasonein quem- 

dam Gyprium, au- 

tiquiini disciDU' 

diffërentes. Cette remarque est de saint Cbiysos- lum. 

t6me. ^ ^ 17. Etcumva- 

(») Il n*ëtoit point sensible anx persécutions niâsemua Jeroso- 

^n'ilalioit essuyer ^ il rétoit à la douleur qu'en ïyœ«n» , libenier 

ressentoient ses frères. S'il est beau d'avoir une exceperum no* 




wn-mème. iiobUcum ad Jt- 

(») Jacques le Mineur, celui qui est appelé le 
fr^rc du Seigneur. Tous les autres apôtres éloient 
dispersés. Il fut le seul qui ne s'éloigna pas de Jé- 
rusalem y dont il a^'wt été établi évi^que ; ainsi le 
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ZraioM.^.Qaotciens s'assemblèrent (0. Après qu illes 

cum iaïuufiei, çut salués , il IcuF racoDta en détail 

^I* "qur^Dcoî ce que Dieu avoit fait parmi les gentils 

feciiiet io genii- par SOU ministère : ce qu'ayant en- 

^m^'pshtt^'iT. tendu. Us en glorifièrent Dieu, 

Al uii cum audii- « Cependant comme il étoit à pro- 

bwi'Dcum °di»è. » pos de faire cesser une e^èce de 

1 unique ei : » scaudale qui n'étoit fonde que sur des 

» rapports peu fidèles, mais qui pou- 

» voit pourtapt retarder les progrès 

» de r Évangile , ils ajoutèrent ce qui 

» suit : » 

qiotmiiiTa lunfin Vous voycz, mou frère, combien il 

judcif , qui cre- y a dc millicrs (2) de Juife qui ont cru, 

nw'^^uuior*!» et ils sout tous fort attachés à la loi. Or, 

suDllegii. 3 1. Aa- 

prenciicr des evêcfues fut aussi le premier obsenrfttear 
delà résidence. Sain t Paul renclit ce qu'il deyoit à sa 
dignité et à sa sain tête. Ce fut environ cinq ans après 
qae saint Jacques le Mineur fut précipité, et ensuite 
assommé par les Juife, en haine dn christianisme. 
Après ce crime Jérusalem n'eut plus d^apôtres.' 

(0 Le clergé de Jérusalem. Le mot grec signifie 
également les anciens et les prêtres. 

( • ) En grec, com bien de myriades. Les myriades 
valoient dix mille, ce qui montre qu'à Jérusalem 
le nombre des Jui£s fidèles étoit fort grand. Lors- 
que saint Paul dit, parlant des Juifs, « Si ^fuelr- 
» gues'uns d'entre eux ont étéiocrédules, » cette 
expression , si on la prcnoit au pied de la lettre, 
induiroit à croûro que les incrédules' faisoient le pe- 
tit nombre: mais non ; le goos de la nation demeura 
dans Fiucrédulité : cependant cette fiiçon de par- 
ler donne assea à. entendre que 'ceiaz ^ui embras- 
sèrent la foLttfcfaJKiwnt une partie «ottsidërable. 



CHAPITRE XXi 2^7 

ils ont ouï dire de vous que vous ensei-''^"*^' *'»*«™ ^^ 

1 T .« . * . . 1 te, quia disces* 

gniez que les Juifs oui sont parmi les,ionera doceas a 
gentils doivent abandonner Moïse, que Woy»e eorom qui 
vous dites qu'îk ne doivent point cir- jud«oram *^âil 
concire leurs enfans ni se conduire se- ccm noo debere 
Ion les anciens usages. Qu^ a^;-il donCfiLîîî^.Tnï 
ce à faire?-» Toutlemondesans doute ne •ccundum consoe- 
manquera pas de s'assembler, car ils l^'l^^li' j^^^^^^^ 
sauront que vous êtes anivé. C'est pour- at»q«e oponetcon. 
auoi faites ce que nous allons vous;!", ^^^f";, 
dire. U y a parmi nous quatre hommes oim te «uperre- 
chargés d'un vœu (0 ; prenez-les avec^j^^J;^'^- "j"^*^: 
vous , et purifiez- vous avec eux ; payez dicimas •. Sunt 
même poureuxcequ'il faut, afin qu'ils "°**** **" ^"*" 

* ^ , . ^ ' * tuor, votam ha- 

se rasent la tête; et tous sauront que ce bernes «uper te. 
qu'on a ouï dire de vous est faux : qu'au V- ^* «sump- 
contraire vous êtes vous-même obser- cum iiiis , et im- 
vateur de la loi. A l'éffard des gentils p®"?^® *° »"»• »* 

" - *^ radant capita , et 

scient otnoes qoia 
(0 Le Tœu de* Naaarëens, dont il a déjà été <!»« ^e *« •o<i'«- 
parlé. Ce vœu éioit de pure dévotion , mais cette ™°** "««sunt , 
dévotion avoit Dieu pour instita tear, comme on le . '"°]î'" , • * 
voit au chapitre vi da livre des Nombres. Saint *ï^ ^'ï*^'^"' 'V 
Paul , en le disant et en le gardant , montrok pins *^*'"' ' "* ' * " 
d^attachement au jadaïsme, qae s'il se £At borné 
à ce qui étoit d^obligalion rigoureuse ; de mémo 
que, parmi nous, vouer Tobligation des conseils, 
c est marquer encore plus de christianisme que si 
Ton s'en tenoit au précepte. Cétoit une nouvelle 

Sreuve de zèle pour les observances judaïques que 
e faire pour aautres la dépense du nazaréat, 
oomme le fit saint FauL Celte dévotion n'étoit pas 
extraordinaire chez les Juifs , et nous la voyons 
encore imitée dé ceux qui font feire par cTantrcs 
dta pélc^iaages doot enx-iDéoiCs fo&t les frâis. 
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^Mtcn, qoi MwM- qui ont cru, nous avons écrit et décide 
b^nwiSpl^ qu'ils aient à s'abstenir de ce qui a été 
mu, judictniM sacrifié aux idoles, du sang, de ce qui 
lt'tmôi."'aété étouffe, et de la fornication, 
«I Mnguine, et « gans cn cxigcr rien de plus, 
"«tw ^ '*' » On a déjà parlé des dispositions t)ù 
s étoit saint Paul à Tégard de la loi : il 
s laregardoit'comme abolie, mais non 
» encore comme réprouvée. En consé- 
» quenceelleétoitdevenue pour lui une 
B de ces choses indifférentes dont on 
» peut user ou s* abstenir à son gré , 
. » mais dont il falloit s'abstenir ou i:^er 
' » lorsque 1* intérêt du prochain exigeoit 
» l'un ou l'autre. Sa conduite sur ce 
.6. Tonc Pw- * point avoit toujours été conforme à 
lu, assumpti» vi- » SCS seutimeus, et elle le fut encore 
^;ifirûi'^in1l!-» dans cette occasion, où parurentéga- 
Us iniravii in lem- 9 lemcutsa défércncc pour l'avis de ses 
SlTùre^ d'e! » frè^^s et sa condescendance pour les 
mm pTirificatio- » foiblcs ct les imparfaits. » 
°^' ^^rn.«ÎÎ!: Il prit « donc » avec lui les hommes 

relux pro nnoqtio- T . ^ . , , , 

qae eorum obia- « qui avoient lait Ic VŒU ; » et le jour 
M '« ^r di» suivant s'étant purifié avec eux, il en- 
eontummarentur, tra dans Ic tcmolc, ct dédara combien 
ÎLriudt/* cum d^ j^^^^s devoit durer la purification, jus- 
fidùsent eiùn in qu'à cc que l'offrandc se fît pour cha- 
tempio, ooDcîta.çmj d'gux. Commc on étoit sur La fin 
iralam, et injecc. oes Sept jours, Ics Juifs Q Asic, qui 1 a- 
tuntei ««nMcia. yoient VU daus le temple , soulevèrent 

mintea : »8. Vin ^ ^ » 1 • 1 

iiraeiiue, ftdj«ya> tout le peuple y. et mireut la mam sur 
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lui, en criant ; Israélites, aa secours ! te:hfc««t bomo. 
Voici r homme qui déclame partout JSu A /etTgcS^^ 
contre la nation, contre la loi et contre «iiocon,hunc,oiii. 
le temple. Il y a même fait entrer des "0»%?"* gentils 
gentils, et il a profané ce saint lieu, «««^wii in t«oi. 
C'est qu'ils avoient vu dans la ville r]ri;nlctm il* 
Trophime d'Ephèse avec lui, et ilstam.»9-ViiierM»t 
s'imapnèrent que Paul l'avoit fait en- ^^S^J^l^^i^™^^^ 
trer dans le temple. Il se fit au même »•»« cum ip^i^ 
temps unç émeute par toute la ville, et ^ITtin^^^'lû 
le peuple accourut en foule. On se sai- tçmpium iniro- 

àt de Paul, et après l'avoir tiré hors ^rS^^'^ûï; 
du temple , on ferma les portes. «t civim tou, et 

« Ces hommes religieux appréhen- ^;'„ «•g';'';;';;;:^^ 
9 doient que le temple ne fût souillé hendentes Pau. 
» par l'effusion du sang humain. C'est i"„^' «uf tmî 
» pour cela qu'ils l'en avoient fait sor- pium , et natim 
» tir, et qu'ensuite ils avoient fermé les *'•?•***?* J*°"r- 
o portes de peur qu il ne leur échappât ba« aaiem cum 
» des mains, et qu'il n'y rentrât. Dé-.~^**«'V fT'*" 
» barrasses de ce scrupule , » ils se cohortû ; Quia 
disposoient à le tuer, lorsqu'on vint?*** «»nfu««ii»w 

1' •! 11 1 m 1 Jeroialein. 3». 

dire au tribun delà cohorte : Toute la Qai statim ai- 
ville est en confusion. Aussitôt il prit*""P^" mifitibua, 

1 . <, . 1 <, . I^ et centuriombut , 

avec lui des soldats et des centurions , dccamt ad iiios. 
^courut à eux. Dès qu'ils virent le JJ^^^^"^^*^^^"^^^^ 
tribun et les soldats, ils cessèrent deiiicsTccsMTeruit 
frapper Paul. Alors le tribun s'appro-P"™"*®'****"^™- 
chant le saisit et le fit lier de deux iribun«V w^ 
chaînes (0 , demandant qui il étoit et ce ?*'°î*'* *""*„; •• 

*■ juâsit «am allinan 

v) Selon la prophétie d'Agabos , qtA Hoos «p- oatonii doabus : 
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^îiîselîêrrt'^a'ÏÏ^^'^^ *^^^^ ^^^^' ^^^^ ^^^ ^^ ^^^^ ^^ 

îwûwrt.'^'ar.^'Âiiiuns crioient une chose et les autres 



■.'*"1^*" ^^^ autre. Ne pouvant donc fi;avoir ce 
Kl cnm non poMt qu il y avoit de ccitaîn, tant le tumulte 
teriom cognoKere étoit grand, il le fît mener dans la for- 
2rducT"!roî^°*« ^^resse (0. Quand Paul fut venu auji^ 
cMira.as.Eteum dcgrés, Ics soldats se mirent à le por- 




poh. 36. Seqoe- 

bitar enim nmi- Commc Paul cutroit dans la foitç- 
««^T^leumî resse, il dit au tribun « en langue grec- 
ay.Etcnmoœ-» que : » Me seroit-il permis, de^j^j^is 
Jj";* p^^' Jf. dire quelque chose? Youssav^ïe gsec? 
cft tribune ! a repartit le tribun; « puis il âjoufeT » 
ÏÇidt'JfTi^'^^^^^'^P** l'Egyptien (») qui,.*«« 

dltxit ; Graece nes- 

U?38. Nooncla . , ^ ^ i . i. » ,, " , ' 

et iEgTpUas, qui prend (fae saint Paul eut les mauis ltees.a'B»6#ft 
«Bte tUûf diei Hi- ^^^ cbainM, et le» pieds de Tautrf. Cq f^Lfimi 
doate la cliaiae aux pkds qui obligea :kjK si^faifMis 
de porter saint Paul loi^qu/on fat'ViMUi<. sn^i^^fféÊL 
do la forteresse, qu'il ne pouvoit plus TTniili||iftr PWflii 
"Vite pour, ecli^ppcr à l^.^poj^laca.qtuble pp«ft*: 
suivoit. 3>;:it.. . ,.>. 

(■) La forteresse Anlonia, selon tous les inter- 
prêtes. £Ue ëtoit voisine du temple , et de la plus 
naute de ses tours on decoijvroit ce qui s'y passoit. 
Le grand Hérode Ta voit fort embellie et extrême- 
ment fortifiée. Il l'appela Antonia , du nom de 
Marc - Antoine , qui éioit alors son protecteur. 
Les Romains, lorsqu'ils curent réduit la Judée en 
province, y avoient une garnison qui servoit k 
contenir les habitans de Jérusalem et les étrangers 
que les grandes solennités y attiroient. 

(•) Joscplie, et après lui £usèbe parlent de cet 
Ésyptîea quiétoit sorti d'Egypte ayec quatro mille 
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jours passés, avez excité une sédition , »«»*«» condu»- 
et mené dans le désert quatre mille as- dMeîium"^*a'îuOT 
sassins? Moi, lui répondit Paul, je suis *°»'!'* ▼«roram si- 
Juif, de Tarse en Cilicie, et citoyen de d!xu aTeum^Pw! 
cette ville, qui n'est pas inconnue J"« ' ^^^ *»<«» 

M» . . ' • • • 1 soin onidein Jo- I 

ais permettez-moi , je vous prie, de deu» a Tarw ci. 

parler au peuple. Le tribun lui ayant i»ci«. non igoo- 

Sermis, Paul se tenant debout sur les^p^"R^" "JÎ^J; 
egrés, fit signe de la main au peuple ; <•> permiiie mihi 
et s'étant fdit un grand silence, il parla ^Z! aI^e^^u. 
ainsi en langue hébraïque. iné permisîuet, 

Paulof »tans m 
gradibui , annnit 




voient qaed^one seule parole il feroit tomber lesettliognahebrmi, 

muiidlles de Jérasalem. Félix envoya contre eox dicciu : 

(les troupes qui en tuèrent une partie , et eu 

firent plufiiears prisonniers. L'Egyptien disparut 

clans la mêlée , sans qu'on ait jamais su ce qu'il 

étoit devenu. Il n'est pas douteux qu'on n'ait eu 

grande envie de le tenir ; et le tribun^ qui en ju- 

gfeoH par Ifi dëcbalnement du peuple, cou jecturoit 

asses raisonnablement <|ne saint Paul pournût bien 

être cet imposteur si jastement et si uniTeiwlle» 

mentdétcitë. 



ai 
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CHAPITBE XXn. 



Discours de saint Paul aux Juifs. — lie trîbaa 
le condamne au fouet. — Il se déclare citoytad 
romain. 



c«;>.wni,v.i. Mes frères et mes pères, « leur dh 
Vin fraires, ei ^ qq^ homme intrépide au milieu d'un 
quamadrotnunc» SI grand Orage, » ecoutez cc quc je 
reddo raUoncm. y^s VOUS dire pour ma défense. Quand 
autOT quu hebMa ils entendirent qu'il leur parloit hé- 
liogua loqucretw'breu, ils écoutèrcnt avec plus de si- 
Vœ«ii«eront'"Tleïice> îl ajouta douc : le suis Juif^ 
leotium. 3. El di- moi « qui VOUS parle, » né à Tarse en 
Todaîuf^Tius'in CiUcie , mais élevé dans cette ville, où 
TarsoCiiici»,nu-j'ai été instruit aux pieds (*) de Gama<- 

trilus autem i!i is- ■*' 

ta civitate, secut 

pedes Gamaliel e- C ) £n tout pays les me^tres sont sur un sie'ge 

Elus élevé que lesdbciples^ en Orient plus qu'aiî- 
îurs , où les disciples sont assis par terre sur des 
tapis ou sur des nattes. De là cette façon de par- 
ier, s'approcher des piéâs de quelqu'un y poûr<iîre 
se rendre son disciple. Oa eiEplicpie aussi ee texte 
du DeutéronomOf xkxiii , S : Ceux qui appixiehtnt 
de ses pieds recevroni de sa doctrine. C'est ce que 
iâisolt Marie, sœur de Martbe, IorsqaVii»/xe aux 
pieds du Seigneur ,>ellt^ tfeoutpit fa parole. Luc. 
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lieKO, dans le vrai esprit delà loi de nos ™^''" i«^* ^^ , 
pères ; zélateur de la loi, comme vous ugis , smJator 
rêtestousencoreaujourd'hui.faipersé-^^s^' sicui et w« 

^ , , . • \ î** . * . , omnes esUi hodie : 

cute jusqu a la mort ceux qui suivoient 4. Qui hanc viam 
la voie que le suis, les encbaînant, hom- pertccutus som 

,\* 'i ^. ^ • usque ad morlem, 

mes et femmes, et les mettant en pn- aiiigaos etiradens 
son, comme le prince des prêtres (2)" cusiodia» vin» 

, . ^ , .*.. .* 1 acmulieref, 5. «- 

m en est témoin, amsi que tous les an- cm prioceps »a- 
ciens(3). Ayant même pris des lettres cerdoium mihi 

df *' r \ «^ 11 • « -r\ tesUmonium red- 

eux pour nos treres, j allois a Damas ji^ ^t omnc» ma- 

dans le dessein d'en amener ces gens- jo«» »«*«» f q»«- 

là prisonniers à Jérusalem pour qu'ils a^ipiVns^ad^rî^ 

fussent punis. Or il arriva, comme j'é- «»« Damascwn 

tois en chemin et que j'approchois deSem"" ""'int 

Damas sur le midi (4), qu une grande vincto« in jcru. 

salem ut puni- 
rentar. 6. Factum 

COGamalielest le même que celui dont il est*** *"'^" ''"'!**' 
parlé au chap. v. ~«' ^ ??"*«""" 

(.) I.C grand-prêtre d'alors, différent de celui Sl^ieTubr 
qui 1 etoit actuellement j soit que saint Paul ignorât 
que cette dîgnitd avoit passé sur une autre tête , 
aoit qfu'il présumât qn^on Fentendroit dans le sens 
que nou9 disons. 

C3) Le mot grec que la Vulgate a traduit par 
les anciens signifie littéralement le sénat sacerdo^ 
îaL 

U) La circonstance de l'heure de midi, dont il 
n'est point parlé au chap. nt , n'est ici rien moins 
qa'inntile. Elle prouve que cette clarté vcnoit en 
effet du ciel, et qu'elle ctôit miraculeuse. On peut 
apcrceroir pendant la nuit quelques lueurs Bril- 
lantea , formées par les exhalaisons de la terre , 
lorsqu'elles viennent à s'enflammer dans l'air ; mais 
cette lumière éclatante dont saint Paul fut frappé 
«a plein midi ne ponvoit avoir qu'une cause sur- 
naturelle. . t/ • 
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4e eaio circam- clarté Qui veDoit dtt cicl sc répandit 

TuUit me lax co- . ^ , . *^ > 

piosa 1 7. et decu tout<à-coup.autour de pool ; et, tombant 
dcDi in terram , pg^j. terre, j'ouïs une voix qui me dî- 
ceniemmihitSau.soit : Saul , Saul, pourquoi me perse- 
le , Saule , quid cutcz-vous? Je répondis : Qui êtes-vous, 
s.'^Ego^Mtlm^w Seigneur? Je suis, me dit-il, Jésus de 
Dondi , Qui» CI, Nazareth, que vous persécutez. Ceux 

Domine ? Djxii- • /.^ • ^ ^ •' ^ r »• i i 

qne ad me s Ego qui étoieut avec moi Virent men la lu- 

•um Jetu Nazare- "«^^^ — -"•- — ' — *.^w» JI-,^— *. -^^:^i. 1^ 

nus, quem tu per- 



•um Jeau Naaar^ mière, mais ils u' entendirent point la 

,,^ ,. _i voix qui me parloit (0. Et je dis : Sei- 

qui mecum erant, gnçur q^^ ferai-je? Levez- vous, me 

lumen quidem vi- > t. i o • n > -n 



dcrunt» vocem ao- répondit le Seigucur, allez à Çamas, 
tcm non audie- et OD VOUS dira là tout ce qu il faut que 
queba?uf TOcnm!vous fassicz. M^is comme l'éclat de 
lo.Eidiiis Quid cette lumière m'avoit fait perdre la 

faclam , Domine ? \ _ 

Domino» «iiem ^uc , mes compaffnoDS me menèreut 
<*"'i *^ ™« •• Sur- par la naain jusqu à Damas. Cependant 
Mm?e*i i^uibi^'* certain Ananie, homme vivant 
diceiur de omni-selou la loi, et de qui tous les Juifs du 
uaVf«eTe'^TÉll^«^ reudoient bon témoignage, me 
cnm non viderem viut trouver, et m'abordaut , il mé dit : 
K^'lif: '."dSa-J, mon frère, regardez; et à l'i»- 
maoom dednctns staut je le regardai (?K Le Dieu de nos 

A comiUbufyVeoi 
Damascnm. i>. 

qûiSî!» vi^r ^'^^^ *^^'^'^^^*^ ^<^ r ^^^^ ^^ ^ ^^^ "I**'^'* n'entai- 

tioMNiiam habeoc ^^^ ^^ oaiendoieat la voix de saint Paul, puisqu U 
Mb omniboa coba- ^^ ^^^ ^^ chajj^. ix qu'ils enteodoient Quc voix, 
biuntiboa Jndacis, Voy. Ja «ote de la page 104. 
1 3. VeniftDc âd y) u le regarda , et il le vit , parce qu a la pre- 
nie, et atuna di- mi^re parole d'Aiianie il avoit recouvré miracq* 
lit mihi t Sanle leusemcnt la vue. Ceci, qui est dit ici en un mo(^ 
fratcr, respice. El est raconté plus au long au chap. ix. 
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pères, ajouta- t-il, vous a brédestiné^s® «««*«" ^?w 
pour connoitre sa volonté, pour voit* le ,4: ai nie dixii : 
Juste (0 et pour entendre les paroles ^«"» p»*™» "o»- 

1 UT- 1 • • J Irorum nraeordl- 

de sa bouche : car vous lui servirez denavit te, ui co- 
témoîii devant tous les hommes des S'^o^ceres voiun- 

1 • . . tatem ejo* et vj- 

choses que vous avez vues et enten- jere. Jusium , et 
dues. Qn' attendez-vous donc? levez- "«^^'e» voc«™ « 
vous, recevez le baptême et lavez vos eîTslMÛimia^âd 
péchés (2) eu invoquant le nom du Sei- on»nei bominet, 

^»%^^. eorum quac vidii- 

g^eur. . .* . Ueiaudislî.iG.Ël 

«f Tout mon désir étoit de faire part^unc quid mora- 
• d;uii si grand bien à mes frères; » tl^T^ 
mais il arriva qu'étant revena à Jéru- peccau tua invo- 
salem, et priant dans le temple, je fus"^. """"'" 'f 
ravi en esprit, et je vis le Seigneur qui i?- F»ctanie»t 
me disoit : Hâtez-vous, etsortez promp-^»;':'? jj^:»;»^ 
tement de Jérusalem ; car ib ne rece- et oraoti m tem- 
yront point le tétooignage que vous^'^f ™';^; 

et videre i'ium 
'.'). ' >(î . . 1 . 1 • diccnlem mihi r 

(0 Jesaj-Cnrist, aui est appelé le luste par ex- Feiiina , ei exi 
ccUencc, parce qu'il est seiil essentiellement juste, yelocifer ex Jeru- 
tt que tonte jnstioe est de'rivée de la sienne^ selon salem : quooiain 
ce JxiOt 4e §|M9t P^ul ; Je'fu^.^étdfËÛt notre justice nxm récipient tes- 
ct notre sanctification. ' ' ' timonium tuuin 

(») Za^ez vos péchés par lebapléme, i® quant à la 
coulpc^ si les dispositions pe sont pas assez.excel- , 

ltïnt\îs';pdur opérer Kl jùstîficatioû avant la Técep- 
rioh dû sacrement j 2* qirant'è: la peine temporelle 
ftiA fest encore dxïe aux pcéfids pardonniés. CPëst 
raTct i^o^f 6 dû' feapiême tfefr^ffaèer Ifes testés, 
et de; remettre celte 'pcîocl*''Lë vted^dù Ij^kptétiie 
joîntVlà dïs^o^iio^ idUlBiité, n'^opèVe iiôint cet 
effet i^ ^i le' sacretaêH i n*esi pas rëeiletneii t conWt^ • 
et tcçtl. -C'estfè scntliiieûtcc^mmun des théolo- 
giens- ' - '• ' •'•''. 
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P r*' 'doSm** ^^^^ ^^ ^^^' Seigneur, répondis je, 
ii^' tciuni^uià » mon témoignage ne peut pas leur 
ego eram conclu- » ^tTC suspect i » ils savent bien eux- 

dem m carcerem a '^ .i . 

et cRdent per sy- memes que j emprisonnois ceux qui 
iiftgogai eos qui crovoient en vous, et que je les faisois 

credebaot in te : /« "^ -i, i •» ■■• i 

.0. El cum fonde. flageller dans les synagogues; lors 
reior ssnguis Ste- même qu OU répaudoit le sang d'E- 

phani tc8lîs loi , . • "* . ". o^. • > . i. 

ego astabam , et tienne votTC martyr, j étois présent et 
eopseotiebam , et j'y couseutois, ct je ffardois Ics habits 

castodiebam vestU j'' . » *!*. • *. > _a tk/r • 

menia inierficien- "^ ^^^^ qui le mettoient a mort. Mais 
tiam ninm. »i.le Seigueur me dit : Allez-vous-en; 
vidtT Suo^am car je vous enverrai loin d'ici vers les 

ego in nationes gentils (')• 

longe mîttam te. ^ q^ ^.^^^-^^ ^^^^^ ^^^ aversioU pOUr 

» son peuple ni par prédilection pour 

» les gentils que Paul étoit aUé prê- 

» cher l'Évangile aux nations ; c' étoit 

» en vertu d'une mission divine, et par 

» Tordre exprès de son maître. Une vé- 

» rite si propre à les calmer ne fit que 

ai. Audiebant '* ^^^ irriter davantage. » Ils Tavoient 

aatem eam luque écouté jusqu'à cc mot ; mais alors ils 

:fiev:^:t%'ora;se mirent à crier : Exterminez un tel 



>iiam dicentes 



(0 Saint Paul, dcpaissa conversion, a fait trois 
vôyaees à Jérusalem. Les interprètes examinent 
dans lequel de ces trois voyages il eut cette ap{Kvi- 
tion. Il est assez évident que ce ne fut pas au troi< 
sième, qui est celui-ci ; et il nous parott plus que 
probable que ce fut au premier, puisque ce fui 
aussitôt après ce premier voyage qu'il commença 
à prêcher TÉvangile aux gentils , ponr lesqdels il 
venoit de recevoir sa mission. 



homme de dessus la terre (^) : il est in- T°"* **^^î«"* *«- 

.. •» . ^ .1 . . ^ JUS modl : DO» 

digne de vivre. Comme ils crioient, enim fas estcam 
au ils îetoient leurs manteaux et fai-viyere. a3. vod- 
soient voler la poussière en 1 air Wy le cu, ei ppojiciea- 
fxibun commanda qu'il fût mené dans »i*>^» treaUmena 
la foileresse, et qu'on lui donnât laj^ciinUbusiair 
question par le fouet, pour savoir ce "Ç . »4. jwwt 
qui les îaisoit ainsi crier contre lui. ,„„ ;„ ^atira ci 
c( Hl'ignoroit, parce qu'il nenten-fl»g«iii« ««<*» «i 
^ doit pas la langue dans laquelle Paul '^^^' "^^^ 
» avoit parlé ^ et, comme on l'a déjàq""» causan aie 
* dit, il jugeoit de l'accusé par le de- '^'^•"•^^' ^^ 
36 chainement des accusateurs ; c'est la 
tt raison pour laquelle il le traitoit avec 

0) Saint Pierre, qoi leur fit des reproches son- 

flans, eu convertit des milliers ; saint Paul, qui 
eur parlçf avec les plas grands ménagemens , ne 
fait qae les aigrir et le« irriter. On peut regarder 
comme la cause principale de ces différens succès 
les vocations différentes. Ce/ai, dit saint Paul , gui 
a étfibli saint Pierre apôtre de la eircondsion, m'a 
établi apâtre des ge^tils. Gai. i. Ce n^est^pas que 
dans FoGcasion saint Pierre n'annonçât rÉvaugile 
aux gentils, et saint Paul aux Juifs. Ils ne le fai-* 
soient pas même toujours sans fruit; mais les 
grands succès ploient attachés aux vocations spé- 
ciales. C'est ce que paroissent sigoifier ces paro' 
les da Seigneur qu'on vient de lire : Ils ne rece- 
vront pas le témoignage que vous rendrez de moi ... 
jf^ vous enverrai vers les nations, 

C*) Soit que ce fût leur manière ordinaire d'ex- ' 

Î)rimer l'indignation et Texécralion, soit que par 
à ils voulussent désigner la lapidation, dont ils ju- 
geoient que saint Paul étoit digne, et qu^iis éloien t 
prêts à commencer, si le tribun ne les en cmpô'- 
choit pas. 
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» si peu de miéaagemeiit; mais. Une 

» tarda pas à changer de conduite. » 

rft. Etcuma».Ou avoit « déjà )> lié Paul avec des 

riiTdi!Sî*Mumi courroies (')^ lorsqu'il dit au cei^tarion 

Mbi centurioni q^i étoijt présent i Vous est^iLperiuiâde 

.u uf ; Si hémi- ^^.^^ fouetter ua citoyen arQowja.C^} qui 



indwiuiaïaia jîcet n'a pas même été condamné? Le centu- 
l6.%o*^adlîî[rion ayant entendu ceci, alla trouver 
oemuho accessit le tribun, ct l'cu instruisit, en disant : 
iunuivit°cr/di^ Qu allez-vous faire ? cet homme est ci- 
oeDi : Quid actu- toycn romsiu^ Le tribun Vint , et dit à 
hoU* cM.%:::;."!Paul : Dites-moi, êtes-vous citoyen ro- 
BUf est. 27. Ac- main 2 Oui , répondit-il. Le tribun re- 
î^lZdiîirim: partit : Pour moi, j'ai acheté fort cher 
Die mihi si la ccttc qualité de citoyen. Et moi , dît 
^leTu : Etilm! Paul, je l'ai par ma naissance. Aussitôt 
18. Et respondit ceux quî dcvoicnt lui donner la ques- 
maïu^^a^c'" ^iou le quittèrent. Le tribun craignit (^) 
Tiiiutem hanc de SOU côté, quaud il sut que Paid étoit 
Sf^J|J^°/,.,*°2: citoyen romain, parce qu'il l'avoit fait 

go aut«iii et oatus * - ' 

•am. 99. ProUnus (t) On aitacboit avec 'des courroies à ua poteaa 
«rgo dificesseruoi ç^^^ qa'on alloit battre de verges. 
ab illo, qai eum (,) Qn a déjà parlé de ce que fait ici Saiot Paul 
loriun craot ; In- j. gg soustraire à ce supplice tout à k fois iefto- 
^i;"^";:j;i;;>inieux et cruel. "^^ ■. 

îMcivit q^a civir ^^^ ^* frayeur, et celle des magistrats de Phiiip- 
romaous essot et P^^» ^^^^ " ^ ^*^ parlé auchap. xvi, nous appren- 
quia alligassent ^^^^ ^^'^^ ^^Y ^^^i^ V^^ ^ sAreté à !in9lLraiter /la 
citoyen romain. Les empereurs s'en dédaroient 
hautement les vengeurs. Il n'y avoit pas km^^^eoips 
que pour xta pareil sujet Tempereur GUude avoit 
A té aux Rhodienslenrs franchises. Si l'o» punissoit ' 
ainsi tout un peuple, que ne devoir pas craindre un 
simple parUculier ? 
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lier. lie-lendemâm, voulant êlrettrieux •^;^^dig^^î*^'/ 
informe pour quel sujet les Juifs l'accu- ,cire diiig^ntia^ 
soient, il lui fit ôter ses liens et ordonna i*** ** *^*"" îf- 
qtre les prêtres avec tout le conseil s as- d«îi ,fioW>» «««n . 
semblftsseût. Après quoi il amena Paul, ««i»"'^ «acerdo- 
etie présenta devant eux. omne ««««iiiom, 

-' - . et prodaeeAv Pi«- 

lam , tWtfil ïuWf 



CHAPITRE XXIU. 

Stàmt F««l frappé par ordre da gfand-*pnètrei — 
Il le maudit, et il e'ea excuse. «^ Pifforead 
entre les pliarisiens et les sadducéens. — Con- 
juration contre saint Paul. — Il est envoyé à 
Gésaréc. 



Paul jetant les yeux sur l'assemblée, ,f«îj«;";*;^ 
parla de la sorte : Mes frères, jusqu a in concUiaiii p». 
ce jour, je me suis conduit devant Dieu !;;;.• «Vj",!! 
selon toutes les règles d une bonne conKieniia baa« 
conscience (0. «Il alloit continuer, «^«r««».«- 

qae in hodieroam 
(«) Saint PanlaTOit toaioors suivi le dieiamen de ^*"* '• **""*•?• 
sa conscience, soit dao« le judaïsme , soit dans le 
christianisme, la première con«cicnce étoit er- 
ronée, la seconde éloit ane conscience éclairée. Il 
lui étoit aisé de justifier la seconde, et la première 
ne- pou voit pas lui être reprochée pair ses adver* 
saires. On volt par là qu'il y a toujours eu dans 
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•tttemtMeraotum ^ lorsque» le ffraiid-prêtre Ananie dit 
atuDiibot sibi à ceux qui etoient près de lui , de le 
percatere oi eju.. frapper auvisacc (0. Paul lui dit alors : 
dixit ad eam > Dieu VOUS frappera W^ munaïUe blan- 
ParcuiiiiicDeus, ci^ie; VOUS êtes assis pour me jueer 

panes dealbale -iii. * j •'O 

ei la sedeiis judi- seioD laloi^ et VOUS conuxianaes contre 
cas m« »«cuiiduOT Ja loi qu OU me frappe. 
it|eœ ' jubes°°ae Ceux qui étoieut pre'seus a le frappè- 
percuu. » rent-ils, comme on a lieu de le croire, 

ba^i' ^d?xe™'i * ou ne le frappèrent-ils pas? c'est ce 
Sammam sacer- » qui u'cst pas écrit ; mais ils » lui di- 

dotum Dei male< m. r\ * t J*» j i - 

Hicis ? 5. Dixii rent : Quoi ! vous dites des paroles ou- 
antem Paaius trageuses au grand-pr^rc de Dieu ! 
irZ'^l qîïî' pdnl Mes frères, répondit Paul, je ne savois 
ceps esi «acerdo- pas Que Ce fût le fiTand-prêtre (3), car 

tum. Scriptura est *^ * o ^ 7 

«oim : Principeia' 

^ledicet. *'®**'® ^^^ ^°® grande droîtnrc , laquelle anira 1 

touché apparemment le cœur de Dieu. C^est saint 
Paul lui-même qui nous fait naître cette pense' , 
lorsque , après avoir parlé des excès qui ont pré- 
cédé sa conversion, il ajoute (I Tim. i, i3) ; a Dieu 
» m'a fait miséricorde, parce que, n'ayant pas la 
» foi, c'est par ignorance que je l'ai ^ait. » 

(') Lorsque ceux qui .éioicut interrogés paries 
magistrats i^écartoicnt du respect qui leur est dû, 
des appariteurs qui se tcnoient à leurs, côtés les 
frappoient au visage. Ici, on ne voit pas en quoi 
saint Paul avoit manqué dans le peu de paroles 
qu'il avoit dites. L'ordre de le frapper n'a donc 
pu être dicté que par fuié fureur brutale. 

(>) C'étoit une prophétie , s'il est vrai, comme 
011 le croit , que cet Ananie n'est pas différent de 
celu» qui fut massacré av«G son frère par une fac- 
tion de Juifs, opposée à la faction dont ce pon- 
tife s'étoit fait le chef. 

\}) i** Saint Paul ne le connoissoit pae de vue 
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il est écrit : vous n'outragerez point de 
paroles le prince de votre peuple (0. 

« C'ëtoit s'avouer coupable, supposé 
» qu il eût su qu il parloit au grand- 
i) prétce ; mais ne le sachant pas, sa 
N réponse étoit juste et raisonnable. U 
D est des circonstances où il est à pro- 
» pos de faire sentir à la passion toute 
)) son injustice, et celle-ci en étoit 
» une. Cependant Paul avoit bien corn- 
» pris par ce début que ses auditeurs 
» n'étoient guère disposés à écouter 
j» patiemment une apologie en forme; 
» c'est ce qui lui fit naître l'idée de 
» sortir d'embarras par une voie plus 
» courte et plus sûre. » Comme il sa- ç.sciensauifm 
voit qu'ils étoient partie sadducéens et p«wI««» quu um 

^ ^ pari eiiet sadJu* 

parce quHl ne faisoit que d^arriver à Jdrasalemv 
d'où il avoît été absent pendant plasiears années. 
a<» Il faUoit bien que le grand>prètre ne fut distin- 
gué des autres ni par le siège quHl occupoit ni par 
les habillemens , car saint Paul Fauroit reconnn 
aisément à Tune de ces deux marques. Ce n'étoit 
ici qu'une convocation du tribun , où il est possi- 
ble qu^on n^aitplus gardé les formalités ordinaires, 
tant pour le lieu de rassemblée que pour les rangs 
et le reste du cérémonial : qui sait même si 
ce n'^étoit pas le tribun qui occupoit la première 
place? 

^0 Quelle douceur après un reproche aussi vif! 
Ce passage si peu naturel de Tun à l'autre a fiait dire 
à' saint Cbrysostâme que c^ étoit par un mouve'- 
ment du Saint-Esprit que saint Paul avoit proféré 
les paroJtes précédiimtes. 
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■ partie pharisiens, il dit, flevânt la voix 

l au milieu de l'assemblée : Mes frères, 

lios virifraiwi.je suis pharisieu (0, fils de phari- 

^, fiiku*phrri* siens (2) ; c'est au sujet de Tespërance 



eieonim, et altéra 
damavit in conci* 



, detpa et et «de la résurrection des miorts (^) que 
to^r^*'e^'jad[- 1'<>'^ n>^ ^ît ^^^ procès. Dè& qti'ii eut 
cor. 7. Et cum dit ces paroles, la division (4) se mît 
^dlu^o [oter ^^6 1^ pharisiens et les saddncëens, 
phariMxwei sad- et ra^emBlée fut partagée. Carlessad- 
iTZ'Jttdo 't ducéene-disent qu'il n'y a ni résurrec- 
SadducxieDimdi. tioB, ni dngre,ni esprit(^) : lespharisîens 

OUI, non èsst re- ' o ' mt x 

«tfrecliM]«n,iiei 

^e angehim ne- (0 INvoit retenu deè pltatisiens U foi âala rë- 

î«e Spiritnm s sgrreQLkm des ttioru, qui est ce qu^ib av<)lent Ufi 

pliariivi aoiem hou , et leur avoit laisse tous leurs vices, 

(•) lie prefaicr sens qui se, présente à Pcsprît, 
c*08t qaeles anoétfes de saint Pa«l étoiéBt ^hari* 
sicas. Il peut bien se £aire aussi que ce OLot filius 
pliarisûsorum signifie disciple ou e'Ièvc des phari- 
siens, par un hëbraïsme assez connu. " ' ' 

(^) Il di^it Trû^ saîot Paul et les aalres jy^lres 
annonçoient avant toutes choses Vune est raulre reV 
stirreetiota, celle de Tésus-Chrlst, quî cèX le FoYiele- 
I moûtda christjiuiteme', et la ndtrc, qui en éocaùlb 

le couronnement de rédllîce. \h propc3t^<^|^t f%- 
suite les vérités interme'diaires. 

(4) L'union est un bien, «t <lâ ^iiv2^oti eét tm 
mal. Cependant, lorsque les méchans sont unis 
]ioar le nml ^ il faut les divuer, si To» pou t^- parce 
'q«^akn*s«ainer laxliiisioii o'eiit dîastper en» fiict!dn>. 
I/uni^n des méchans ts* Auisible\ dit sHkAt Grë^' 
gcîrc^ c^wstfffoiBnfuùi il fiât U m^neî Orég» lîâ^r 
34^"^^raL-d. 4^' • "' • ' "■ ' " ' J-» ^ ^: 

i<A)> ils ne^ orevpiewt'doie niJa^ipirhtsiflStédi? 
fkme mH}eitodfr Dieu aiéiao;'L^hënMDe animal M 
ercnt d'ekistant que ceq»! a «B'corps c ic^ieif !«- 
métae stupidité' î[ui a pcodazfc le paf^^nistne €t Ir 
matérialisme; on peut dire a«SM PaattodisiBe^ .... 
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au contraire font profession de croire «''•<p« canfite». 
l'un et r autre . Il s' éleva donc un grand amim * d" mw 
bruit; et quelques-uns des pharisiens "*«""•» ci «w- 
s'étant levés, disoient dans la dispute : phârilœonS^! ^ 
Nous ne trouvons rien de mauvais daus gf «»>•»' diceoie» : 

. r .••*.• 'm. Nihil mali inyeni- 

cet homme'; et qui sait si un esprit ou am^ i^ homioe 
un ange n e luia point parlé ? Comme la «i» » «ï»»<^ « Spi- 
dispute étoit fort édbauiïée, le tribu» ef^cù^^Dgliu?? 
craignant qu'ils ne missent Pa^l en ip.Etcum magna 

pièces, fit descendre les soldâtes avec iJ^I^^/^^Jj'^jbn- 
ordrederenleverdumilieud'euxetde«us ne ducerpa» 

le conduire dans la forteresse. La nuit[^'"/ ]ùîli'"miîi 
suivante , le Seigneur s'apparoissant à ie« di»ceud«re,ei 
lui : Ayez bon courage, At-il; car de ^^^ J^^ÎJ 
même que vops avez rendu témoî- deducer« «am m 
gnage de moi dans Jérusalem, il faut ^'JJ^'/^J^;; ^^'I 
aussi que vous en rendiez témoignage te aui.>ten«ei Do- 

àRomeC»). niinu..ail: Con.- 

tCv^ » 1 /. . t *•"* ***** ' *****' 

Des quil fut jour, quelques-uns enim jtesiificama 

d'entre les Juifs s'assemblèrent, et H,,^^ *»• ^" ^'"T 

^ « , . salem , sic te o- 

lirent vœu, s^vec imprécation contre portet et Ronut 
eux-mêmes, de ne manger ni boire J^^^^J"^'^]^^*^^ 

qu'ils n'eussent tué Paul. Or ils étoient legerum m qui- 
dam ex JodcU et 
^ (0 II avoU été déjà révélé à saint Paul qu'il deroferoni ae di- 
iroit à Rome^ comme on Ta vu au obap. xix^ v. a i . «•»*«•» neqoa 
légua-Ghrist le lui confirme ici; et parce qu'il a ""»*•"«•!""*• • 
rendu témoignage de lui dans Jérusalem , illui ^'^ bibanrai, 
promet qu'U le rendra pareillement dana Rome. J^* S*'?. 
Une épreuve est pajéefwr me épreuve, et un com- •«»•"• ' 
bat sera le prix d'un combat. Aiaai'dtms lea âmes 
Séreuses Bien récompense -on mérite par no an- 
tre mérite ; ainn il multiplie leur^ viotoires et ea* 
Hcfait leoFi cooioimes. 
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rant tntem ptoiplus de quarante hommes (') qui 
?in*!qS hanc^cTn. ^toient entrés dans cette conjuration. 
jurationem fece- ijg vinrent « dottC » trouver les princes 
w!l!Lvinî îïprinl des prêtres et les anciens^ à qui ils di- 
cipes sacerdotnm, rent : Nous avons fait vœu , avec im- 
xeronît DcVoiionê P^^cation contre nous-mêmes, de ne 
devoTîmua noa ni- rien prendre que nous n'ayons taé 
dooec^ocddîmw Paul ; c'est pourquoi persuadez au tri- 
Pau!am.i5.Nunc buu, VOUS ct ccux du conseîl, qu'ils le 
«?eMrTbnDo"wm fassent veuir devant vous, comme si 
conciiio , ui pro- VOUS avicz à VOUS instiTtirc plus à fond 
™"'uîl,î:îdfi son affaire; nous, de notre côté, 
qDid certiiu cog- nous sommcs tout prêts à le tuer araot 
:;« 'ptr^r» q^'a ««-i^e jusqu-à vous. Le fils de la 
appropriei, par«u sœur de Paul ayant appris qu'on Itii 
iTm ' T'qZI dressoit ces embûches, alla dans la for- 
cnm audisiet fi- tcrcssc, et OU avertit Paul. 
lîu. aororu Pauii ^ Assuré par la révélation du Sei- 
iniraTit in caa- » gncur qu il renciroit témoignage de 

pluVi)''^'''^*'^'*^** * ^^^ ^^^^ Rome, Paul ne doutoit point 
» que le complot n'échouât. Une vertu 
» moins éclairée s'en seroît tenue là; 
n peut-être auroit-eile pensé que l'in- 
» action dans cette circonstance étôit 
» l'effet d'une foi plus parfaite. Le doc- 

(OOa tient, plas qae probablement, <^Qe les 
conjaré» ëcoie&t saddacéens, ç^tathk-èiÊte destaaa- 
tërialifite». Quand ces gens là sont en £ofc^ iU di- 
sent, pariant de leurs adversaires. Il faut les mas- 
sacrer; quand ils sont foible», ils disràfc, Il faut 
laisser à diacua la liberté de penser. 



» tenr des nations^ dont la foi éto'tt à 
» toute éfH:euve, savoit de plus que les 
» décrets divins s' exécutent souvent par 
» des moyens humains ; que de ne les 
» pas employer lorsqu ils se présentent, 
» ce seroit tenter Dieu, comme ce se- 
» roifl«&'en défier que de ne pas croire 
» qu'au défaut de ceux-ci, Û fera des 17. vocansau- 
^ miracles plutôt que de manquer à sa *en> p»ûî"« ^^ w 
» parole. Paul, parfaitement instruit rSus^Nim- 
» de ces vérités, profita du moyen que doieiceniem haoc 
» la ProTidence lui offroit; » Il appela Sl'^'i^c'^ï:; 
un des centurions, et lui dit : Menez aiiquid indicare 
ce jeune homme au tribun, car il a'^I;:^'^„^uj"^ 
quelque chose à lui découvrir. Celui- euna , duxîi aa 
ci prenant le jeune homme, le mena Vtr."' pUtâ 
au tribun, et lui dit : Le prisonnier rogatii me hune 
Paul m'a prié de vous amener ce jeune "aut^nZ 
homme, lequel a quelque chose à vousbeutemaii^uidio. 
dire. Le tribun le prenant par la main, pl^^^^,^^' \^ 
se retira à l'écart avec lui, et lui de- lem tribnnu» ma- 
manda : Qu'avez-vous à m'apprendre? "jJ^^JH;"'^ "^^^ 
Les 'Juifs, dit le jeune homme, sontsum, et ioieiro- 
convenus entre eux de vous prier que^V*'^"""'^"'^ 
demain vous tassiez venir Paul dans le aicare mihi ? «o. 
conseil, comme pour s'instruire plus"'* •"**"" *^"'*.' 

' , * ,y^ . . * Jadcit convenit 

exactement de son aitaire; mais ncrogare te, ut 
vous y fies& pas, car plus de quarante crasiina die pro- 

L H * ^ 1 • 1 ^ 1 ducat Paulum m 

nommes d entre eux lui dressent des conciiîum , quaû 
embûches ; ils ont fait sei^ment avec im- "^'îi"'** l'^'f^'^ '?" 

j, . t . 1 • . quuitun fiint de 

precation de ne manger m boire jus- ai© -. ai.Tavero 



4è 
356 ACTES.DKS ApAvKS. 

Ilil^if ^n:<ï^> <^« <P'ils l'ai«»t tué. & «OBt t»Ut 

ei «& «it viri an. préts^ attendant votre vé^^ous^ 

5r.1^i»r V"'^ ^ ^^"^ congédia kjeuae hoB»e, 
devoveront non Bvec dëfeosc do dife à peMODse qu'il 
SweTonrcr l«ifàt <loiiiié cet avis j p«is,.ayant fait 
lerûciaiu eum : «t veoiT dcux centurions, il leur dit : Ta- 

« '*'' un?eï **^.' **^* Pf ^^» P®'*'" ^ troisièn» bepi« de 
iaiuumiuii]ii.Aa. la fiftiit^ dcuK codU soldats^ soîzaiite- 
ÎSr.doij£r ^* cavaliers et^dettxceirts lano«(i), 
tem, pr«cipteos POur aller jusqu à Césaree ; tenez aussi 
m cui loquoretur Jes montures prêtes. C^toit afin qu'ils 
u»a>irecis8ei.a3. missent Paul dessus, et qu us le con- 
Ei vocati» duobuâ duisiss^ut g^î^ et sauf au gouverneur 
xit iiiis : Parafe T ^u^. (Car u craignoit que les Jm&ne 
m ein* «"Te* ' l'^^^va^^ot ^ ^^ 1« tuassent, et qu'a- 
•aream"et equikî p^ès-cela il ne se trouvât charéé d une 
wptaagiota., et feussc accusation, comme s'il eût dû 
toa, a terlia horal^i en rcveuir do 1 argent.) £n même 
nociii : «4. Eija. tcmps il écrivit une lettre dont voici la 
ur'^fi^onénttt teneur : Gaude Lysiasautrès-excelleDt 
Pauium, saWam gouverneur Félix, salut. Les Jui& s'ë- 
Kncem'pi^wîdemtant cmparés de cet homme, et/étaDt 
•5. Tîmuit enim sur le poiut dele tuer, je isurviAs avec 

wm''jud"frrt°^^.*^^^|^> ®* i^ Tenlevai, ayant su 
occiderent; ei ip-qu'îl étoit cîtoyeu romaiu W, VjMilaat 

te poatea caluna- 

Unquam accep- . ^' ?i««> Bevoaloit pas ipie saint Paoi ilt l#Tk»- 
ttinu pecaoiam ^we de««.faflaiuifV«ye8^Balaa qaûpmeàktÊtà^, 
Kribens epUto- ^«nw: aaûQTftf ' iiiluitayoit ^ëaagée { M M^vefwnbk 
lam continentem nftfi'aoMÂt: MB ûa/exfplns )iiwwhffroie mplué 'ibrie 5 
baec : >6. Plau- vov(9»4e , ms^it y et>adorei aa prpvxden0|Bi> 
àixu Lys'at opti. l^) Q'esIcQD mettMii^.iQiiaiid!ii tàM'jhwt- 4é 
mo praiidi FtU- leors mainf , il ne MToit pas €tt«8SB^^iki^| «|^ 



Savoir de «ud crime ils raccwsoient. je «j.» •**"*"*• '>• 
le menai dan» leur eonseu. Je trouvai prehenrioin a Jn- 
qu'iA étok aœusé sor des questions de ^»» f* "f'P'*""- 
iear Ml, inaia «pi il n avoitoommis aii-eu, taperveoieiis 
ouncrimedÂ^edemortoii de prison. ««» twnit» en- 
Depuis , ByêXkt été informé qu'ils lui RomaoTMiTs! 
avoient dressé des embûches , je. vous voiêmqoe «.îr» 
Tai ^iveyé, et j'ai déclaré à ses accu- ^^Sim "^nT, 
satoars qu ils eussent à dire levffs rai- d«*«»» «»™ "> 
sow devant vous. Adi«u. trJÏ^'S.':^^! 

Les -soldats prenant Paul, selon l'or- «ccusari dequw- 
dceçi'ife ep avoieBt,le conduisirent :^t";j2S'j:; 
i* noità ^tipatride('). Le lendemain dignnm mortenu 
ajrank laissé les cavaliers pour qu'ils al-^ttîl:"^ 

cam mihi perla- 

îojfçu roinoin , mais os aïolif reUvoit U mérite de *??. "•«* °« »"" 

fiOQ action. Si I!oq y fait attention , on verra que «*»»» q«« p*"; 

î'femorar-propré nous fait faire de ces sortes de men- ^•"'** "" » "'•* 

fQABCft par milliers.. Une oîrcoa^taxice faasse, si**™.**" '*♦ **•" 
•■ ° " - ' - , . . . - » , DQDttans et accu- 




tnoi, poaU êlre «préffté» à ï» v«rité q«i «voit ctt 3 , MiUie» eriro 

.''^T^'";^\^'' "°^- *» I. . ^ ,. r lecundampraco,,. 

V»; on lient que c est ranrienne Capharsalama, tom sibi , assii- 
ltottf.il' fiBt-panie' ttn premier livre des Maclrab^s, ueotei Paulam , 
^a(i« yii, y. 3j. £lU fut rebâtie par Jiérod^ je daxeruDtper noc- 
Grand, qui la nomma Antipatride du nom de $on tem in ADiipairi- 
pkfc Anapater. Elle éloit située sot la Mëditerr»- ^em. 3a. Ei poi- • 
Bée , a égale distance de Joppë et de Cësarée. On t^n die dinissis 
flW ri f ft fiH éit-ûOjpithoÊn» 'é^ Jîémlcui À^Antipa- eqoitibus ui cua 
<iâftBtii»^ Wft^gbf «ioagtf» «r^ powmHpÊtèlMieiùàit 
«pOAe «lét; |!* f>omii^avairidir& qMeile»«M«^ 
^'oQ. iteiottntmBtieioBdemàQpvii ««9t'<4M' 3^ 
Luc compteile» fOQi» dW voir à F»tt<re, lotnière 
4elii»0OMterlbri^aaiévjcâM»ioiJiiifii^eiaoto* < 
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ce amt, rw«i« l^BseDt avec lui, îb s'en retournèr«at à 
•(^'«.^n;^; la forteresse. Les cavalière étant arrivés 
Gatwcaai, ettn- {^ Césarée y et ayant rendu la lettre au 
î^r^tJlîr gouvemeur,ltti présentk-entaussiPaul. 
rapt Mtê iHiiB ei ^^ gonvemeur, après avoir lu la lettre, 
Kïr.ai«^^^^^ quelle province il étoit. 

ioterrogmiiet 'd« Ayant SU qu il étoit de Gilicie, Je vous 
Z" Jî'^roi^ entendrai , dit^il , quand vos accusa- 
<iui> de ciiida, teurs seront venus; et il ordonna qu on 
35.Aodh»...io.jg gardât dans le prétoire d'Hérode. 



<]ait, en 

tanê tvi feaerinl. 

Justitqiie in pne- 

todiri etim. 

CHAPITRE XXIV. 



Accusadon de saint Paul devalit Félix, sa 
défense. 



c. xm,r. I. Cinq jours après (0, Ananie le 
**"** diMdcicendît P^^^^® dcs prêtrcs vint avec quelques 
pri^cep» wcerdo- ancicns, et un certain Tertulle (^), ora- 

tum , Ananias , 

ctim senioribni 

quibusdam , et (0 Cinq jvnrs après le^comoieiicefliieat de cette 

Tertallo quodom ef£nr«, c^estrà-dire cintf f oars a{>ràs que saiiit Paul 

eut été arrêté à Jérasafani, Icsqœls ; ^9li(§ aux 
. «epft^oors tpn s'étcneot imsséa depoU soa arrivée 

dans cette ville, font les doazc joois dont il va 

parlcff^au verset >i K > « •• 

(•} C'est un nom iaiin. Il est fort probable qae 

Tertnllc étoit on ïiiif sd k Rome ^^^im les Juifs de 



teur. Us se préseotèrent au o^ouvern^ur «'«»«»# ^ •«!*•■ 
«pour parler » contre Paul. ApreSver»u«Paujum.a. 
qu'on eut appelé Paul, Tertulle com- ^^ p^»*"» p^"»° 
meDça 1 accusation , et dit : Gomme Tenoiiut, diccos: 
nous vivons par votre moyen dans une ^«"^ »» «"^^ p*- 
grande paix^ et que votre prévoyance eimuiucomgïtti- 
remédie à plusieurs désorclres, nous le *^';p«f *o*"» p*^- 
ressentons en tout temps et en tout lieu, Semper et ubique 
très-excellent Félix ^et nous vous en «»«»?»»«•» opu- 
rendons toutes sortes d'action^ de grâ- ^^ ^a'iiJî!îi 
ces. Mais, pour ne pas vous tenir plus*ct»oqe.4.ri»4iiiH 

1 . ^ • • tins autena lepro» 

long*temps,P écoutez, je vous prie, avec trahaiu,«ro, bw- 
votre bonté ordinaire, ce que nous al- ^iier audiaa um 
Ions vous dire en peu de mots. Voici J^ s*"*invï^«i 
un homme que nous avons trouvé, qui bwnc iiomi&em 
est une peste publique, qui excite desP^^'^^™^ ^Jl 
troubles parmi tout ce qu'il y a de tionei ommbas 



^ Jodeia in uoiver- 
1- 1VT ' «oorbe, etauclo- 

chei de la secte séditieuse des JNaza-reinieditioni«M«- 



Juifs dans toute la terre , et qui est le ^ orbêretaucio- 



réens : il n'a pas même tenu à lui qu'il ^•^'^'.'^rte'n^ 
n'ait profané le temple. Nous nous piom vioiare co- 
sommes saisis de lui, dans le dessein de °f*°* "^v *>"*" 

, _ 1 . / N . , . e' apprehenaum • 

le juger selon notre loi (' ; ; mais le tri- voiuimua aecun. 

dam legem noi- 
tram judicare« 7* 

Jérosalem avoicnt fait yenir pour leur servir cTo- Supervenîena aa- 

raieor aoprèAties gooyerDears, lesqoek étaat Ro- tem tribnnus Ly- 

maio», n^^ntendoieiit m Phéfareu ni le ayrtâqne. «■», caui vi ma- 

liM'^riode par laquelle il coniflieuce Ha harangae 

fait aAses ceatir qtie oet homme ëtoit harangciear 

«Le pvofealioa. 
(0 Non; leur dessein ëtoit de le tnassacrep sur- 

iMhampFsaxu^àtKune forme de proeès. Tout ce 

dMc^um-MCao %hua de finusoléB : on se releva (foc 
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KM eripait ««» bun Lvsias étant survenanous Fa aits^ 
irit, 8. jabeoiché dcs maiDs Evec une grande vio- 
•ccDMtoret ejQt lencc, ct a ordonné que ses accusateurs 
qiio *plten7 ipM eussentà venir devant tous. Voxispour- 
judietM , ^e om- rez vous-tnéme, par rinformation que 
rii^V*i« *qS»w VOUS ferez, savoir de lui («) les choses 
nM aeeQfftmQs dout nous l'accusons. Les^Jutfs ajoute- 
rai* .ui'e^eiT^I r«t qtt« tout cela étôit véritable. 
a», djoeotM h«e Le gouvernew ayant fait signe à 
"** . *iie«|NMHik P*^"l ^^ parler, il répocidît de la sorte : 
aatem Pfeoin Sachant qu' il y a plusieurs années que 
P^^SLm^ vous êtes juge W de ci*te nation, je 

Ex 'miihtt' «Doii 

i« et»e jvdieera 

genii htik ariens , celle-ci, parce que les autres vont être plus que 

•^ — -limo pro suffisamment réunécs par salntTatfl. 

(0 Vo«s pouvez savok d« liuf o'^st-^ndlireide 
Paul ou de Lyslas ^ la phrase est ambiguë, cepen- 
dant ïl paroît plus raisonnable de FenlencTre <ïc 
ILyàjaA. VéïiK même parott Piivoir.c^tendde ^aiii'â, 
puisqu'il termine k 9^'ance^ar cç mQt | J^.ppfts 
entendrai quand le tri Sun fysias sera aiTiv^éf 

(») Juge, c*est-à-dire ici eonvcrneur. Iles Juifs 
ëtoient assez daos l'qfe^ de donnetf ie nosa» ide 
^ juge au magistrat qui avoit Jia souveraine ^dimpi^ 

tration des affaires; ce qui^^ouvoîi leur être venu 
de leurs premiers juges, dont le gouvernement avoit 
précède celui décrois, O^ s/aàx q^ ^p raatoriké 
ces juges étoien^au moins des diçtateurfti . 

Saint Baul dit.qqUl pia^deifi, «a oaaee.areo^las 
de coofismee,. fw-ot quUUait qqç Wélipi.^ JQ^û^^e 
la natiQo4ef»i4a Dlo^çnirs mn^^» Q^fi^Yfiiii^m m 
conté^uenpe deirno ikT^utre, Riom la ,v4»ift Aoh^ ' 
tan tmpin» que radmiflis^raMon.^ £'4lixj»^Keii été 
qu'uaèswtfl[.drinijisiiQ(» , dç ,me«rtjre« ^ ^f^|^ 
, ne:^. Cependant iq))Qiq^;lK)«s a? le, îVQymi^ipm , , 
Il faiAt Bien,, p^m^ie ^wi £aiA U dj^Aqirft «(^i/îâlfe 
pour lui tta.inçi($£ii|g4f9§P9li^!i4>klcfl»M^^ 
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parlerai sans crainte jxmr ma défense : ^ pà^^^ 
car il ne tieiidra q\j'à vous de savoir coguMcere qaôt 
ju'il n'y a pasplas de douze jours q»e -P-,^;;;' «^;^' 
je suis vena à Jérusalem pour adorer* daodecim,e*quo 
Or ils ne m'ont point trouvé disputant -;^^^*^^;^;i; 
dans le temple avec qui que ce soit^ ni ntqm la lempia . 
amassant le peuple, soit dans les syna-^^^^J^ua dT 
gogues> soit dans la ville; et ils nepwi-^paiaoïera, . vu 
vent vous prouver les- choses dont ikf^T^L^ 
m accusent aujourd nui. Cependant je ih »,n»gogi8, j3. 
vous avoue une chose, c'est que, selon««ï»«c»'*;»«*J 
cette secte qu ils traitent »d hérésie A' ;^ pomuoi tibu d» 
je sers mon Père et mon Dieu , croyant h^^^^ bw» m. 
tout ce qui est écrit dans la loi et dans aiepr «uum bôo 
les prophètes, espérant de Dieu, comme ^^ ^ q«>d *•««*- 
lis i entendent eux-mêmes, laresurrec-^aam dicum i»- 
tion future des bons et des méchans. *«»•». »j« d«er. 
Cest dans cette vue (^) que je m'étudie ^«o, Inâ^ om. 
a avoir toujours une conscience irré- »bo», qw la lo- 
proohable devant Dieu et devant les J^,ipJ, ,„^^ J5* 
hon[iiiies. Or, après plusieurs années, Spem h»bco8 in 
je suis venu pour feire des aumônes à ^^*"5^^ ^ITpc^l 

tant , reiorrectio- 
cda oe n'eât é«é qti'fltr compliment, ei assurément f^"J"*""J" |"V 
saint Paul n^étoit pas tin compliraentertr: «aorum 16 lô 

iO X«# noms -de «ectfe et d*hérésie n'aToicn* pas ^ ^^ i^jiûaeo 
toa{oars chffz Ua îuift le mauvaw scn» tme nous ^^^ oCfendiculo 
leut donnons^ cependantils f avulent qaeiqaflèfe, eontcieniiam ha- 
sarloâll celai crh^rësle, comme on le ve^t çoi^ libère ad Dean, 
manière «kMtsaiht Paul Iwp^VCf. et ad homine* 

(*> '/hnfes Ut i}ue de ià i*ésurtetAitm. Aidons-nona s«mper. 17. Poat 
de ce motif , p\iis^'tm aft ghmd apM^ene-wdybit annot autem pto- 
pas ^'il filtî in^ne de sa TCrta de s'en aider pour rea , eleemotyiMa 
prëserrerMi'coiueiâiGe^'iimlessbflitkiMi»*' ^ 
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fictiiittf ia gea. ^la oatioD , avcc des offrandes et des 
et obuuonet , «t vœux. G est a quoi j etois occupé lors- 
Jl^**-»*^^*»^^ qu'ils me trouvèrent purifié dans le 
me parlfi^atam ia témple^sans attroupemcnt ^sansbmit. 
t«n^io; ooo cnm <u ^.u rcstc , ceux qui m'y trouvèrent, 
tniiiaiitt.*?9!Q«îî- * ^® ^^^* ^ quelques Juifs de l'Asie, les- 
duD autea tx A- quels dcvoieut paroitre devant vous (^ ), 
cjponebatapadte6t se portcr pouT accusateurs ^ sus 
pnMioesae,etac. avoient Quelque chose à dire contre 

«nuare u quid àa- * * ^••j^i 

berait adverattiu ^oi ; OU quc ccux qui sout ICI déclarent^ 
mej «o. Aiit w pendant que je suis devant le conseil, 
SveniranHn^e s'ils out trouvé quclquc crimo «1 moi, 
iniqaiuiia, com^i ce n'est d'avoir dit tout havit cette 
*'f"iJ°,i^'Vni seule parole, étant au milieu d'eux : 
kac toiommodo C'estpourla résurrectiondcsmorts que 
1^*1^ ''li^ri vous me faitesaujomd'hui mon procès. 

Qnoniam de re- « Après CC défi, il feUoit prOUVCr OU 

J^'l » se taire. Il paroît que, la preuve leur 



•urrecUone mor< 



ego 



cor hodie a Tobii. » manquant, ils fiurent réduits au si- 



(i) Saint Paul se prëvaat habilemem de Tab- 
sence de ces Juifs d Asie, c'est-«-dire d'Eplièse. 
CTétoit en effet les premiers oo platôt les seuls lë- 
oot^s qoi dévoient être entendos,- parce ^qa^ls 
étoient les premiers qui ravoient-recouiiu dans le 
temple, qui avoient mis la main sur lui, ci qoi par 
leurs cris aboient ameuté le peuple. Cependant 
ceax-ci firent prudemment de ne pas se présàiter. 
Qui sait si Félix n'atrroît pas ordcmilé unete^k*- 
matiob juridique, dont le rëisulmt étant qQp«QS 
seuls aroient àé les antiauvs da désosdre, toute la 
peine en aeroit rctiorabéè sur enl? XJii mauvais 
prgeest tonjoors redootaUe ècm méchaxts lorsqu'il 
n'a paasd^iokrèt àiâtMlîs4asMb.i uo i *.• . 



CHAPITRE xxiy; aôi 

» lence- n Sur quoi Félix, qui étoit très- J'i^'^^^eiu ^ 
biea instruit de ce qui regardoit cecertUsime «cieD» 
genre de vie (0, les remit à une autre ^«ji»^^»;;;^;.^^^^^ 
fois. Je vous entendrai, dit-il, quand le uos Lyiia» det- 
tribun Lysias sera arrivé. "«^^"''^ ' •"^•*" 

-, •' . ,,. j vos. 

« Il avoit reconnu 1 innocence de 
» r accusé; mais ne voulant pas mécon* 
» tenter tout-à-fait ses accusateurs, il 
» prit un milieu entre la justice et l'in- 
» justice. Au lieu de renvoyer Paul 
» absous, comme il y étoit obligé, » il *^*. !,^Tn 
ordonna a un centurion de le garder ; aire eum, et ha- 
« mais en même temps il lui recom-^^'^^'^*^"»'"'»'*^ 

, ^ r 1 . j / quemquam de 

» manda » qu on eut pour lui des me- suis prohiberemi- 

nagemens, et qu'on n'empêchât aucun ^*^"^j^. ^^^^ [^l 

des siens^elui rendre ses services. tem diJ veDien» 

Quelquesjours après; Félix étant de ^eiix cum Dm- 

X ^ i -11 /«\ r -"lia uxore «la, 

retour avec Drusille W sa temme, qui qa^ erat Judaea, 

vocavti Paulumjr 

( Ce genre de vie, c'est* à-dire le christianisme . 
î'élix savoit au moins que ceux qui le profcssoient 
' menoient une vie irréprochable. 

C*) Drusille étoit née juive de religion, mais de 
race iduméenue, puisqu'elle étoit de la famille des 
Hérodjes. £lle eut pour pore le premier Agrippa ^ 
duqael il eat parlé sous le nom d'Hérode au cna- 
pitre JL1I , celui qui fit décoller saint . Jacques et 
emprisonner aaiut Pierre. Drusille avoit épousé en 
premières noces Azisus, roi d'Émcse. Félix, épris 
de-da beauté., la iit sollicitei; de quitter- son mari 
pour se donn^ à lui. Ellcy.eooâCQtit, et^. laissant 
le rolson époux, elledeTini. TaduItèped'uB a^aa- 
cihi. Azi/iQB s'iétoit £ait juif pour l'épousep^ «vec 
Félix, païi^» elle iiil paiifinnQ. Ce fut par carkwîté 
qu'elle désira d'entQailrû«a«atPaa|iîr«<imA'ea|^t(>- 
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fidé«f^'i!c«i!^^^®^^ juive, manda Paul, et Fentendit 
chrirtom jMum. parler de la foi en Jésus-Christ. Mais 
i&.pupaunieau. comme Paulparloit de la justice (0, de 
tiâ, et cwuiate , la chasteté et du jugement a venir, re- 
«t de judicio lix épouvanté lui dit : Pour le pr&ent, 

fotttro, UemeCic- ,. * . ii • j 

tm Félix refiMm. retirez-vous ; je VOUS appellerai quand 
•lîbet^'***'' "d°*^ ^ ^^^^ temps. Il espéroit aussi que Paul 
temporê Mtemlui donneiH)it de r argent; c'est pour- 
opportnno «ccer-quoi illc faîsoit vcnir souvent, ets'en- 
et «pe^i ilTmi treteuoit avec lui. Or, au bout de deux 

pecooiam darelar anS, Félix CUt pOUr SUCCeSSCUF PoitiuS 

q«<i «'fre7u<^F^stus; et,. voulant faire plaisir aux 

teraccerteoseam, Juife, il laîssa Paul CD prisOU (a)^ 
loquebatur cum ' 

eo. aj. Bicnoio 

«ciSt ^T^ fila-l-elle pas. Suélone a dit de Fcîîx qu^U avoît 
rem Felii Por- ^^^ ^* ™** ^^ ^^^^ reines : on i^ore quelles 
tiam Festiun. Vo- ^toieniles deux antres. Drusillc périt d'une crup- 
leu* aatem gra- ^^^^ ^^ mont Ydsave, avec un fils nommé Agrippa 
liam prsture Ja- <ia'clle avoit en de Félix. Celle éropiion étoît la 
dîcis Fdix , relî- même qui fit périr Pline le naturaiisie, et ensevdit 
quit Paulura vkK- la viite d'Hcrcalannm. 

t«in. ï»)On rcconnoitrcilamagnanimltéde saint Paul. 

Sa vie éioit an pouvoir de Félix , cependant il oie 
traiter en sa présence les deux points les pluatrapa- 
Mes de révolter cette âme perverse et ce coeur cor- 
Mrapo , la chasteté et la justice. 

H àtiroit fait peu d'impression , s'il s'en" étoît 
tcnn là. La plus belle morale nVst qu'une inutile 
spéculation, stPbn nV joint la peinture d'un fuge- 
nwirt îftévîtable, ofi la vcrta sera courotaifée et k 

Vi«C-TMml. 

*'éiixtrcmbfa ; c%oîtpourf(ii1e^confittene«lli«Dt 
de la grâce \ sa fi^ytnur lui fil imp^ér attimcs à 
Paul; c'en fut la fin. 

(•) S! saint Paul \iA «toit donné de î^rgenl, il 
l^bwoH reftiîs en liberté; et parce qu'il vonlolt 
pfoÎK awx loilB, il le lus» dmift le» fert. Il H\ ir- 



CHAPITRE XXT. St6S 



CHAPITRE XXV. 

Saint Paul accuse devant Fcstos. — Il rdpood et^ 
appelle à César. —Agrippa et Bérénice dési- 
rent de l'entendre. 



Festus étant donc arrivé dans la pro- ^, '^"^ol'ùm *î- 
vince , il alla trois jours après de Césa- njsseï m protiû- 
rée (0 à Jérusaiem. Alors les princes ^^enSit j„osoiy- 
des prêtres et les plus considérables des mam ^•^.^^^•"^•^ 

èuin princî]iei ta- 
juste, et il n> gagna rien, ni du côté de Targent, cerdomm , et pri- 
puisque saint Paul ne lui en donna pas , ni du côté 
des Juifs, qui envoyèrent des députés à Rome pour 
Paccnser au nom de la nation. Il auroit succombé 
aan9 le crédit de son frère Pallas : ces deux hommes 
étCMient deux esclaves, Arcadien* d'origme. Pallas ^ 
ayant été affranchi par Tempercur Claude, devint, 
par l'ascendant qu'il eut sur Vespnt de son maître^ 
l'hûmme le plua accrédité de l'emçife. Il ne t«rda 
pas à élever son frcre Félix, dont il avojll procuré 
l'affranchissement. Lorsau'ils eurent fait fortnjM, 
4ls ne manquèrent pas, selon la coutupiey de se dire 
issus des anciens rois d'Arcadie. Le penple^'^ 
moqo»^ ^ r m lejâuit eut la bassesse de recoofiot- 
tre, par un acte authenti^^,. cette ridicule pn^ 
tention. 

i0€ésaréeétpîjt Ifi léd^ence desgouv^Bcurs, et 
pa» cette raisoii la c^iujÂ dç la Jupée fioitsldéi^e 
çonaïQe pi9>ykiice tobmIii^.. 

33 
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miJud«opum,ad- jujfs 1* étant vcnus txoiiver pour lui 
li'î^abMi Tura! parler contre Paul, ils lui demandèrent 
3. PoituisDiet comme une grâce qu'il donnât ordre 
?umTi»i'ju!«rrt qu'on amenât Paul à Jérusalem, parce 
pcrdncieum ioJe. qu ils préparoieut uuc embusoade pour 
I^'daoTe^ uTint" l^ faire tuer sur le chemin. Mais la ré- 
ficorenieuminvia. ponsc dc Festus fut qu OU gardoit Paul 
?;.pLTr."à Césarée, et que , pour lui , il s'y ren- 

Paaiam in Casia- droit dU pluS tôt. QuC CeUX donC , dit- 

miuriu? pîofr.il> q«iî oût de l'autorité parmi vous 
lurum. 5. Qui er. viennent en même temps, et si cet 
JSjLltnM^ homme est criminel en Quelque chose, 
cendenies simui, qu'ils l'accuseot. Il ne jdemeura pas à 
cn''i:?;':cc"„:iS;J^ûsakm plus de huit à dix jours, 
eum. 6. Demora. après lesqucIs il s'eu retourna à Cé- 

M8 dî^Ton'âm! ^^®' ^^ 1^ lendemain « de son an> 
plias quam octo, » vée , » il prit séaucc au tribunal, et 
aui decem , dei- commaudaqu OU. amenât Paul. Quand 
et altéra die ledit OU 1 eut dmcné, les Juits veuus de Je- 
P'*.*'iî*T"*j**nisalem l'entourèrent, et l'accusèrent 

juMit Paulum ad- . i r • x »-i 

doci. 7. Qui cam SUT . plusieurs cueis importans qu ils ne 
perdnctus esset , pouvoient prouvcr, Paul disant pour 

arcumfleleruQt *^ ^ /,n t » • • * 

eom qui ab Jero- réponse K^) i Je u ai commis aucune 

«oiyma descende- faute ni coutre la loi des Juifs, ni cou- 
rant Jodaei , mal- ' 
taa et graves caa- 

***. ^^n'^terwl ^'^ Non-soulemeot il le dit, maifi U le prouva, 
îrôbâr^e*! 8?Paû?o ^V** Lac ne feU qu mdiqiwr ici les points qu'û 
raUonem redden- trait» j mais il les étendit et les traita avec tant.de 
te t Qaonlam ne- *°^® > îî°* testas, convaincu de son innocence, 
que in legem Ja- ^toit disposé à le renvoyer absous, si les Jai£s, 
qu^il ne vosloit pas désobliger, ne. s'y fussent op- 
posés. Cesi saint Panlqui le dit au obapitre jjlyju, 
V. 18. 
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tre le temple^ ni contre César (0. Mais «^«orum , neque 
Festus, qui vouloit faire plaisir aux Î^Si^^^cToW^ 
Juifs y s'adressant àPaul ; Voulez-vous, q»"» pcccari. 9. 
dit-il, allerà Jérusalem, etyêtrejugéfr^St;;^ 
devant moi sur tous ces chefs? Paul re-»»'© Judaeii, ret- 
partit : Je suis au tribunal de César, J^'îff^', ^j^^ 

c'est là qU il faut que je sois jugé. Je ïymam aMcndere, 

n'ai point fait de tort aux Juifs, comme l[^[^^j!'^Sfo. 
vous le savez mieux que personne : car nixit aatem Paul 
si j'ai fait.tort à quelque , ou si j'ai J:';'.„ii^ï'*7^! 
fait quelque chose qui mérite la mort, me oponet jadi- 
je ne refuse pas de mourir; mais s'il "';,;.''"**?*. °'« 
n est nen des choses dont ils m accu- meiius noau. n. 
sent, personne n'a droit de me livrer à fî, f."^ "**"^» 
eux : j en appelle à César (^J. Alors Fes- te aiiquid fed , 
tus ayant délibéré avec le canseil, &* S^^tmo TaTe 
cette réponse : Vous avez a|^elé à Ce- eorum, qnœhi ac- 
sai\ vous irez à César. ^^'^""^ "»« » 



« Ce fat ainsi qu'il sortit d'embarras^ lue, °**cieMr«^ 
» et (|u'il échappa à la fâcheuse alter- JPp®"*»- it.Tœie 
» native de condamner ou^' absoudre ; ïi^ locm" ^T«- 

pondit : Caesarem 
appellattif ad Cc- 

(0 Pubqu'il se défendit sur ce point, il aycit""^'"™ '*>»«• 
donc été accnsé aussi sur ce point. On sait quels 
étoient les sentûnens et la conduite des Juifs à re- 
gard de la (luissance romaine ; on sait par les écrits 
de saint Paul quelle étoit sa soumission à -tontes les 
puissances. Cependant ce sont ces^mèlnes Juifs qqi 
osent accuser saint Paul de rérolle contre César. 
La passion n'a pas de pudeur. 

(>) Tout citoyen romain , lorsqu'il étoit accusa 
dans les provinces, avoit droit d'en appeler à Feon 
perenr en personne j alors on lo fiaisoit -coaduire à 
Rome sous bonne escorte. 
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n mais il ne savoit pas que, par cette 

» conduite, il prëparoit la vôieà Tac- 

» complissement ae la parole qu'avoit 

M dite le Seigneur, que le vase d'élec^ 

3» tion , qui avoit déjà porté son nom 

» devant les gentils et devant les en- 

» fans d'Israël, le porteroit aussi de- 

i3.Eicuradie*«. » vantle^JToîs. » Quelquesjourss' étant 

«risrir^"^ ^'^^> le ro» V^PPa (') et Bérénice 
ei Bérénice d«i. vinrent k Césarée pour saluer Festus. 

ï:.°«Td"'..?uuî: Comme ils y demeurèrent plusieuis 

dom Fe«ium. 14. jours, Festus informa le roi de rafFaire 

'«îid.»Zt de Paul. Il y a ici, dit-il, un certain 

lur, Feuiu r^gi homme que Félix a laissé prisonnier, 

lôfTltfv'ausujetduquel, lorsque j'étois à Jéra- 

«jaldam est dore- salcm, les pHuces des prêtres et les an- 

'•5'"^' • . f ^'^jî* cîens du peuple vinrent me trouver, 

quo cum esâem demandant sa condamnation. Je leur 

.iero»oî;m«,adic-j,^Qj,dis : Ce u'cst poîut la coutumc 

runt me principes .rl^ Tk • j j ^^ 

••cerdoiam,ctM-des Romams de condamner personne 
i.ioreiJud«oruin, ^vaut ouc ceUii qui est jaccusé ait ses 

postulantes adver- ^ ^ * » i • 

■us iiium damna- accusateurs prcseus, et qu on lui per- 

tioDeni. 16. Ad 
qtios respondi : 
Quia non est Ro- 
manis consuetudo '(i)Le jeune Agrippa, fîis d'ficrode Agrippa, 
damQare aliquem frère de Drusillc , dont on vient de parler, et de 
bominem , prius- Bérénice qui paroit ici avec lai, et avec laquelle il 
qnam is qui accu- estsoupçoonéd^avoir eu un commerce incestueux, 
satur, praesentes B^^Q^(.e étoit alors veuve de son oncle Hérode 
fcabeai accusaio- ^^^ ^^ Chalcide ; elle épousa ensuite Polémon , roi 
de Cilicie, qu^cile qnitu bientôt , et finit par être 
aimée de rempereurTitc, qui Tauroît épousée si 
les .murmures du peuple romain ne Tea eussent 
^mpéché. 
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mette de se défendre pour se justifier "'■''^^T*'"*^.^" 
lies crimes «. dont on le charge» » «d «biuenda cri- 
Quand ils furent donc venus ici, sans™*"*-. '7- ^^» 

^ 1 *i • • • -^ ^ -r 1 «rgo nue coDVe- 

aucun délai je pris séance au tribunal niMem sine uiia 
dès le lendemain, et ie donnai ordre *î''»**"°«»»«<ï'»«'»'' 

9 A . - . 1 -r die sedcu* pro tri- 

qu on amenât cet homme. Les accusa- bunaii, juwi ad- 
teurs ayant paru, ils ne le chargèrent <*"«*• ^»'^"">8-^« 

di j • j ^ • . • • quo,cum sletissent 

aucun des crimes dont je soupçonnois accwaiore» , nuï- 

qu'il fût coupable. Ils avoient seule- '»™ <^»a"'n *^f^' 
ment avec lui des discussions touchant ^o"'*.oîp?c"abar 
leur superstition (1), et au sujet d'un^p^^wm-ïg-Q""- 
certain Jésus mort (2) que Paul soute- dam dJwasSpîï" 
noit être vivant. Moi qui ne savois (Jue ««iiîono hababam 
décider sur une affaire de celte nature, dc"^ qTodar^Jes'u 
je lui demandai s'il vouloit aller à Je- defundo, qaeii 
rusalem, et y être jugé sur ces chefs ; .tr^/.'.^âti-' 
mais Paul en ayant appelé pour que tan« &uiem ego de 
son affaire fût réservée au jugement 1^2"*"^,^^^^^^^^ 

.»•! ^ J°» 1 Uone, dicebam SI 

d Auguste, j ai donne ordre quon leveiiei ire Jeroso- 

l^rraam , el ibi ju- 
' dicarideislis. ii. 

COl?*éloit<c'plifl manquer (le respect au roi Paulo aotem ap- 
Agrippa , que d^appclcr du nom de superstition la pellanie ut teiva* 
religion que ce prince professoit ? ou plutôt Festus reiur ad Augusii 
ne marquoit-il paspar ce terme de mépris le peu cogiùiionem» ju*.- 
de considération qu'avoient les gouverneurs ro- *» «ervari eum , 
mains pour ces petits rois , que les empereurs ^°'^"°'*"^"*®""' 
faisoient et défaisoicnt ? 

(») Il jag^(3iit Faut innocent, h cause du peu de 
cas qn^il ifisoit du chef principal de Taccusation. 
EniîclB il se trompoît ; Taffriire éioit capitale, et s'il 
B'eût'pas été vrai que Jésus ctoît ressuscité, Paul . , 

aoroit mérit'é la mort ; * commd perturba teur d u pe* 
pos pabllc , et comme agresseur déclaré d* une re- 
ngion qut avoSt Dieu pour auteur ] mais un païen 
ne pouYoit pas en savoir tant. 
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JJL5^*"^|^*^- gardât jusqu'à ce que je Tenvoie à Ce" 
xiTad FMtum : SHF (0. SuF quoi Agrippa dit à Festus : 
fcwilSlem TO^ÎT^® souhaitois moi-même d'entendre 
Cm, jpqwi,au.'cet hommc. Vous l'entendrez parler 
diot eom. demain , dit-il. 

a3. Altéra an- En effet , le jour suivant Affinppa et 

tem die , cum ve- n ' jt • jtl * j 

niMent Agrippa et Bérénice étant venus avec un grand ap- 
BercDice , cam pareil, ct étant entrés dans le lieu de 

molta ambitione.ff j. ' i^-i ..i 

et introissent in * audieuce avcc les triDuns et les prin- 
anditoriam cam cipaux de la villc, Paul fut amené par 
prin'dp.iibus *ci- l'ordre de Festus ; et Festus parla de la 
▼îuus, jabenie sorte ; Roi Affrippa, et vous tous qui 

Fetto , addactiu a^ . . • , ^ ^^ ' ^ 

e»iPau!u».a4.Ei^'^6S ICI préscus avcc nous, vous voyez 
dicii Festus s A- cet hommc au sujet duquel toute la 
ne?f qui fimij"! natiou juivc m'est venue trouver à Jé- 
def tia nobiscum rusalem , me sollicitant « contre lui , » 
Sf,;«oo»ôurui:et criant qu'il ne falloit pas le laisser 
uiudo Jodasorum vivrc plus long-temps. Pour moi , j'ai 
i".l^S'«t ;:: reconnu qu'il n'a rien fait qui mérite 
tentes et accia- la mort ; Cependant, comme il en a ap- 
r« «r «r; Pel^. lui-même à Auguste, j'ai pris le 
ampiius. îS. Ego parti dc l'y envoyer. Je n'ai rien pour- 
ird'gZ'mot tant <ie certain à écrire de lui à l'em- 

enm admisiste. Ip- 
so aatem hoc ap- 
lani' judicavi''Su ^' ^ Tout le moDde sait qne les empereurs romaios 
1ère! a 6. De quo s'e'toient rendus propres les ûomsdeCésar etcL'Au» 
qnid certum scri- guste. Celoi-ci étoit Ncron, mais NéroD oommen- 
bam domino, non çant^ et non encore persccateur du christianisme, 
comme ii le lu t quelques années après \ X>ieu ayant 
permis apparemment, pour Thonnear de sa reli- 
gion , que le premier de ses persécirtewr» fût le 
plus détestable dc tons les princes. 



I 
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pereurCO. C'est pour cela que je 1'^* '^^^I^o^**'^'^ 
fait veniT en votre présence, et surtout JâvésTeia^^Sh^ 
devant vous, roi Agrippa, afin qu'a- •<* *«» rexvAgtîp. 
pres lavoir interrogé, j aie de quoiiione faeu ^ 
ëcrire, car il ne me parott pas raison- ^*" «l'^'f, «"* 
nable d envoyer un prisonnier sans inr-4i«ie enim mibi 
former de quoi on 1 accuse. ^«^etur mitierfe 

^ Tiùctnm , et cau- 

sas cjnt non sigu- 
_ ^^ , ^_ _ ficare. 



CHAPITRE XXVr. 

Biscoors de saint' Panl adressé au roi Agrippa. 



■ Alors Agrippa dit à Paul : Vous avez ^ap. xxvi, v, 1 . 
permission de vous défendre. Là-des-pf"i„^ a^î7per. 
sus Paul étendant la main , commença mitiirizr tibi loqui 
« ainsi » à rendre raison de sa con- Ç^nc p^Xs^e^r 
duite ; « !Roi Agrippa (^), je m'estime icnta manu cœpu 

rationem reddere. 
'' 9, De omnibus, 

(OÊn latin domino, au seigneur. Le mot domi- cjuibus accusor, a 
fuiS étoit le nom qu'on donnôit aux empereurs en Jadaels,rêxAgrip-, 
leur parlant , ou en leur écrivant , comme on le pa , œstiroo me 
Toit par les lettres de Pline à Trajan. Lorsqu'on 
voulut d'abord le donner à Auguste , il le refusa 
par modestie , tant ce nom exprimoit de dignité. 

(») L'appel ayant été admis, saint Paul n'avoît 
plus ici ae juges. Agrippa le faisoit pour avoir le 
plaisir de l'entendre, et Festns pour en tirer des 
éclaircissemens qui le missent en état d'instruire 
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^^m SkL!^ heureux d'avoir à me défendre aujour- 
m JIThodie. 3^ d'hui devant vous sur toutes les choses 
MasîBM te sdeDto dont les Juife m'acoBsent , vu princîpa- 
«pad jttdlot nmt liment que vous êtes instruit de tout; 
coDsmiadioM, et et des coutumes des Juifs, et des ques- 

qiurctionef : prop- . • . . ».y . * . 

ter qood oiuecro tions qui sont « agitées » parmi eux. 

Skti«aier me iq- C'est Dourquoi je vous supplie de mé- 
■t. 4.Rtqfuidem *. ^ • ^ t^ 

*îiain metm a j«- couter patiemment. Pour ce qm re- 
jptDtnie, quas ab garde la vie que j'ai menée dès ma 
«crîS"jero^îy! jeunesse, tous les Juifs la savent, l'ayant 
iw.,Doveruntom. passée dès mes premières années dans 
Prewientes me ab f ^Hisalem parmi ceux de ma nation ; 
mîiio ( ai Teiint ils sdveut même depuis tout ce temps, 
Lt;:7';iS.ts''ls veulent en rendre témoignage, 
secaiidamcer(isfti.'que j'ai vécu pharisien, selon la secte 
îîi"r.STx; la .F^lus .exacte de notie religion. Et 
phariunu. 6. Et voici qu'à présent je comparois en ju- 
"r;.^r^':;;!;^gement parce que j'espère en la pro- 
vepromîflsioDitfac- mcssc (») Quc Dicu a faite à nos pères, 
iîdISo\,SPtu.*? ^^ ^ laquelle nos douze tribus espèrent 
r.inquamdaode- de parvenir, en servant Dieu nuit et 
.«. n«f .0°^ Jo'""- C'est au sujet de cette espérance, 

deiem'enies « spe- 

ranidevenirc. De l'emperenr. Ainsi on ne doit pas être sarpris que. 

q^a .pe accuwr a ^aint Paul n'adresse pas la parole à Festos, comme 
• "• **• il aaroit dû le faire si celui-ci eût encore été son 
juge. Cependant ce ne put être qu'avec son agré- 
ment que la parole fut adressée à Agrippa, dans un 
lieu oh le gouverneur seul avoit toute l^utorité. Il 
voulut apparemment laisser au roi les honneurs de 
cette conférence. 

(0 La promesse d'un Messie et d'un Christ, qui 
devoit être le Uhérateur et le sauveur de sob 
peuple. 
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éroi* que les Juifs m'accusent Quoi ! 9"!** incredibi|j 

, ' * . ' > tudic«tar «pud 

juge-^t-on parim vous que ce soit use vm, si Deusmor- 
diQse incroyable (0, que Dieu ressus-»»^»»"?^^*^^^:^' 

m j \ *^ ' ^ ego quidem exisli- 

Clte les morts C . mayeram me a<]. 

Pour moi l'avoîs cru être obligé de **""* nomcn Jc-^ 

«. !• j^i .1 "j»u Nazareoi de- 

faure bien des choses contre le nom de beremuita contra. 
Jésus de Nazareth; et c'est ce que j'ai j^» j'^Tj je|.^' 
fait dans Jérusalem^ où j'ai mis en pri- wiiymu! Tmu\u^ 
son plusieurs des saints, en ayaât reçu"nctopum ego îd 
le pouvoir des princes des prêtres, et , priBcipibus «- 
j'ai donn^ ma voix lorsqu'on les met- cerdotum poiei- 
toit à mort. Souvent même dans les sy- i„^ "ddCTcoiw 
nagogues, les faisant punir, je les con- demUsemeniiaai. 
traignois de blasphémer W ^ et ma fu- i^; ,^Ja/ogasZ".' 

quenler paoieus 
eos , compelle* 

/ \ r\ •' •' ♦ 1' ^ V ^^ blaaphema- 

vO On a cru (jae ceci ne poavoit s adrcsseï' qa a ^ . ^^ amplim iu- 
ceux'de rasscmolëe qui ne croyaient pas la résur- 
rection des morts , et ncm aax pharlkens qui la 
croyoient. Saint Paul a pu Tadresser aux uns et 
aux autres. Aux premiers il signifiqU^ Vous itea 
en contradiction avec vous-mêmes, si, reconnois- 
sant un Dieu tout puissant, vous ne reconnoissez .^ 

pas qn^ilpeut ressusciter les morts; aux seconds il 
signLGoit, Vous êtes inconséquens , si, croyant la 
résurrection générale de tous les morts , vous nieii^ 
sans examen la résurrection particulière de Jésus- 
Christ. Suivant vos principes , au lieu de rejeter le 
fait comme it^posaiblc,. vous devez en discuter '>* 

les preuves, avant de décider qu'il est faux et coa- 
trouv^. 

(>) C'est-à-dire qu'il a eu le malheur de faire des 
martyrs et des apostats. Saint Paul ne s'épargne pas 
dans le récit qu il fait de ses cmportemens passés; 
il y trouve sa confusion, et il veut s'hamuUT; il 
y trouve la gloire de son maitre» par le surcroît de 
force qu en reçoit le témoignage qu'il lui rend , et ^ 
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in eo«, peur contre eux s'allumant de joius en 
5S^"extor.t c!" plus, je les po'ursuivois jusque daas les 
iriiatet. i «.inqui- vrUes étrangères. 
«.*.f^m I!!r^ Or, allant pour ce sujet à Damas, 
tettate «i pêrmii- avec pouvoir ct commission des princes 
^^r::?.K;des prêtres, sur le cbemin, àl'henre 
média in via , vi- de midi , jc vis, 6 roi , une lumière qui 
«pra'Tpi^d^ venoit du ciel, jdus édatante que celle 
aoiit circumfai- da soIcil, laqucUc sc répandît autour 

é[**^7«i'^^^^ ^^^ ^^ ^^ ^^"^. ^^^ ui^accofiâipa- 
fimai eraot. 14. guoient. Eux et moi étant tous tombés 
faT'^Icidii^ par terre, j'ouïs une voix qui me disoit 
nm in terrain , en Iduguc hébraïque (') : Saul, Saul, 
;:ei:^m"^ite:pû»rquoi me persécutez-vous? Il est 
braîca liogoa : fàchcux pouF VOUS de regimber contre 
^""^^r'fl'aiguillon. Alorsjedis : Qui êtes-Tous, 
dorum ert tibi Seigncur? Et Ic Scigneur répondit : Je 
S.rcl'.TE'g'^s^^ Jésus que vous persécutez. Mais 
amemdixi ; Qui» Icvcz- VOUS, et tcncz-vous dcbout ; Car 
"i;u.":;;t:i''dî;je vous ai apparu W afin de vous éta- 

lit : Ego tum Je- 
fUf , quem tu péTr 

•equeris. 16. Sed il vent le glorifier. S'hunailicr soi-même, ct gîori- 
exurge, et sta au- fier Dieu par ses humiliations , deax choses ^ont 
per pedea tuoa t l'union est poar les saints un mets dëlicieax. 
ad hoc enim ap- (1) Ce mot nous apprend que saint Paul parloit 
parui libi, ut codi- i^i Jau^ une autre langue. Ce ne poovolt être qa en 
latin ou en grec. 

(a) Dans le discours que saint Paul fit ans Jaifs 
(c. xxii), il dit que ce fut Ânanic qui lui Annonça 
à quel ministère il ëtoit destiné ; ici c'estie Sei^enr 
même qui le loi déclare : les deux sont yrais. Jésus- 
Christ Tavoit révélé à l'un et à Fïiutre, afin de les 
mieux assurer l'un par l'autre. Deux hpmmes peu- 
vent rêver dlins le même temps 5 mais s'ils ^-oienl 



blir ministre et témoin dés dvoses que *'*«■*»» ^« ™»"»- 

1 11 / tram , et i«siem 

VOUS avez vues^ et de celles pour les- «oram «lac vidis> 

qu^es je vous apparottrai « encore, »!*»•« ~">« ^ 
VOUS tirant des mains de ce peuple et ,y. Eripienttede 
des nations vers lesquelles je vous ep- pop«ï<>» «» g«o«»- 
voie présentement pour leur ouvrir les ego mitto le, 18. 
yeu&y afin quils se convertissent des *pe"re ocubs «©- 
ténèbred à la lumière, et de la puis- ["^uV a* tenebSt 
saiiioe de Satan à Dieu, et que, par la ««i '«<«»» «« ^ 
foi que 1 on a en moi , ils reçoivent la Sa oèum ,^m^* 
rémission de leurs péchés, et une part cipiani remisaio- 
dans l'héritage des saints. ""«'^"IS^ 

Sur cela, roi A^ippa, je ne fiis««ncio.,per«d«m 
point incrédule (0 à la vision céleste : '^l^vnâT'nr^ 
mais je me mis à précli^r d'abord à ceux ^sr<rp» - »«« rnï 
de Damas (a), ensuite dans Jérusalem, ;"^^„;;l"',^|^J^ 

bis, qoi sant Da- 
_ . - , , masci primtfm, et 

«1 mèoie temps la même chose, et mie chose aussi Jeroto^mis, et in 
éloignée de leur pensée qae Tétoit celle-ci, ce n'est 
plus un rêve , c'est une révélation. 

lOliC mot grec exprime (jnelquc chose de plus 
que la non-incréduhté : il signifiée non-seaiement 
que r Apôtre ajouta foi à ce q<ui lui étoit révélé, 
mais encore qu'il obéit à ce qui lui étoit com- 
mandé , comme la suite le fût voir. 

(^ j On a remarqué plus liant que saint Panl a fiiit 
deux séjours à Damas, et qu^il a passé en Arabie 
tout le temps qui s'est écoulé entre ces deux sé- 
jours, lequel a pu être au moins de deux ans. On a 
conjecturé que pendant tout ce temps il s'est abs- 
tenu de prêcher, et que les exercices de la vie soli- 
taire l'ont occupé tont entier. Ce qu'on lit ici for- 
tifie encore cette conjeetare, puisque, dans ic récit 
que fait VApAcrc des lieux odi il a commencé à prê« 
' cher l'Évangile, l'Arabie n'est pas même nommée* 
Ce n'est pas one circonstance indifférente dans la 



%^6 ACTES DES AFÔimCS. 

omnem regiOMin ^^g tOUte là Judée^ et aUX ^Sltllsy 

bot ^" iuniSbam qu i\$ eusseot à faire pénitence, et qu'ik 
Qt paaiienUam ^q conveitissent à Dieu, en faisant de 
îSrY^nîur Td dignes œuvres de pénitence. C'est pour 
Denm . dign» pœ- ce sujct quc les Juifs, m'ayaot pris 
deo°èi? a u h'c dans le temple, cherchoientli me tuer; 
ex câuâa me Ju- mais, aidé du secours de Dieu, me veici 
io'tempr, cpm" encore aujourd'hui, rendant témoi- 
preheDium teni.- gnaffe aux ffrands et aux petits, et ne 
.,. A«»iii« «uiem disant nen que ce qma été prédit par 
adjuiui Dei , ui- les prophètes et par Moïse, « savoir, » 
rJ-.î'of Sque le Christ devoit souffrirC), qu'il 
ctn» mioori atque séroit le premier qui ressusciteroit 
"â'di.;«*"qu!md'en^^ morts et qu'il annonceroit 
ea que piopbets la lumière au peuple ce d'Israël » et 
iri^n'^r aux gentils. 

>3. Si pusibii» « L Evangile, qui étoit dn scandale 
^i'T^Jt * a"^ J3"% d«voit être une folie aux 
liooe mortuornm, » geutils iucrédules. » Lorsque Paul 
l:r.."oH:;d>soitces choses et qu'il faisoit ainsi 
et gentibuf. SOU apologie , Fcstus, ic dont la foible 
«4. Hœcioqncn. „ raisou nc Douvoit atteindre à ces su- 

te eo, et ratione ■,■,. ^ • ^ t^ i» ^ i 

reddeute , Fesiai )) nlimcs véntes, Festus » dit à haute 

r.fnr/°Paute 1^^^^ • ^^"^> ^^^ extravaguez : votre 
muitaî'te liiterae grand savoîr VOUS fait cxtravaguer. Je- 

ad ioianiam con- 

Pauha» • Non ins»i ^*® *^* saiat Paul, qa'U se soit disposé à Fapostolat 
' par la retraice. 

(0 Qrie le Christ devoit soï^rir, Cest ce qu'il 
feut prouver aux Juifs pour Jissiper leurs préju- 
ges. Or la preuve en est bv claire par tous les pro- 
phètes, qu'il n'y a qu'une ^éventlon' insensée qai 
puisse tenir contre. 



. CHAWÎ3RE XXVI. !Xg7 

n'eictraVaffue point , très - excellent °»^ » ioquu, opu- 
Pestas , répondit Paul ; mais ce que je riuus et «obricu- 
dis est selon la vérité et le bofi sens. »»» ^l»^!»" '<î^<>j- 
Â^tissi le roi est-il instruit de ces choses ; hu wt l' aTquem 
et je lui en parle sans crainte, étant <^' constanteHo- 

j ^ f*i ♦ • quor: latere eoim 

persuadé qu il n en ignore aucune ; £„„ Bihu hora» 
car rien de ceci ne s'est fait secrète- *«"b«iror. Weque 
ment. c< Puis revenant à Agrippa, » q"Sïq,«ra î^f^l^ 
Roi Affrippa, «lui dit-il, » croyez-vous ge«tum est. 97. 

aux prophètes? «Oui, » je sais quep,propheti.?Scio 
vous y croyez. q»"» credu. 

« Il y croyoit en^ffet, puisque saint 
» Paul le dit si srffirmativement. Il ne 
» restait jJus qu'à entendre les témoi- 
w gnages de Moïse et des prophètes, 
» dont Tapjiication à Jésus-Christ est 
î) si claire et si sensible. La condu- 
» sien eût été qu'il falloit croire en lui. 
» La grâce avoit amené jusque là ce 
» roi y déjà juif de profession , et avec 
» conviction. Le malheureux, qui pré- 
» voyoit la conséquence et qui la crair 
» gnoit , l'éluda , et par un de ces mots 
» qui ne signifient rien, sinon qu'on 
<) ne veut plus rien entendre. » Il vous '*• Agrippa tu- 
en coûte peu C v, dit-il à Paul, pour me id modico «uadei 
persuader de me faire chrétien. A quoi "«. chrirtianum 

^ * 6en. «9. El Pau- 

C») D'autres traduisent , Pe» s*enfaut que vous 
ne me persuadiez. Les termes que saint Paul em- 
ploie «ans sa réponse {In modico vel in magno) 
paroisscnt déterminer Xc sens que l^on a suivi. 
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»w ' Op«f> J^ Paulrepartit : Soit qu il m' en coûte peu 
eo,^'klZ»^i», OU beaucoup* le souhait que je fais en 
noo uotw le , la présence de Dieu, c'est que noEi««eth 
^^!!dh!LtTb^^^>'K^^^^ vous, mais tons oeuiL qui m% 
die fieri laiM , coûtent, deveniez aujourd'lmi tels que 
2î!jtiî'*îîi'!31ije suis moi-même, à ces liens près.(0. 
hif- <i Cette expressiim du z^ le phis 

xii ra,^et^^^ » P^^ ^t 1^ P^us ardent termina la con- 
et Bérénice, ei » féreuce. » Le Foi se Icva, et arec lui 
T!'. Et^^T^l^ 1® Çouvemeur, Bérénice, et ceux qui 
liMeDi, loqoebaa- étoicnt dc Tassemblée ; et s' étant feti- 
Tc^L ^/^q"ù rés à l'écart , ils se disoient les un&aux 
nihii morte , aot autTCS : CiCt h(Nimie u'a rieu £adt qui 
5d"'L.''T.r «ttérite la mort ou la prison. Agrippa 
ute. 3>. Agrippa dit Doéme à Festus : On pouvoit le lais- 
"uDJS'Vtser aller en liberté, «'an'en eitt point 
rat homo hie , si appelé à CésaT. 

nou appellasset 

Gcsarem. 

i») Poorqnoi en excepter ses liens, pnisqn^il re- 
ganloàt eoinme oo si grand bonlieDr de Us porter 
poar Jésus-Christ ? La réponse est de J^ofr^rist : 
Tous ne comprennent pas cette parole. Matth. xix. 
Et il ne fallotl pas exposer cette perle aux insoltcs 
de ces animaax immondes. 
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CHAPITRE XXVII. 

Saint "Pànl est cmbarqac pour être conduit à 
Rome. — Il essuie une horrible tempête. — Le 
yaisBean p^rit, mais tous ceux qui le mon- 
toieai «e sauvent, conformément à la reFëlatioB 
qae Bien etk avoU faite à Pao^ par mi. ange. 



^ Api^èfi qu'il eut été réglé que Paul Cap.xxvn^v. i. 
iroit par mer en Italie, et qtfon le ui «utem judica- 

*.. . ^. ^. tum est navigare 

lOj^iTOit avec les autres prisonniers en^ eum in itaiiam , 
tre les mains d'un nommé Jules, ^^-elm rcU Tûtu^ 
turion de la cohorte dite l'Auguste j todiis centurioni 
nous montâmes sur un vaisseau d' A- T^jï"! „ "''° ^^' 
drumette (* X; et ayantlevé l'ancre, nous as^ceodenua "nî- 
commençâmes à côto ver les terres d' A- ^®" AdrumeU- 
sie, ayant toujours avec nous Aristar- navigare «irca a- 
que (^), Macédonien. Le jour suivant "*'°^"» •"*»'*- 

^ ' " mat, persévéran- 

te Dobitc!}!!! Aria- 

. («) Adromcttc étoit un port d'Afrique. On lit *«rcho Macedone 

dans le crée AdnunxUie, qui étoit une ville mari- Thessalonicensi. 

time de Iklysie, dans TAâie mineure. On s'en est.^' Sequenti autcw 

tenu à la Yulgate. 

(0 II 9Voit suivi saint Paul à Éphèse , ensuite il 

raccompagna dans le vpjrage qu'il fît en Macé- 
doine, et dans la Grèce; puis il vint avec lui à Jé- 
rusalem, de là à Césarée, et enfin à Rome, où il fut 
prisonnier avec lui. Il ne le quitta que lorsque, par 



aSo àCTES DES APÔTKBS. 

fUt deircnimoi 81- nous arrivâmcs à Si don y et Jules, qui 
îîûr" ulTitol traitoit Paul humainement , lui permit 
•iQiiol Ptuiam , d'allcF voii' SCS amis, et de pourvoir à 
nrr«! Itcù^m ses besoins. De là ayant levé l'ancre, 
•ni «gare. 4- Et nous prtmes notre route au-dessous de 
i:2rur.X"'^- Chypre, parce que les vents étaient 
gftvimaa Cyprum. coutraircs; ct aprèsavoir passé la mer 
Î^S^^'HIircot àe Cilicie et de PamphyUe, nous arri- 
inirii. 5. El p«. vâmes à Lystre, qui est de Lycie (0. Le 
pîTphyii» ' "«Ti! centurion trouva là un vaisseau d* A- 
gaotet, veDirtntlexandrie qui alloit en Italie^ dans le- 

LÏd«!"6.''Êt ibi ^^^^ ^^ ^^^ "***• Mais comme pendant 
iDveniêot c«ntu. plusieurs jours notre navigation fut 

lùdrbVr tï,T.f<>''* l^ï^te^ «* q*^'^ P«^ pûm^s-nous 
gtniem in ftaiîam parvenfr* à la hduteur de Gnide (^), le 
trM.pptyi^nos^^ ^^ut uous cmpêchant, nous tournâmes 
noitit'dîebui tar- du QÔté de Crète (^) i^ers SalmcHi ; et 

de ' DaTigaremqp , 
et vis deveoisse- 

duirpi^bib^mè^^" fPi^^ > ^^ \^^onTna k Thessaloniqne se patrie, 
nos TCDto adna- "On ti Apôtre lavoit ordonne eveque. Il y mourat 
vigavimua Cret»^ quelques annés après, plein de vertus et de mcri- 
juxta Salmooefii \ ^^' ^^ martyrplQge romain en £alt mémoire le 4 
d^aoilt. 

(') Celte addition, gtd est de Lycie^ peot bien 
avoir été mise pour distinguer cette ville de Ljsire 
d'une autre ville de même nom dont il a été parlé 
au ehap. xiv. Cette deroicre est en Lj-caonie, et 
elle nVst point située sur la mer. Les anciens &éo^ 
graphes ne font aucune mention de Lysire en Ly- 
cie. Dans le grec ordioaire il j a 3fyre aalieu de 
fysire. 

(» ) Gnide, villebâtie sur un promontoire de r Asie 
mineure: elle s'^appelle aujourd'hui Stadia» 

(3) L'île de Crète , à présent Candie. Le cap Sal- 
mon , qui est à la pointe orientale de celte île, a 
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rasant la côte avec peine, àons gagnâ-^;Ei»ù janaiw. 
mes un.certain lieu appelé Bonport , L^7<;^;^^ur 
tout proche de la ville cie Thalasse. Or «^■»»» «r»» voctuir 
après un long sëjouf, comme il n'jr ^T. Z^ti^T^ 
avoit déjà plus de sûreté à tenir la mer, Tbahim. 9. mui. 
le temps du jeûne (0 étant déjà passé, îl"^" '!"'p°" 

Tk 1 1 1*. A fwracio , et com 

Faul les çoBsoioit, a et en même temps i«in»on«<Mt tma 
»il les conseiUoit » en leur disant : °f*^«î*'<*.»«««i«od 
Mes amis, je vois bien que la naviga- pr«ier«iset, con- 
tion commence à être pénible, et fort înl****'^'^® n"**"' 
dangereuse, non-seulement pour la«ii'» viri, 1%^ 
charge et pour le vaisseau, mais aussi ?"?"'*™ ctHn in- 
pour nous-mêmes. «J-mno, non ,o- 

<t Gela signifioitclairement qu'il M-* V*" °?«"'* «^ «a^. 
» loit séjourner où l'on étoit, et y at- «î;^^ ''^^.^t 
» tendre une meilleure saison. » Mais"*™» '"^«P»* <»»« 
le centurion e» croyok pUis le pilote et "m! cemnrio.au. 
le nocher C^) que ce que disoit Paul; *««» gabemaiori 
et comme le port n'étoit pas propre ^^«7 "nat 
pour hirerner^ le plus grand nombre ^'^ *i"« * Paaio 

dicçbantur. u.Et 

, , • ■ . ' , , cum aptut norlus 

conserve sou nom. Il ne repto pl«s de traces de$non euet ad hie- 

autres lieux dont il est parlé ici. mandum #.p!rtri- 

^9:^?, Jeû%n^M cciuidQ la i^te 4e rEkpîation, 
qui toaabok, vers l'équLqoxe de septembre.* Bire 
c|ue ce jeûne. ctoiti passé, c'est faire entendre <jne 
1 ou étoit en iréidaas ù saisQn oCi la navigation de- 
vient dangereuse. . , • 

(») Tant qu'il rwregard^itjïaô saint Paul comme 
un hoqsime inspiré,.]! çtpit dlle la prudence qu'il 
s'en rapportât. plutôl;^ s|u ndcUen et au pilote^ 
mais il apprU bientôt /gue le^ eonboisjanecfi qufe 
yiew^tdu dej ppt toâji une(ftH(«-Q.ccrl;tttde que 
cett^ q^eoou.<ï,tir9B9 ^^0^ raifiooAcmeiis.ei de 
Bos ei^périçnçes, .^rl..: ab 'M.i alV.u. 
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mi «tatoaroM forent d'avis de partir de là , et de voir 
reiodc»Mi|wmo.sus pouiToieot gagner Phéflice et y 
nr*°***ph **^''*" P^^sser l'hiver» C'est un port de Crète, 
Si^^e, p'^m lequel regarde d'un côté entre le midi 
Crei« mpiden- gt le couchaot, et de l'antre entre le 
eildcor^'^l couchant et le septentricm. Cependant 
A«pir«auj 4UIWI le vent s' étant mis au midi , comme 
*» "^oVwUuTlîi ces gens crurent que cela favorisoit 
tcnere, cam tiM^leur dcssciu , ils- partirent d'Âsson^ et 
SZ^il^! côtoyèrent l'île de Crète. 
14. HopiMti mal. Mais, « etc'est ici le coauneBcement 
«»tî"T^"^'.2! »» delà twnpête , » pea ée temp» après 
iQ» ijrphiwiaw, un veiit mêle de toart>iUons, nomme 
î^ùbTîs'cîSî; »ord»e8t(«),^onna€ontrerfleïetcomme 

que asreplft eiiM 

î« ci^^rUa ï!^ ^'^ ^'^ 8'**^ Fappelle mtrocfy-don, qui «lénifie an 
yenl a est» oragaiix , ivoa dâberoôaev il es£Uior<i* 
cl^est, ou 8ti(i-est ; mais Tauteur de la Yulgate,'(|Qi 
^toît de ce temps-là , n'a pas pu ignorer quel éioit 
' le vent que Icb Grecs appelôUa^ -euredj^en ,• rt 
puisqu'il !> appelé nord-^st, ^çel'^lptti tn-^ftet. 
Ainsi, supposé que l'on doutât dans l'avenir quel 
, . . est le vent que les Italiens appellent siroco, si l'on 

. , . : trûuvoit qu'un auteai' français de hotre temps l'eût 
.*i traduit p.irvc/it de ^/if-W, cette airto^ité'parot- 

trolt décisive , parée qu'oiî ne présume pps t{u'un 
auteur igBore .ofie chose si connue. -Cette «ibserva» 
taon f «pli parott peu importante, donnentiigranil 
poids au .gentiment commun qà! fait* érb<Âr&r le 
vaisseau à Fîlc de Malte^ et non à^l'tteilellâède 
qoi est dans le ^Ifs dé VeDiae. Il ne faut rru^ (eter 
«n coup d'«eil sur k carte pour ▼«ir qn'tt- létoit 
impassible qu? un vaissead- poussé: par ûh ^d t ! lie 
lionWst' si violant qa^on étpit't)l)li&é Si^lb laisser 
aUi?r an gté du vent, qb'îr^tdîtj cBs-R hniJossî- 
hle qua ce yaissteatt allât deft cÔte^ de llle dé OrèH 
dans le golfe de Venise. • ' i ^ ** 1 



le vaisseau âoh emporta, satis ponvoîr *"? ♦ ^»»* '***'*^ 
tenir contre le Tent, nous allions où «tir. i6. in bsu- 
les vente rtoaspouâSoient. Ils nons je- ^^'^ *"*®°* ^*"- 
tèrentvers une Ile qu'on appelle Cati-qî^voTatarcSi^* 
de (0, où nous eûmes bien de la peine **«» potnîmtïs vîx 
à tirerresquif. Quand onl'eut tiré, on f/^VX" 
s'aida (2) de tout, et on lia le vaisseau adjdioriis uteban- 
par-dessous avec des cordages {\ dans ZJH^é' 
la crainte de donner sur des bancs de »« '° Syrtum îd- 
sable ; puis ayant abaissé les voiles (*),- ^ï' ".?,' 'ri^': 
ils se laissèpent aller au gré du vent. •>*>»»••• is.v.u- 
Le jour sBivant, comme nous étions flp'ej^.^ j^^j; 

tis , sequenti ^e 

vt) II y a «u midi de VtU de Ctcte trae petite ttc 
appelée Goze que l'on croit être celle-ci. 

C'») Le latin et le grec disent , on se servit â'ai- 
desycéqnï lalwe'ignorer s'ils ont voulu dire qu'on 
employa a la manœuvre tout ce qu'il y avoit dans ' 
le vaisseau, ou bien qu'on fit manœuvrer tous ceux ' ' 
^ni le motitoient, leS' passagers comme les ma- ' 
telots, comme on le fait ^kns'le&'gitmdef tem- 
pêtes. 

(3>ljes cordages dont on lîoît le vaisseau n'em- 
pèchoient pas qu'il ne donnât sur des bancs de 

»able, mais si ce malheur arrivoit, ils poavoieni 
efitfbécher qu'il ne s'entr'buvrît. 

(^) II' y a dans le i^xtesubmissovàse, en quoi le 
hièin est ^nformè an j/rec. l,a plupart des inter- 
prètes traduisent vase par le grand mdi. Quelques- 
nns 1 eniëiïaèiit des voilés , «t on Us a suivii Le 
mra de r«*e^tî convient nullement a un mât 
é^^il convient assez à une Voile, qui, lorsqu'elle est 
enflée paf le Vent, paroît le contenir daas sa coq- 
cavitë. Ce qui appuie encore cette interprétation 
c'est qqe le grand linceul qui fat montré à saint 
Pierre dans sa vision mystcrîcosc. est appelé ixiA 
fois un noiài de i;ay#. a* ;- 
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jaetum ratMi « fort battus de la tempête , on jeta « en 

•ou manibiM «r- » nier la charge du vaisseau ; » et le 

naniMia navii troisième jour ils y jetèrent de leurs 

Sfoj^n^maofoi propres mains les agrès du navire. Ne 

iM<|«e «aaribot yoyant donc ni soleil ni étoiles durant 

pfwiirdîtr S plusiem-s jours , et la tempête étant 

unpwuie non toujours furieuse^ nous avions perdu 

& i!.tr;i toute espérance de nous sauver. 

•pM omnit Miiitu « Tous cu effet dévoient périr, si le 

"^rÊtcammui. » <^^^f solUcité par un puissant inter- 

I» jagnoaiio (uM- » cesseur, n eùt accordé à un seul le 

?î;i«l"n «?d"o » salut de tous. » On avoit été long- 

eonim . dixit . o- temps saus manger, lorsque Paul étant 

portobai 4«i«>«». au milieu d'eux parla de la sorte : Mes 

tm , non toiiere amis, u lalloit m écoutcr v'} et ne point 

J^^»JjP[jJ^ partir de Crète, ni s'attirer cette dis- 

hancetjacturam. grâce et Cette perte. Je vous exhorte 

ai. Et pane tua- néanmoins à avoir bon couraee, parce 

deoTobis bonoa- -, ^ . ..o / r 

aino esse, amit- que uul de VOUS uc périra : il n y aura 
iio «im n«ii«o»quelevàisseau:carranffedeI>îeuàqui 

animae erit ex vo- ;> , ^ • '^ » * 

bû, pnâierqQamje SUIS W et que je sers ma apparu 

oaTia. «3. Âtlitit 

enim viihi hao 

aocta aogeltti Dei (*)Ce n^est point par kameur, encore moins 
par vttûLé qu'il leur rappelle le conseil qa'il lear 
a donné , et ^a'ils n'ont pas suivi; c'est pour qu'ils 
ajoutent foi à k prédiction qu'il Fa leur £aire. C'est 
comme s'il leur disoit : Vous ne disconvenez -plus 
qti'iï falioit me croire lorsque je vous.annonçoU le 
mallieiir qai vous «si arrivé ; crojez-moi donc à 
présent qne je vous annonce le salut que le^ ciel 
vous cnvdie. 

(>) }t parloit à des iâofêires , à qui il fallait ap* 
prendre que le Djca > qui il éiott et qu'il sen'^lt 
•étoit différent des leurs,- et que pqisque l^ tàsu 



celte nuit, et m'a dit ; Paul, ne craignez ^S*^" ^;'* 
point; il faut que tous comparoissiez ^umm TNa^u^ 
dev£|nt Gesar; et voilà que Dieu yous"^»p«»^c»- 
a, accordé la vie de tous ceux qui sont lllûta^ , ^H^ 
avec vous sur oe vaisseau (0. C'est<*«>*»»***» Oeut 
pourqupi, mes amis, prenez courage : glI^ieSL-TB". 
car j'ai cette foi en Dieu, qu'il en sera P^opter qooabo. 
comme il m'a été dit. Au reste, « a}oa- JJi TÎ^Ikto^e^ki 
» ta-t-il, » il faut que nows abordions i>«>.q«t««»cwi 
à une certaine île. a II n'en dit pas le a^cilî^'* «"t'*î!S'bi. 
n nom> apparemment parce que l'ange >«• lo imuimn 
» ne le lui avoit pas révèle.» JJ^^^ "^^Z^ 

Or la quatorzièmenuit, comme nous ««mre. 
naviguions dans la mer Adriatique (ti), , Ji',tfpS^- 



AtvîfaDtibiM 

^toit le seul Dieu qui pdtles sauver, ils nejieToieot ^ *" AdrirciPi» 
phis en reconnoîlre crautres. / „ '. ** 

(f) Il Tavoit donc demandée, puisque l'ato^ fan . , , *' 

déclare que Dieu la lui avoU accordée. Ainsi llayMf .\ , .,^ 

plus fait en priant que tous les autres en travaït- "p 

faut, conme htê mains de Moïse tevee^ân cki con- 
uU>uèrent plus à la victoire que les vaHaàxèâ armées , . .^ .' 

qui portoient les coups. , : ; . î • * ; 

Ceux qui, par état, n'ont pas d'autre occupa- -n m t%M..\ 
taon ^ae de prier, si'lls pcient avec piété et tivcc «t nr ««y 
fervcc^r, sont plus utiles à. la painii&que eaux qM^- '> > '« ^M 
agissent des bras et de la tète. • > ' '.* 

(a) Ceci forme une difficulté contre la dcsccnle '"* * 

dans Vile de Malte. Elk vient de ce qu'il n'y a que ;. . " "' ''"* 
le golfe de Venise auquel on donnie le nom de nm ' ' ' ' ' ' '*' 
4^4^^^''^ s '^^M^^^^ apprenons de Strabqn»' ' /' ' "* '"! 
Iliutcar 4a temps de saint Paitl , qne ce n^m avoit ■'.".' 

alors une signification plus étendue, ctqa'il ren- 
fermoit , ou tfe ] e gplf^ de [Venise , la mer Icmienae , , , i • • 

ètIâni£rdeSic|l(^dai|s)aqi4ellBrile4»M^|^eefl\ . ; i , 
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,^^^^ « sur le minuit les malelotd ewea% le 
MQM a^J^mn soupçou qu'ils Toyoieftt quelque terre^ 
«w •^*<P"»» ^et ayant jeté la sonde , ils trouvèrent 
îtmmJlitteniII vingt brasses, et un peu plus loin ils 
uiidem, iBvwe-çn trouvèrent quînze. Alors craignant 
iT? 5r*^s^w q'ïe nous n'allassions donner contre 
MparaU.iB-des brisaus^ ils jetèrent quatre ancres 
îdeBL.'^^Tgldela poupe y désirant fort que le jour 
tiiMiitea aoMK parût. C^yeudaut les matelots^ qui 
SI|.w^^J2^*'^çh«-choient à s'enfuir du vaisseau, 
^ppi miiteniM ayant mis Fesquif en mer, sous pré- 
^Sltn'ûl: texte d'aller jeter des ancres Ai côté 
ri. 3o. Nraiit ta-de la proue, Paul dit au centurion et 
^on?ym!!rf! ^"^ soldats : Si ces gens-là ne demeu- 
jiMi.ia^iiMatii». rent dans le vaisseau , vous ne pou- 
£!!^M^r!^^ vez pas vous sauver (»). « On le crut 
iaeipeNDt « prora » enfin. » Les soldats coupèrent aus- 
ITani^Pat «*^^^ «®^«&^^^ de Tesquif , et le lais- 

lut eeDtsrioni, et Sèï*e!lt aller. ' 

miUtibo. . Nttihi ' Cpnjjj^l'g^j^^PCQ^j^ 

voa Miri fieri noo tre^ ' i^ui Ics; pTta de prendre quelque 
abwMenmt '^S- nourriture. Voici le quatorzième jour, 
liiM fttoet Ma- ditril, qu' attendant toujours, ^vous ne 
«m eK?dIw*"°* mangezf pbtet (2) et ne prenez rien. Je 

33. Etcumlax i, ;: ' • . ' 

îîf^îik!!' vJ!i\l (:*^E'acconDfplîssfctaent de la promesse drrvtCc 
^nlL»!!^cl ^pen<loit ^ *a derficure dds matelots dam h 



bnm, dicens:^"^^"^'*?'* î**^ àbsolnment, maw parce qui 
Qaaila decimt die '^*^" » 7°^ avoU résola 'dc les sauver tons, avoft 
hodio expectantea t<5so1q de ne les sauver mie, par des moyens naturels 
jejnni permanetit, ^^ hltmalns ,' auxquels Texpérieoce dcâ matelot» 
nihil «ccipienlei. tiévôH heâucoup sfertir. •• ? 
S 4 . Proptor qaod (*) C'esl-à-dire qu'ils n'ayokAt presque rien j^ris^ 
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VOUS prie donc de prendre quelque *^*> ^<» »<ï<»p«* 
nouiTiture pour vous sauver la vie {0 5 rwtra : quit nui- 
car pas un de vousneperdraun cheveu ^^!jj ▼«»rani ca- 
de sa tête. Après ces paroles il prit du^rîb't.js.Ei'^ 
pain^ rendit grâcesàDieudevauttontle *»«c dîxistet, »- 
monde {^), et en ayant rompu , il se mit à ^'.g eguî^erin 
manger : alors tous reprenant courage conspecta om- 
mangèrent aussi. Or nous étions enfregigg^j^ ^p^ 
tout dansle vaisseau deux cent soixante- mandocare. 36. 
seize personnes. Quand ils eurent bèen ^ITfacrtï^n^ 
mangé, ils {allégèrent le vaisseau en je*- « t»»» «nmpse- 
tant le blé daos la mer. Le jour ëtant ^^^'^l, „'V 
venu, ils ne reconnurent point la c^te.verttB animœ in 
On découvrit seulement un golfe qui "o^giMn^î? 
avoit utie grève, où ils songeoient àEtîaiiaiicibaKîî 

tevrabant DaTém, 
jactantes ' IrMètfttt 
.,,,"- Y « V tnniare. Sg.Cttm 

comme il arrive dans les .grandes tempêtes, ou, m^em dres fMtni 
saDS parler de la frâyetif qui Ole Pappétit, lèse^ei, rerranlnOB 
sotflèv«*tfêna 'dtèstomac HsaùséB jiar' I^trgitation du agtiosfeebàût ':. ' Mi 
vmsfieaa; eoapcehcnt de iJCiâip^r ceVL mêmes i qdi num rtrô qnem^ 
sont' les plus accoulumés a là liier. dïm ctotisrdera- 

('>;L.'iapôtTe ajotîte tju'îï feot c^'ils raattgeat pour baat hàbrentemKi^ 
se , fiai|V«r ^ .pr0. ialiOe ♦ v^stra / parce que , étan( H» îû qtfeitf cqgU 
épi^sçs de fatigues , et affoiblis par une si longuç 
diète, lis n'auroîent pas été ;qn ël£^t de se Sauver ^* / /' 

d^rfs'im naufrage' atiiM'^îOÎÉ^let qu«*eelui q^u^Ua . .'.' 

aljoiep^wswyer. Dieu , cqmma on vieat de>le dire, j , ., 
ne wulolt les sauver* que par des moyens natn- . ., • .' 

r'ëlsf*a''(fddt^éié4é tenter qûéf de «^âttcûdréâ ,. , _\^ 

d^\iutè. ' .-/i ' î • .1 iJ 

il>) Un e'iDcufai{^is& honte empêche souvent des . • - .• 

chrétiens" dé faire devant des chre'tiens ce que ■• .; •. ,. 

saint Paul fait ici devant des.idolàtres. Est-ce-donc ...j..*», i 
one' erreur de croire *quc c'est' Dieu- senl qui nous 
nourrit ? Et 'st on le croit, est-c(5 tméfoiblessiîfî^e 
lai en marquer de la reconnoissance ? 
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tabam ti poM«at pQu^g^j. jç vaisscau, s'ils pouvoi^nt - 
Bt corn iDciiom Ayant donc l^ve les ancres ^ ils s ai>au- 



^^^^1^»'» «^" donnèrent à la mer et lâchèrent en 
ffUtimoi umv^ même temps les attaches de Tan et de 
jiioctar«t nber. i*3^f;i.e crouvemail (0 : puis ayant mis 
vftto «riettooe m- ^^ "^^Dt la voile de 1 artimon, ils tire- 



' »»^ **•• rent vers le rivage . 
i^t, * * « Ce fut là le moment de la dernière 
4 1 . El citm in- » éjH*euve et en même temps du parfait 
oaiTdûhluMoi^ * accomplissement de toutes les pré- 
impe^erant oa- » dictioQS du saiDt apôtrc. » Ayant 
rjîiûM^ÎIIXî donné contre une laqgue de terré ^ui 
immobiiû.puppMavoitla mer des deux côtés ^ « et cni ils 

vero solyehainr ai*. 

Hmari..o.Miii.» i^avoient pas aperçue y parce que 
tmia miem conai. » Tçaula couvrait, » le vaisseau échoua 
IZ. «cidU::; et la pioue s'engagea teUement qu'eUe 
Ae quu cum «ou- demeura immobile. Cependantlapou- 
îj3!*ckûiSriî*^ P^.^^ déaiembroit par la violence des 
tfm voieua aerva. tlots. Là-dcssus Ics soldats forent d'avis 
W>^tT': "^ de tuer 1«| prisonniers, de peur^ que 
«iupie eoa qui quclqu'un d'eux ne s* enfuit après s^étre 

at eradere, et ad » disscnt SUT leur têtc ; « mais le cen- 
rt'^totr aèw ^'^ï'*^*» ^** vouloit conserver Paul , s y 
in taboUt fere-oppo^a, et ofdonHa quc ceux qui sa- 
^ er°*^*di iâl voient nager se jetassent les premiers à 
fi er*a2n eî^d'eauet gagnasscutla terre. Les autres 
Jj^^^^^^lJJ^- furent portés sur des planches, quel- 

re^ ad terrain* ^ . 'v 

(0 "Lea anciens a?oient deus gouvernails a, la. 
p^npe, un de cba<iiiç .c6t<L ii'artinfioii C4t le mât. 
de poupe. 
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3ues*uns sur ce qui restoit du vaisseau^ 
e sorte que tous se sauvèrent à terre. 
ce Ainsi la perte du vaisseau fut corn- 
» plète'', et le salut de ceux qu'il por- 
» toit fut universel, et la prophétie qui 
n avoit annonce l'un et l'autre seti^ou- 
» va vérifiée de point en point. » 

CHAPITRE XXVIII. 



A rrîvee et séjour dans Tile de Malte. — Saint 
Paul y gue'rit mîraculeasement tous les mala> . 
des. r— Il repart et arrive à Rome. — Il assemble 
les principaux des Juifs. -—Il leur parle, mais 
sans fruit pour plusieurs. — Il annonce l'Éyan- 
gile à tons cenz qui viennent le visiter. 



Qliand nous fûmes échappés, nous Cap. xxvm, ,, 
sûmes alors que l'île s'appeloit Malte. ^' ''"'" evaiim- 

T V "u ■?,> .F n 1 mus , lune cogno» 

Les Darnares (i ; se montrèrent fort hu- vimug quia Meiiu 

insula vocabatur. 
Barbari vcro prsQ- 

( Le nom de barbare dans sa première signifi- 
cation veut dire simplement un étranger. Les 
Grecs et les fiomains le donnoient aux peuples qui 
parloicnt une langue différente de la leur j ceux-ci 
étoient apparemment des Africains qui étoicnt ve- 

25 
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.labani non m©- mains envcTS nous i car ayant aUum^ 

dicam bumaiiita- ._ iii* i 

icm nobis. 1. Ac Un grand feu^ a cause de la pluie- et du 
cenia euim pyra , froid Qu'il faisoît, îls n' aidèrent pas peu 

reûciebabt nos . ^ ' ^-v t^ T 

oniuei, propierà nous remettre tous. Or Paul ayant 
imbrein q»j •«- ûmassé quelques sarmens qu'il mil 

mioebal el frigus. , irii.i Hm. -a* 

3. Cum cougre-dans Ic teu^ la chaleur en ht sortir une 
piseï aiiiem Pau- vipère (0 qui s'élanca sur sa main. Les 
aiiquaiitam mui- baroares voyant cette bete qui lui pen- 
titndinem , eiim- JqJ^ j^ j^^ maîu, sc disoient les uns aux 
jjnenrrvipéra**" autrcs : Saiis .doute cet homme est un 
caiore cum pro- meuilrîer : car, après qu'il a échappé 
mauum ejns. 4. uu uaufrage, la justicc veugcr cssc r; 
Ut vcro videruni Dc permet pas qu'il vive. Cependant ils 

baibari pendeo- ». * . ' . '•! il •«. n «. 

lem besiiam de S iHiagmoient qu il alloit entier, et 
nauu eju8, «d qu'aussitôt il tomberoit et mourroit, 
ïï^qu^ hoLdda Mais, après avoir attendu long-temps, 
est homo hic, qui vovaut qu'il uc lui arrivoit point de 

cum evaaerit de * * 

mari u!lio non s{- 

pii eum tidere. 5. nas s'ctablir daûs File de Malte , roisine des cAies 

El ille quidcm ex- de* TAfriquc. 

catiens besiiam in ( ») Il y a encore des serpens dans ViVe de Mal te, 

ignem, d«ûi1 «»*• mais ils n'ont point dercnin : on voit les cnfans 

Il passus est. 6. At ^^ manier et les mettre dans leur sein , sans qu'il 

i.h «.sumabanij^^^^ ^^ ^^^..^^ ^^^^^^ ^^, g. j,^^ ^^^j^ ^^^^ 

:Z:::.nlZZ ^^^} ^'^ P?^"* ^^^^ « i;^** ^<^ ^dte, on pourra 

svbiio casuram ^^^^^^ aussi que rexemplion de venin est une pro- 

etmori. Diu au- P**^^*^ ^^^"^^"*^ ^'^^ serpens de cette île; mais à 

tem illis ezpec« ^^V^^ ^"^ J a été, le mîirac4eest inconteeiAble^ car 

^^uatibos, et w. puisqtic Ton s^attcndoit à le voir toin1!>cr tnort 

lorsqu'il eut été mordu par la vipère, il s'ensuit 

qu'avant son arrivée les serpens y étoientveni- 

rfi'cax. ■ ' ' • * : 

{"^'j Le sentiment d'une jttsdccrvèngerééjseest aussi 
répandu que le genre humain. L'împîe peut bien 
la méconnoître, mais il ne sauroit s'empêcher de la 
cridndrc. 



cHAPîxRÊ xxviii, agi 

maL ils chansçèrent bien de pensée, et?.«»***>"»*^^""'•■ 

•g. ^ ï9 • T^' z' \ h lneQfierl,coll- 

al^eDt que C etOatrUn.DieU K^J, vcrtemes «e,dice- 

Le premier de Tîle, nommé Pu-^*»J^ *"*Lii^r 
blius.(2), avoit là des terres. Il nous re- amem ^iiiis^rMÎ 
eut chez lui , et npus fit fort bon traite- v^*}'^^ P' «"cip- 

* . 1 . . • • r\ *i imulœ , nomme 

ment pendant trois joiu^s. Or il se renh pubiii, qui no$ 
contra que le père de Publius étoit au »n«cipieDs triduo 
lit, malade de fièvre et de dyssenterie. s! ctniig^i amem 
Paul le visita^ et après avoir prié, il paireni Pubiii fe- 

!•• 1 • .1 5'm.^ bribus et dysente- 

lui imposa les mains et le guérit; ce ^i^ vexatumjaco- 
qui fut cause que tous ceux de l'île qui w. Ad quem Pau- 
étoient malades venoient à lui, et ils l,"'^'°'"^f,et' « 
étoient guéris. Aussi nous firent-ils deimposuisseieima- 
grands honneurs ; et à notre départ ils g" Quofa^J^'om! 
mirentdanslevaisseau ce qui nous étoit ne« qui ia insuu 
»&essaire pour le voyage (3). . ^:t^^^ 

et curabantur 
I o. qui eliam roul- 
er) Le peuple ne connolt pas de milieu ; et il est tls bonoribus uot 
anrpreDaiit ae voir avec quelle rapidité il passe bonoraveruut , et 
d^une extrémité à l'autre. Ceux de Lystres prircnJL naviganiibu» im- 
d'abord saint Paul pour un dieu , elle leademaio posuerunt que 
ils le lapidèrent. Ceux - ci le regardent d'abord neces«aria erani. 
comme un meurtrier, et quelques momcna après 
ils le croient un Dieu. 

i^) Publius est un. nom romain. Le grec dit de 
cclui-ûi qu'il étoit le premier, et le latin qu'il étoit 
le prince de Tile^ On entend communément qu'il 
en étoit le gouyerneur, ou le premier magistral , 
sous Fauiorité du préteur de Sicile, dont Malle 
ëioit une dépendance. 

(3) Il n'est point parlé des fruits que produisît 
dans nie de Malte la prédication de saint Paul. La 
tradUioadopaysestqo'il la. convertit touf entière. 
On le présume aisément du zèle du saint apôtre, 
et de la bénédiction attachée à sa mi^ion, rurlout 
auprès des gcnUls , tels qu'étoient ceux-ci , et du 
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iûi J7,^TaW* Apres avoir séjourné trois mois, nous 
gaiiinot in navi fîiues voilcs sur uD vdisseaud^Âlexaii- 
"ô''^"tVa° h.w d^'î^q"» avoit hiverné dans l'île, et avoit 
verai, cui erai ia» pour enseigne Castor et Pollux (0. Ar- 
•igoe ca.tornc». ^vés à Svracuse W, nous y demeurâ- 

M. Li cura venis- . •' . -r^ n * i 

•ciiiiis syraca- xpes trois jours. De ia , côtoyant les 

"nridurra^n**®*^^^' '^^^ S^S'*^^ Rliège(3); et 
deciVcunjfgeDtell^ veut du midi venant à souffler un 
**.'«ir'™"* ^*' jour après, nous abordâmes le second 
îa"m dllm'* a!ii"è jour à Pouzzoles (*). Ayant trouvé là de 

•util o , lecuoda 
die Ycnimua Pu- 

' • " * ^rand nombre des miracles qu'il fit dans File , et 
des lionncurs que lui fîrcni les insulaires, et quHls 
firent à sa considération à ceux qui Taccompa- 
gnoient. 

(0 Deux divinilésdu paganîsmi>,qucron croyoit 
faiforablcs aux navigateurs ; leurs images étoieni 
en peinture ou en relief à la proue ou à la poupe 
da vaisseau , qui en prenoit ordinairement son 
nom. 

(») Le trajet est coart de Malte à Syracuse.; mais 
de Tautre Apflite, qui s'appelle {aujourd'hui Me'- 
lêde, le circuit est rort long. Il seroit bien surpre- 
nant que dans une navigation si longue il n'jr eût 
•eu ni tempêtes, ni relâche, ni aucun événement qui 
méritât d être rapporté par saint Luc ; je dis que 
cela scroii surprenant dans*une narration où il est 
toujours entré dans le plus grand détail , où nous 
^ojons qu'il a parlé , nou-seulement des lieux où 
l'on aboraoit , mais de ceux même dont on n'a fait 
qu'approcher. iProjugé de plus en favcuè del'ile de 
Malte. 

(3) Ville de Calabre sur la terre de Messine. Syra- 
cuse et Rhège ont conservé par tradition le souve- 
nir des miracles et des conversions que saint Paul 
y fit à son x>assagc. 

(4)yillc maritime de la terre de Labour, à trois 
lîeaes de Naples. Ce fat à Pouzzoles que l'on déba^- 
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nos frères (O.nous fûmes priés de de- •«^''«'^»" ftairHnis 

. , * ^ . rogati sutDUs ina- 

meurer sept jours avec eux, après quoi nere apud eotUie» 
noasiiousmimesencUeminpourRome. "p'««> • «^ «»*^^«" 

TXT r ^ * • r ^ • r f cimus Romani. 

Nos treres, qui en turent informes, ,5. Et iode cum 
vinrent de là au-devant de nous jusr a"di«s«ni fr«tf«v 

' ' TVT 1 ^ J» A • j. ' m • occurrerunl nobis 

qu au Marche d Appius et aux Trois- „,,„e ad Appii 
Hôtelleries (2). Paul les ayant vus ren- ^'o'^um 1 «c Très 
dit grâces à Dieu, et se sentit animé LtTdiL p,T 
d'un nouveau courage. Quand nous lu» 1 graiia» agent 
fûmes arrivés à Rome, il fut permis (') ?ri;o,'.T6':'c„t ' 
à Paul de demeurer chez lui avec un «iiem venisscmus 
soldat qui devoit le garder. fr^PaK!: 

nere sibimet cum 
custodienle se mi- 

qua, et le reste da voyage jusqu'à Rome se .fît par '**' 

terre. ^ ^ 

(0 Ceux qui sont appelés \r\ frères, ce sont des 
clire'tieas : Rome etritalie en étoientdéjà remplies. 
Quelques années auparavant, saint Paul écrivoit 
aux Romains, qu'il n avoîtpas encore vus, que leur 
foi étoit devenu célèbre dans tout le monde 5 saint 
Pierre Ty avoit plantée. Saint Paul , qui ne vint à 
Rome que plusieurs années après lui , arrosa <îetle 
plante bienheureuse, et contribua beaucoup à ses 
accroisscmens. 

(») Deux polîtes villes qui ne sont connues que 
parce qu'cHes éioicïnt sur la route de Rome. 

O Ceboh Irait em«nt pou voit avoir deux causes : 
l'une est la lettre de FesiuS , qui , dans le compte 
qu'il rendôit de ce prisonnier, déclaroitsan^doule 
qu'il, ne Tavoit trouvé coupable d'aucun crime,- 
1 autre dut être le rapport du cebturlon Jules, de- 
venu son admirateur, et apparemment son néo- 
phyte, qui en aura parlé suivant !a haute idée qu'il 
en avoit conçue. Ainsi s'accomplissoit 1« dessein de 
Dieu , qui vouloit que Paul captif et ertcbainé eût 
cependant assez de liberté pour pouvoir travailler, 
comme il fit, à la propagation de la foi. 
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17. Poii lar- Trois lours après « son arrivée , cet 
comocavu primot » homme lufatigable, et, maigre les 
jud»or*m. Cora- )> persécutions qu'il en essuyoit, tou- 
Tt^bT^^'T^i » jours brûlant de zèle pour le salut de 
viri fratpes, oM\ ,> ges frères, » a{^ela les plus considé- 
rât^."! .îll^" râbles d'entre les Juifs; etlorsqu ilsfu- 
lem pateninm , reut asseoiblés, il leur dit : Mes frères, 

vint lui ftb Jero- * • ? * ^ * >. ^1 

«oiymi» traditiit quoique je n eusse rien fait contre le 
•am in manutRo- peuple ni coutre les coutumes de nos 
qui cnm mierro- P^^es , j ai etc arrête prisonnier a Je - 
gatioiiem de me rusalcm ct mîs cutrc les mains des Ro- 
wot"«rim^^^^^^^^ q^^ après m'avoir examiné, ont 

re, 60 qvod ndia voulu me rcuvoycr, parce qu'il n'y 
^T^iTVl "*?r avoit en moi aucune cause de mort. 

ti< iD me. 19, ,„ j 

coiiiradiccniibus Mais comme les Juifs s y opposoient , 
:««?». .i» l'pli'ai été contraint d'en appeler à César, 
peiiare Cacsarem , saus vouloir accuscr ma uatiou de quoi 

reamTabfw al" V^^ ^^ ^^*^* ^'^^*^ ^^ Icsujct quî m'a fait 
quidaccniarc.ao. vous prier que je pusse vous voir et 
ppopterhancigi-^Q^g parler: car c'est à cause de l'es- 

tur caasam roga- ^*hti •»• ia 

vi vos viderc, ei pérancc d Israël que j ai cette chaîne 
aiioqui. Propier ^^^^|.Qyj, de moi. Us lui répondirent; 

spein cnim Israël t^t » • i i 

catena hac cir- JYous u avons point rcçu de lettres de 
cumdaïui 8um. judéc sur votrc suict, ct il n'en est ar- 
runt ad eum . Nos Tivé aucun dcnos ircrcs qui nous ait dit 
Deque liuerag ac- j^ j^^l de VOUS 1 Cependant nous dési- 

cepiiaus de te a 1 i i 

juda;a,nequead-rons apprendre de vous quels sont vos 
jenieDs «ï'qa» sentimeus : car, pour ce qui regarde 

fralrum nimtiavit, .. ' ^ ^ ? ii . 

aut locuius est ccttc secte , uous savous qu elle trouve 
quid deie maium. partout dc la coutradiction. 

aa.Rosamus au- ^ -r • «^ 1 « • .■■ 

tam a le audire Lui ayant douc marque un jour, ils 
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vinrent en s^rand nombre le frcoiver 5»» *•«>»» •• »•» 
dans son logis. U leur exposa ce qui re- mm «m nobîs , 
carde le royaume de Dieu, leur appor-*!"** "*»T« •* 
tant des témoignages , et leur prouvant cam coDsikmt- 
par la loi de Moïse et par les prophètes •*»» •"»*" *^ 
les vérités qui regardent Jésus; « ce«jêum 
qui dura » depuis le matin lusqu'au ;»"> p'" ^ 
soir. Quelques-uns croyoïent ce qu u nocMê regnnm 
disoit, mais d'autres ne le croyoïent »«•» «»«*eiuqiw 
pas; et comme us se retiroient, negeHoy,} ei.pro- 
s'accordantpoint entre eux, Paul n'a- pketù, a uao* 

jouta que ce mot : C'est avec grande ^"'j^* ea^I 
raison que le Saint-Esprit, parlant à<i«««toâBb«mh» 
nos pères par le prophète Isaïe, a dit : ^ûSat^^To» 
Vous entendrez ae vos oreilles, et vous crcd«bani. «s. 
ne comprendrez point ; vous verrez de n^^enr'ïon™ 
vos yeux, et vous n'apercevrez point. *entienteidiiced«- 
Car le cœur de ce peuple s'est appe- ^^^tTlor 
santi; ils ont eu l'oreille dure et ils Qtiïa beno spiri. 
ont fermé les yeux , de peur de voir de !'"• ""'^^~ *V"^ 
leurs yeux^ d entendre de leurs oreil- am prophttam ad 
les et de comprendre de leur cœur, et p^ ' j*^^^"°*y^''jj 
de peur qu'ils ne se convertissent, et ad pop«ium is- 
que je ne les guérisse ('). Sachez donc*JJ";^^*^^*||^jf^** 

tit , et nou ihtel- 
ligetja : et viden-> 
(») Le petit nombre de ceux qui crurent poa- ^^^ «debUii , et 
voient être ébranles par rincrccluiitédaplus grand ^°° perspjcjpii», 
nombre. On les forliBoit cotitre oeite tentation en ^^' enim ct>r do- 
Icur apprenant (|ue rincrcdniilé du plus grand puu j,(,:„, eiau- 
norabrc avoit été prédite. Il n'est pas douteux que ribus graviier ao- 
ce ne soit la raison pour laquelle cette prophétie dieruot, ev,ocii4os 
d'Isaïe , qui aiinonçoit si cliiirement rincréduHté suos compresse. 



2^6 ACTES DES ÀPènÉS. 

roui .D« foif» vi. qng „ jg^ parole de » ce salut qui vient 
auribm •ttdi«ot,ae Dieu est envoyée aux gentils, et 
'Lr rt* c^!^ ^^'^^ l'écoutercHit. Lorsqu'il eut dit ces 
urtVr!VMn^<^boseSy les JuiÊ s'en allèrent y dispu- 
eoi. >8. Noiunitant fort entre eux. Paul ensuite de- 
Biam geotiboa meuTd deux ans entiers éàos U maison 
«nisturn eu hoc gu il avoit louée. U recevoit tousoeux 

salutare I>ei , et -^ . . ^ i ... . , 

ii>ti andieoi. ag. qui vcuoient Je Visiter, annonçant le 
Et cum hcc di- rovaume de Dieu , enseignant avec as- 
ab > JudKi , surance et sans nulle opposition ce qui 
mnitam habentes couceme Ic Scigncur Jésus-Christ. 

inter te qaeatio- 

Bem. 3o. Uansit 

aotem bieono tolo 

lo 8UO condacto t ^ 

ettoscipiebal om- >, 

net qui meredi«- 

b».»r.d«.m. CHAPITRE XXIX 

3 1 . praedieaoa re- 
gDum Dei « et do* 

rir"^lâ: =T DERNIER, 

Cbrislo, cum om- 

ni fidacia aioe ^ , . , ,„. , , . 

proUibitioue. V"* contient ce qu on a recoeilli des épi iras de 
saint Paul, toachant ce qui se passa pendant les 
deux ans que dura sa détentioo, jusqu'à sa dé^ 
lÎTrancc. 



« Son logis lui avoit été donné pour 
» prison ; mais cette prison ne tarda 

du plas grand nombre des Juifs, est rapportée six 
ibis dans le Nouveaa-Teslamcnt. 



» pas à devenir une école puUique de 
» christianisme^ par le grand concours 
» qu'y attira le désir de voir et d'^enten- 
» are un Jienune si merveilleux. Tout 
1» enchaîné que je suk, dit-il lui-même^ 
» je fais lafonction d'ambassadeuppour 
» Jésus-Christ^ de façon que j'ai la har- 
» diesse d'en parler comme je dois le 
» faire (0% <JuelqueS"uns paroissoient 
» craindre que sa captivité ne fût. un 
« obstacle aux progrès de la religion : 
j) ce fut tout le contraire. Je veux que 
^> vous sachiez, mes frères, écrit-il au» 
M Philippiens, que l'état où je suis a 
» même contribué à l'avancement de 
» l'Evangile, en sorte que Jésus-Christ 
» a rendu mes fers fameux dans tout le 
j» palais et partout ailleurs (2). Lescon- 
» versions ne tardèrent pas à suivre, et 
31 elles se multiplièrent assez pour for- 
» mer une église domestique jusque 
M dans la cour la plus débordée qui fut 
» jamais. Lorsqu'il salue les Philip- 
» piens de la part de tous les saints qui 

CO Ephes. VI , ao. Pro quo legaiione fungor in 
calena, ita ut in ipso audeam, fiicutoportet me, 
loqui. - 

(a) Phuipp. I, 12. Scire autcixi vos volo, fratres, 
qniaqase circa me sunt, magis ad profcctum véné- 
rant Èvangelii^ ]3. ita ut vincula mea manifesta 
fièrent in Chrisio in omni praetorio, etiucsDteris 
homiAibiis. 
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» ëtoient à Rome , îl le fait principale- 
» ment au nom de ceux qui sont do 
>» palais de César (0. 

» Ses succèslui procurèrent des coo- 
» pérateurs. Les «ns le furent par un 
» zèle véritable , les autres par une se- 
» a:ète jalousie qu'ils couvroient du 
» voile d'un zèle apparent : c'est encore 
» lui qui nous l'apprend. Plusieurs de 
n nos frères en notre Seigneur, pre- 
)• nant courage à la vue de mes liens, 
>» se sont enhardis de plus en plus à pu- 
» blier sans nulle cramte la parole du 
M Seigneur. A la vérité il y en a qui 
» prêchent Jésus-Christ par envie et 
>i dans un esprit de contention ; mais 
» d'autres le prêchent avec de bonnes 
» intentions. Ceux-ci le font par cha- 
)) rite, sachant que je suis établi pour 
f> la défense de l'Evangile : ceux-là an- 
» noncent Jésus-Christ par un esprit 
» contrariant, et non avec des inten- 
» tiens droites, croyant me causer un 
» surcroîtd'alïliction dans mes liens (2) . 

(0 Philipp. ly, aa. Salotant vos omaes saacti^ 
maxime autem qui de Caesarîs domo sunt. 

C*) Philipp. 1, i^.Etplures cfratribusinpom'ino 
confidentes TiDculis meis, abundaniius audcrcnt 
sine timoré verbum Dci loqui. i5. Quidam qai- 
dem et propter invidiam et cootentionem, qui- 
dam aotem et propter bonam voluntxitera Chrisinm 
prœdicantj 16. quidam ex charitate, scientcsquo^ 



CHAPITRE XXIX . 299 

» Mais qu'importe? ajoute cet homme 
' » admirable et autant éleyë au-dessu» 
» des foibles humains que le ciel est 
» au-dessus de la terre, qu'importe? 
« soit que l'envie en Sbit l'occasion, ou 
» que la charité en soit le véritable mo- 
» tif , pourvu que Jésus-Christ soit an- 
» nonce en quelque manière que ce 
» soit, je m'en réjouis et je m'en ré- 
» jouirai toujours (0. 

» C'est ainsi qu'avec le mérite de ce 
» qu'il faisoit, il se rendoit propre le 
^ mérite de ce que faisoient les autres, 
» quelle que fût l'intention qui le leur 
» faisoit faire. Cependant son zèle ne 
» se bornoît pas à Rome et à l'Italie : 
» Paul étoit enchaîné; mais, pour user 
)) de son expression, la parole de Dieu 
» ne l'étoît pas W. Du milieu de ses 
» fers, il la faisoit voler jusqu'aux pays 
» les plus reculés; et, des ténèbres de 
» son obscur réduit, il édairbit toutes 
» les nations et tous les siècles. Car ce 



niam in defensionem Evangclil posîlus sum; 15. 
quidam autemexcontentione Cliristiim annuntiant 
non siucere, existimantes pressuram se sascitarc 
vinculis meis. 

(') Quid cnim ? Dum omni modo, sive per occa- 
sioncm, sive pèr veritatem Christus annanlictur, 
et in lioc ^adeo, sed et gaudebo. 

^*) 2. Tira. II, 9. Verbam Dci non est alK- 
galuin. 
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» fut à Rome et durant sa captiTÎté 
» qu'il écrivit les Epîtres aux Ephe'- 
» siens, aux Philippiens, aux Colos- 
^» siens, celle aux Laodiciéens qui n'est 
» point parvenue jusqu'à nous, la se- 
» conde à Thimothée, celle à Philé- 
» mon, et la sublime Epître aux Hé- 
» breux, danslaquelle il démontre avec 
» tant de profondeur et de magnificence 
» la supériorité infinie que donne sur 
» l'ancienne loi à la loi nouvelle, et la 
)> divinité de son fondateur, et l'excel- 
>i lence du sacerdoce de Jésus-Christ , 
M qui , en mêm^e temps qu'il en est le 
» prêtre éternel , en est aussi l'unique 
» et éternelle victime. 

» S'il reçut des secoui^ et de la con- 
» solation de la part des frères, ils lui 
» furent aussi un grand sujet d'épreu- 
» ves. Plusieurs le quittèrent, les uns 
» par lassitude , les autres par incon- 
» stance. Outre les envieux dont on a 
» parlé , il eut encore des persécuteurs 
» déclarés : tel fut Alexandre, ouvrier 
» en cuivre, qui lui fit, dit-il, bien du 
» mal (0. L'apôtre l'avoit livré à Satan 
» avec Hyménée, parce qu'ils ensei- 
» gnoient de mauvaises doctrines (2). 

(»|Tim. IV, 14. Alesander œrarias molta mala 
mibi ostenclU. 
(») i.Tim. I, 20. 
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» On tient que, pour se venger,, il sol- 
» licita ouvertement contre Paul, et 
>» qu'il mit tout en œuvre pour qu'il 
» succombât dans TafTaire capitale sur 
» laquelle il» avojt à se défendre. Mais 
» ce qui dut lui être plus sensible, ce 
n fiit.dese voir abandonner de tousses 
» amis dans une circonstance où ils de- 
» voient le plus se dédai'er pour lui. 
» Aucun d'eux n'osa l'accompagner la 
» première fois qu'il eut h parler pour 
» sa défense. Il prie Dieu qu il leur 
» pardonne cette foiblesse j mais leur 
» désertion ne le déconcerta pas. Au 
» défaut des hommes, le Seigneur, dit- 
» il, m'a assisté et m'a fortifié, afin que 
» j'achevasse la prédication de l'Evan- 
» gile, et que toutesles nations F enten- 
» dissent; et enfin, ajoute-t-il, j'ai été 
» délivré de la gueule du lion (0. Par 
» cette expression , qui est tirée de 
» l'Ecriture, il désigne l'empereur Né- 
» ron, dont la cruauté surpassa bientôt 
» celle* des lions et des animaux les 
>* plus féroces. Il finit cependant par 
» en être dévoré; mais ceci arriva neuf 

(0 2. Tim. IV, ^6. In prima mea dofensioaenemo 
mîhi adfait, sed omnes me dercliquerunt^ non 
iliis impatetur. 17. Dominus autem mihi usUtit, et 
conforta vit me, lU per me predicatio implcatar, 
et audiant me omnes gcntes : et libcralns sum di 
jore Icouls. 
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>» ans plus tard y lorsqu'eB vtn même 
» jour, et pour la même cause, lui et 
» le chef des apôtres scellèrent de leur 
» sang. Fëçlatant témoignage qu'ils 
» avoient rendu au Seigneur Jésus, à 
» qui soit honneur, gloire et puissance 
» dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
» soit*il. » 



FIN. 
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est lapidé et laissé pour mort. — Il 
retourne à Antioche avec Barnabe. . i58 

Chap. XV. Contestation au sujet de la 
circoncision. — Paul et Barnabe vont 
consulter les apôtres. — Concile de 
Jérnsalem. — Séparation de Paul et 
de Barnabe. . . ïG4 

Chap. XVI. Timothée circoncis. — Le 
Saint-Esprit défend à Paul de prê- 
cher en Asie et en Bilhynie. — Il est . 
appelé en Macédoine. — Pylhonisse . 
délivrée. — ^Paul etSilas fouettés, em- 
prisonnés et renvoyés 177 

Chap. XVII. Prédication à Thessaloni- 
que.-ï- Émeute, causée par les Juifs» 
— Saint Paul tV Athènes. — Son dis- 
cours, dans l'Aréopage, suivi de la 
conversion de Denis Faréopagîte. ^ 189 

Chap. XVIII. Paul prêche TÉrangile à 
Corinthe. et ensuite à Éphèse. -<. 
Apollo. ' . . . . . .... • 198 

Chap. XIX. Baptême de Jean insuffi- . 
sant -<- Miractts opérés par le seul 
attouchement, des habits de saint. . 
Paul.'^uifs exorcistes maltraités par 
le dérooii; r— Li vîtes brûlés. — Sédi- 
tion excitée par l'orfèvre Démétrius. 209 

Chaf. XX. Saint Paul à Troade. •-- 
Jeune homme mort d'une chute et 

!l6 
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ressuscite. — A Ihfîlet y discours et 
exhortai ion. aux pasteurs des églises. 220 

Chap. XXI. Prophétie d*Agabus. — 
Saint Paul à Jérusalem. — Les Jui£s 
le saifiisseot. — Le tribun Lysias le 
retire de leurs maÎDS 262 

Chap. XXIL Discours de saint Paul aux 
Juifs. — ' Le tribun lé condamne an 
fouet. — Il se déclare citoyen romain. 242 

Chap. XXIII. Saint Paul frappé par or- 
dre du grand^rêtre. — Il le maudit, 
et il s'en excuse. — Différend entre 
les pharisiens et les sadducéens.— 
Conjuration contre saint Paul. — U 
est envoyé à Césarée 2^9 

Chap. XXIV. Accusation de saint Paul, 
devant Félix , et sa défense. . . , iSS 

Chap. XXV. Saint Paul accusé devant 
Festus. — Il répond , et appelle à 
César. — Agrippa et ÎBérénice dési- 
rent de l'entendre. . . . . . . 26J 

Chap. XXVI. Discours dé saint Paul 
adressé au roi Agrippa 271 

Chap. XXVII. Saint Paul est embarqué 
pour être conduit à Rotxie. -^ Il 
essuie une horrible tempête. — Le 
. vaisseau périt, mais. tous ceux qui 
le montoîent se sauvent, conformé- 
ment à la révélation que Dieu en 
avoit faite à Paul par un ange. . . 479 

Chap. XXVIII. Arrivée et séjour-daks 
rîle de Malte. -^ Saint Paul y gacrit 
miraculeusement touis lesmaiades«— - 
Il repart et arrive à Rome. —H as- 
semble les principaux des Juifa.^11 
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leur parle» mais sans fruit pour plu- 
sieurs. — Il annonce l'Évangile à 
tous ceux qui viennent le visiter. . 289 
Chap. XXIX £T oekiiier, qui contient 
ce qu'on a recueilli des épîtres de 
saint Paul, touchant ce qui se passa 
pendant les deux ans que dura sa 
détention, jusqu'à sa délivrance. . . 296 



tilf BB LA TABLB DES CHAPITRES.- 



TABLE ANALYTIQUE 

DES MATIÈRES. 



Abraham , père des croyans, page 78, note. Pro- 

, messes faites à ce patriarche, 7^' Reçoit le signe 
ou marque de Talliance, ib, 

u^c/uiieévangélisée par Apoilo d^ Alexandrie, 307, 
et par Paul, ib. 

Action jusiemeat voulue et criminellement ez^a> 
téej ce que c'est, i5, note. Distinction impor- 
tante pour le libre arbitre, qui n'est jamais sé- 
paré de la volonté de Dieu, ib. , note. 

Affranchis. Ce que c'étoil à Jérusalem , 70 et la 
note. Leur synagogue, ib. 

Agabus, prophète, iB5. Voyez Famine. Prophé- 
tise la mort de saint Paul, 334- 

Ambiguité , dans TEcriture doit être respectée. 
Pourquoi, 17, note. 

AmCy n est pas une substance de Dieu , ma|^ ^n 
ouvrage ,. 196 , note. 

Ananie et Saphire frappés de mort , 5a, 5i. 

Ananie (le prêtre) va trouver Saul de la part de 
Dieu, et lui impose les mains, io5, 106. 

AntiocJie» Ce fut dans cette ville que les. disciples 
commencèrent, à porter le nom de cbrétienily 
i35. Devient le siège de saint Pierre, i38. 

Antioche de Pîsidie. Saint Paul y prêche, j49) y 
fait un deuxième voyage,. ao6. 

Apoilo, Ce qu'il étoit, 206. Prêche à Ephèse» ih. 
Est instruit lui-même , malgré sa science, ^07. 

Apôtres arrêtés. Voy. Arrestation. Mis enprisoqy 
55. Délivrés par 1 ange du Seigneur, ib. yoy. lea 
i*9ts C^naçkf Guérisons, Miraclea, Qmbrek 
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Pasteurs. Sont flagelles, 63 . Restent à Jérusa- 
lem pendant la persécution , 90 , §95 et la 
noie. 

j4ppariUott de GaïAalicl an prêtre de Lucien. 
Pourquoi, 5q, note. — D'un ange an centu- 
rion Corneille. Voyez Macédoine , Paul , pul- 
sion. 

jéquila et sa femme reçoivent saint Paul, 199. 

Arabie évangélisée par Paul,. 108, 109. Voy. Da- 
mas et ce qui s^y passa. 

Aréopage» Ce que c'étoit, 194. Paul y est con- 
duit ,i3. 

Arrestation (l'O des anôtres, 35, (a'*) 55, (3«) 56. 

Asie, Défense de prècber TÉvandie dans ce pays. 
Pourquoi, 179. Paul y fait plusieurs voyagea 
apostoliques, 309, 357. 

Athènes. Paul y prêche rérangile\ 195, 197. 

Autorité de Dieu et des puissances. Comment se 
caofàiïieBti^y note et encore, 57. 

B 

Éaptém^àe Tësns-Christ annonce par saint Pfenr; 
ao. Est conféré à 3ooo personnes, ai . Yoyez 
Corinthiens, Corneille, Crispe, Eunwpie , Geô^ 
lier, Lydie. Pourquoi conféré rarement par les 
ap6tres eux-mêmes, aoi et la note.- Voy. Ana- 
nie, Apollo, Paul. 

BarJésus , ùmx prophète, 147. Démasqoé par 
saint Paul, 148. Frappé d'aveuglement, *&. 

Barnabe (ou -Joseph) rend un champ et en remet 
rargent aux apôtres, 46: Envoyé à Antioche par 
^Péglise- de Jérusalem, r34. Va chercher saint 
Baul, et Tient avec lui à Antioche, i35. 

BéSréé. Les Juifs de cette ville reçoivent la pa- 
role évangéliqoe^ avec avî^té ,191. Voyjez Ecri- 

■ . inné. < ■ . 

Boiuux guéri â H |>orie du tenoqile, 96. jLntre 
>giSeri par Paul , à Ly stre , 1 6 i . 



CalviÂ4 .«neenr .d^«e«t ^hwéaiar^é, k^ttire* 
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ment à la descente de Jésus dans les enfers, pag« 
17, kla note. 

Cénacle. Les apôtres s^y retirent, 2. 

Céscurët est évangcUsée, et les villes d^alentour, 
100. Le centanon Ck>meillc y reçoit la lumière 
de l'Evangile, ia8. . 

Chanaan, Epoque où lesenfans d^Israel y entrèrent 
pour la première fois, 75. 

Chrême ( saint ). Si les apôtres en firent usasse 
dans le sacrement de confirmation, 94) à la 
note. 

Chrétiens, Epoque 011 ce nom fut donné aax dis^ 
pies, i35. Voy. Antioehe. 

CUieie [iei) évangélisée par Paul, 177. Voyez 
Syrie. 

Circoncision. Dispute à son sujet entre les frères , 
1 65. Question proposée à 1 église, 167; et la 
note explicative ,171. 

Colombe qui descendit sur Jésus lors 3c son bap- 
tême. Note à son sujet, 9, et sur la représenta- 
tion du saint-Esprit par une colombe, 197, à i» 
note. 

Communauté des biens, un des caractères disttnc- 
tifs de la primitive église , ^^ eilsi note. 

Concile de Diopolis, ou Lyclda, où furent ^con- 
damnées les erreurs de Pelage , 1 14 , cité à la 
note. De Jérusalem, 172, 174- 

Confirmation. Importance et nécessité de ce sa-- 
crement, 94. Comment se confère,- 1&. et la 
note. 

Conscience. Combien sa voix est forte ; est k voix 
de Dieu même, 4i ) à la note. 

Convfersion de 5ooo hommes à la première' pré- 
dication de saint Pierre, 34. Yoyex Bap^ 
téme, 

Corinthe esté van gâisée, 199. Voy. Crispe. 

Corinthiens convertis par saint Paul , 201 ^ "Ct bap- 
tisés par les compagnons de ton apostolat , ia. 
Y.. Baptême. 

Corneille (le centurion deCésarée), 128, et à son 
occasion réfutation d^une erreur des pélagiens, 
1 1 8 , à la note. Va au-devant de Pierre et se pro* 
sterne à ses pieds, isS* Est instruit par Tapô^ 
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tre, nag. laS, 126. Reçoit le SaintrEsprit, ia8. 

Est baptise, i-ig. 
Corps de floiiit Etienne , retrouTé. Comment « Sq, 

en note. Yoy. Gamaiiel. 
Crisu€f chef de la synagogue à Corlnlhc , croit à 

rËyangile, 201. "Voy. Sj/iagogue. 



Damas, ville d'Aralûe. Saul y va pour persécuter 
Iça fidèles, 102. Corpment ii y entra, 104. Voy. 
Ananie. Saul prèclie à Damas Jésus ressuscite', 
107. Second voyage de Saul à Damas, 109. 
Saol y court les risaucs de la vie, x 10. Com- 
raeniil sort de la ville, ib. 

Zknfid a prophétise du Christ, et non de lui-même, 
dans ces paroles célèbres : Le Seigneur a dit à 
mon Seigneur, asseyez-vous à ma droite, ig. 

Denys Tarëopagite. Sa conversion, 198. Note à 
son sujet, ib. 

Diacres (8cpt)choisispar les apôtres. Pourquoi, 67. 
Voy. Imposition des mains. Service des tables, 
68. Leurs noms , 69. Leurs fonctions, ib. 

Discours de saint Pierre aux disciples dans le cé- 
nacle. 4* Aux Juifs, suivi de la conversion de 
3ooo personnes, 12 à 21 . Autre discours dans le 
.temple , 28, 3^, suivi de la conversion de 5ooo 
personnes , 34 Autre discours devant les 
princes du peuple, 36, 58.- 

Discours de saint Kiiennc, où est retracée toute 
l'histoire du peuple juif, 73. De saint Paul, dans 
lasvnagogned^Aaiioche, i4c) à i54- Au milieu 
de raréôpat<c, 194- Aux fidèles et aux ëvéques 
deTéglise d'Ephcse, 225 à 229. Ajo peuple de Jé- 
rusalem, 242. 

Discours de Vaui devant le gouverneur FéUx, 260; 
devant le roi Agrippa, 271. 

Dieu. Ce que c'est, igj. Ses ouvrages, ig6. Ré- 
flezicms sur les représentations qiron en fait , 

Dispersion o^apôirc», pour porter la lumière dr 



DKS HA^TIÈRSS. . 3l3 

l'Ëvangile aiix sentils, pag. 137. N^estconnae 
que par una tradition constante , ib. 

Docteurs, Ce qu'ils étoient, i45 et la note. 

Dogme cathouque. Ce que c'est, et ce qu'A doit 
être pour exister réellement , i a6 en nota^ 

Don du Saint-Esprit. Ce que c'est, ai et la note. 



£ 



Ecriture sainte . Règle sur la manière dont elle 
doitètre consultée et prise pour guide dans l'exa- 
men de la religion révélée, 19a et la note. 

Fglise ( naissance de T ), ai. Est indépendante 
des hommes. Comment et pour-quoi, ib, à la note. 

Election des sept diacres, 67. Leurs noms, 68. 
Voy. Service des tables. 

Enfer. Jcsus-Christ a été délivré de ses douleurs. 
Ce qu'il faut entendre par cas mots, 16 à 18 et 
les notes. 

Ephèse. Premier voyage de saint Paul à.. ., 2o5. 

Deuxième voyage de saint Paul à , aog. 

Soulèvement des ouvriers de cette ville, 217. 
Eglisç d' Ephèse visitée par Paul , aa4* 

Eptire aux Philippiens : à quelle époque elle fut 
écrite paf Paul , \9^i 

Eptires ae saint Paul : quand et eu elles furent 
écrites, 3oo. 

Ethiopie. Prophétie touchant' son retour à Dieu , 
97 , à la note. 

Etienne (saint) choisi comme nn des diacres pré- 
poses aux distributions, 67. Confond ses adver- 
saires , 70 et la note. Calomnie ,71. Son dis- 
cours miraculeux aux anciens du peuple , 7a. 
Est lapidé, 87. 

Eunuque de la reine Candace baptisé par Phi- 
lippe, 99- . . . ^ , 

Eutyque ressuscite par samt Paul , aa3. 

E^'angéliste. Pourquoi celte qualité d onncc au 
diacre Philippe , 67 à la note. 

Evangile. Sur quoi baséct quand a commencé, 14. 
Prêché aux gentils^ Toyez^f/iiiocAe, Césarde, 
Lys te, Salamine, Sergius, Vocation. 

*7 
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Evangile de niiit Matthiea. €oDJectore sur soa 
époqoe, et comment il est vena josqa^à noos, 
pag. 1S7. 



Famine prédite. Charité des fidèles dans cette cir- 
constance, i35. Autre. Voyez Agahus. 

Flagellation des apAtres, 63. De Paal et Silas , 
i83. 

Fraction da pain. Importance de cette expression, 
aa. Voyez Eucharistie, et encore p. aS à la note. 

6 

Galaùe évangëlisée par Faal, ao6. 

Gamaliel, docteur jaif, prend la défense des apâ< 
très contre la synagogue, Sg et la note. Appa- 
rott an prêtre Lucien, ùt. note. Fnt le maitre 
de Saul, à quelle époque , 290. 

Génération éternelle du Verhie prècbée et expli- 
quée par saint Paul, i5a et la noie ib. 

Gentils. Grand mystère de leur vocation révélé à 
Pierre, Il 3. 

Geôlier et sa famille converti et baptisé, 186. 

Grdce actuelle. Ce que c'est, 44 QO^e a. Comment 
sVbtient, ib, 
<?r<fce sanctifiante. Ce que c'est, ai , à la note i. 

Grèce (la) évangélisée par Paul, aai. 

Grecs. Entrent dans le sein de PEgli^e, i33. 

Giiérisons miraculeuses, \oyez Boiteux, Paraly- 
tique, Possédée, 

H 

^éhx^e frappé de mort, i44- 
Hiérarchie Je TEglise, est une chose sacrée ,21a 
la note. Voyez Eglise, Pasteurs. 



Imposition des mains. Imnortance de cette cérémo- 
nie jointe à la prière, dans la consécration des 
sepldiacres , 68 et la note. Voyez Confirmation. 
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6eUe faite par Ananie sm Saol n'étoit pas pour 
la confîrmalioQ, mais pour la gaërisoa > pag. i o5 
et la note. 

Imprécations (les) ne sont pas togjoars contraires 
à l'esprit de charité , 4 > a la note. • 

Ignorance des Juifs , coupables de la mort de lé- 
sas. Comment inexcusable, 39 et la note. 



Jacques, frère de Jean , tué par ordre d^Hérode , 
109 et la note sur son surnom de Majeur , ih. 

Jérusalem. Son église visitée par Paul, 206. Les 
frères prient Paul de ne pas aller dans cette 
ville , de peur des Juifs qui vouloient le tuer , 
334.* Paul va au-devant des persécutions, ib. Sou- 
lèvement du, peuple contre l'Apôtre, 239. 

Jésusy livré aux Juifs par une volonté expresse de 
Dieu , i5. £ât assis a la droite de son Père. 19. 
Sa résurrection prèchée par Paul aux gentils ^ 
iSa. 

Joël (prophétie de ), relativement à la descente 
du &dnt-£sprit , 1 3 et la note 3 . 

Juppé, ville , est évangelisée, 117. Voy. Tabithe. • 

Judas Iscariote est remplacé dans le collège apos- 
tolique, 5. 

Judas le Galiléen, imposteur et factieux, 60. 

Juifs. Rejettent TÉvandle, i55, et chassent saint 
Paul et saint Barnabe, 157. Veulent les lapider, 
159. Lapident Paul, 162. Sont chasses de Borne 
sous Claude, 169. Pourquoi, ib. à la note. Mau- 
dits par Paul, 200. Juifs de Jérusalem font ser- 
ment de tuer saint Paul^ 3o2. 

Julien TA postât vent supprimer le nom de chré- 
tien, i35, aux notes. 



Langues ( diversité des ) , un des résultats de la 
descente du Saint-Esprit, 10. Comment U faut 
envisager et expliquer ce miracle, ib. en note . 
Liturgie. Ce que c^est à la lettre , 146 en note* 
Liyres de magie brûlés à Epiicse ,214. 
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Xotandeniie etloinonvdle. Ce qae c'est, et leur 

différence, pag. i3 , en note. 
Xoî judaïque. Comment regardée par Faul , 2i«. 
£9^<fi>, femme de Thyatire, baptisée, i8i. Force 

Paul et ses compagnons à demenrer dans sa 

maison, ib, . 

fydda ou Dwopoiw, Tîlle, évangcliséc, 114 et la 

noU. Voyez Concile. 
Lr^irt, TUle de Lycaonie j ce qui s y passa, i5g. 

Yoy. Boiteux, 

M 

Macédoine. Ce pays est érangélisé. Vision à ce su- 
jet, 180. , , 
3falu. Paul y aborde et y fait plusieiirs miracles, 

9QO 3QI* 

iWarc (saint) ou Jean suit Barnabe et Paul , i44- 

Mathias (saint) remplace Judas, 5. Voy. Sorts. 

Matthieu (saint). Voy. Euan&ile, 

Mésopotamie, séjour d'Abraham, 73. Variante a^ 
ce sujet expliquée, ib. en note. 

Minisûre de la parole. Appartient spécialement 
aux évèques. Pourquoi, 66 en note. 

Miracles. Soutiennent la doctrine des apôtres. Si , 
58 à la note. Yoy. Boiteux, Cont^ersions , Per- 
sécutions, Silence imposé. Ombre desaint Pierre. 

Morts ressuscites. Voy. Eutyque, Tabiihe. 

iPfowc (histobe de) et de sa lé^Iallon, 77 ; et par 
occasion, prophétie du Messie, 81 en note. 

n 

Nestorius réfuté , laS a U note. 
O 

Ombre desaint Pierre, guérit les malades, 54- 
Oracies. Opinion de Fontenelle à ce sujet, i63 et 

la note. 
Ordination de saint Barnabe et de Saul, 146 et la 

note. 
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P 

Papkos évangélùëe, pa^. i^j, 

Parafysie de nait années gaéiie par saint Pierre , 

Parole eVangéliqne. Imporlance de son ministère. 
Voy. Ministère, Est rejetée par les Juifs., Voy. 
Juifs, Est portée et reçue par les gentils. Voyez 
Gentils, Vocation, Voyages, 

Pasteurs ( le choix des ) ne peut dépendre de la 
volonté des peuples, rourquoi, ai en note. 

Patience de Dieu. Deux grands exemples, 33 en 
note. 

Patriarches (les douze ). Leurs tombeaux à Si- 
chem, 76. Yariantc au sujet du lieu expliquée , 
ib, note. 

Pau/ (saint). Quand et où il commença à porter 
ce nom , 148. Démasque le faux prophète Bar- 
Jésus, ib. Convertit Sergius Paulus j ib. Est la- 
pidé par les Juifs. 16a. Flagellé en Macédoine et 
mis en prison , i83. Va à Thessalonique, 189. 
A Bérée, 191. Travaille à faire des tentes pour 
snbvenirà ses besoins, 199. Dit anathéme aux 
Juifs. Pourquoi, aoo et la note. Se fait couper 
les cheveux. Pourquoi, ao5 et la note. Va à Jé- 
rusalem, 335. Est conduit en prison à Jérusa- 
lem, a4o- Voyez Discours, Est pris pour un mal- 
faiteur^ ib. Prêt à être flagellé, se déclare ci- 
toyen romain, 348 et la note. Réconforté dans 
sa prison par une vision, a53. Envoyé à Cé- 
sarée avec une escorte pour sa sûreté, ii56. 
Présente devant FéUx, ib. Et accusé, ib. Parle 
devant Félix et sa femme , 364. Reste en pri- 
son pendant deux ans sans être jugé coupa- 
ble, 364. Comparoit devant Festus , et en ap- 
pelle à César, 367. Comparoit devant le roi 
AgripiNi, 371. Reconnu pour innocent, 378. 
Mis sur un vaisseau pour aller à Rome , 379. 
Fait naufrage à File de Malte, 387. Y fait pin- 
sieurs miracles, 390 ,391. A Pouzzolcs, 393. A' 
Rome est reçu par les frères, 393. Y confèrç 
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•vecles principaaz des Jaifa, pag. 394. Prèdie 
et convenu josqoe dans les cbalnes, 296 , 297. 
PersëcQtê à Rome, 3oo. Est abandonné de 
ses amis , Soi . Est mis à mort avec le chef des 
apôtres , ib. Voyei les mots Eutfque, Lystre , 
Mort retsusâuf, Posséâdt délivrer, p^ojrages 
apostoUguts. 

Pénitence, verto. Ce qae c'est sohrant les tfa^o- 
giens, 30, en note. 

Penucdte. Fête en usage cbec les Hébreax , et de- 
puis chez les chrétiens , 7. Différence de son 
oui à ces deux époques , io. note. 

Persécutions (commencement des), 35. Voyez 
Arrestation, Prière, Said, et encore 90. ^oas 
Hé.ode, i38. 

Philippe, un des sept diacres. Vor. ce mot. In- 
struit et baptise Feunaque , 99. Est enlevé par 
Tesprit de Dieu, ib, > 

Phrygie évangélisée par Paul, ao6. 

Pierre (saint) parle Rêvant les disciples, 4- Son 
discours aux Juifs, la. Devant le peuple, aa 
temple , a8. Justifie sa conduite à regard des 
gentils, i3o. Est mis en prison, et est délivré 
par Fange, 55. Voy. les mots Jfnanie, Antia- 
che. Boiteux guéri , Ombre de Saint Pierre , 
ParalysiCf Tabithe ressuscitée. 

Portique de Salomon. Ce qne cMtoit , 37 et la 
note, et encore 53 et la note. 

Possédée du démon délivrée par saint Paul , i8a. 

Poussière des pieds secouée par Paul et Barnabe^ 
157.* 

Pouzzoles, Paul y prêche , 293. 

Prédestinés. Voy, à ce sujet, i56 et la note iS. 

Prœordinati ad vitam aelernam. Explication à ce 
sujet, i56àla note 

Presdenee de Dieu. Ce que c'est, i5. Son infail- 
libilité, ib. et la note. Et an m<^X Action. 

Présence réelle dans le sacrement de Peucharisiie 
combattue par les calvinistes. Comment, 3i et 
la note. 

Prière unanime des ap6tres, inspirée du Saint- 
E^HÎt, 4'* Pendant la nuit, étoit en usage 
dans la primitive Eglise , i84' 
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Prîsùn ouverte iniracnletiseinent , pag. 6B. Autre 
ouverte par un ange. Voyez Pierre, et encore 
i85. 

Promesse ÎMt^ à Abralrara , jastifie'e et accomplie 
dans la personne' des laîfs déicides, 3ai et la 
note. 

Prophète. Ce nom est donné quelquefois à Jésus- 
Christ, 3i et la note. 

Prophétesses. Filles de Philippe Pévangéliste, aSS. 

Prosélyte. D'où vient ce nom donné à un des 
sept diacres. Choisis par les apôtres, 68 en 
note. 

Prosélytes. Ce que c'étoit chez leS'Taifs , 1 1 à la 
note. 

Ptolémaïde ou Saint- Jean-d' Acre. Paal y passe, 
et visite les frères, 233. 

R 

Race de Dieu. Ce qu'il faut entendre pai* là, 196 

en note. 
Ravissement de saint Paul, i6a. Conjecture sur 

l'époque du..., ib. en note. 
ReUgitux. Ce qu'ils représentent par leur pau- 
vreté, 45 à la note/ * 
Résurrection de Jésus-Christ est la preuve de la 

vérité de sa religion, 5, à la note a*. 
Résurrection des morts (dogme de la). Combattu 

et prouvé, 35 et la note. Y^&i Sadducéms. 

Prêché à Athènes par saint -Paul , est rejeté , 
_ '97- 

Rome. Arrivée de saint Paul dan» cette ville, agS. 
. 7 P'f?^® Jésus, agS, 396. Ce fut dans celte 

ville qu'il écrivit la plupart de scb épitres, 3o©. 

y souffre le martyre^ 3oa. 



Sacrifice du soir, chez les Juifs, fut remplacé. 

Couraient, aS et la note. 
Saddumfen», nioient le dogme de la résurrection 

35. 
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SttintnEMpnt (le) dMc«&d «ar les iiptoes poar k 
première fois, pag. 8. Une deuxième fois, 44* ^' 
Cénacle, ComàlUt Prière. 

Saint' Jean- à^Jcre ou Plolëmalde» vîiité par 
saint Paul, 333 à la note. 

Salamine évangélisëc , i47. Voy. Bar-Jéttis. 

Sitnuwie on Sébaste, Yille. Ppufqnoi nommée 
ainsi, 91 en note. 

Samarie, pays ëvangélué par saint Pierre. Excep- 
tion remarquable à cet égard, 01 à la note. 

Samaritains. Sontévangëlisés et baptisés, 9a, 93. 

Saul. Son histoire et son pprtrait tracés par lui- 
même, 8gr«tla note. Son pays, ib. Persécute les 
fidèles, 90, 10a. Est renversé sur le chemin de 
Damas, lô. Est baptisé, 106. Prêche dans les sy- 
nagogues, 107. Va en Arabie, 108. Revient à 
Dam^s, Ï09. "Vient à Jérusalem ,110. Est pré- 
senté aux apfttres, ib. Les Juifs veulent le faire 
mourir, m. Va en Chypre prêcher FEvang^ê, 
147. y oyez Paul, 

Seéwa. Les sept' fils veulent chasser les démons et 
sont maltraités par eox, ai3, 9i4- 

Séparation de Paul et de Barnabe. Pourquoi, 177. 
rT^st pas toujours une division, 176 à la note. 

Sergius Paubis , proconsul , converti par saiot 
Paul, i48. Voyex Bar-Jésiis, 

Sènfice des tables. Ce que c'étoit dans la primi- 
tive Eglise, 66, 67, note. 

Servitude et captivité des Tnifs. Variante au sujet 
du nombre des années, expliquée, 74, note. 

5//tt*, prophète, 175^ Com()agnon de saint Paul, 
177. Est emprisonné et maltraité , i83. Sort de 
prison avec honneur, 188. Séparé 4e saint Paul, 
193. 

Silence imposé aux aptoes, est une preuve dé la 
vérité (fcs faits, 4o» Comment. Voyez la 
note, 16. 

Silence gardé par les chefs du peuple sur la déli- 
vrance miraculeuse de la prison, B*] et la note , 
ib. Silence impo6é aux démons par saint Paul , 
182. Pourquoi, ïb. en note. 

Simon le Samaritain se rend coupable^do péché 
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e<teqa,<lepiii« ce moment iouçî le n^m d^ aûnor 
nie» pag. 94 ^^ ^ note. 

Simonip. .Ce que c^est qaQ ce peché^ 94>^ ^ '><^^- 

Simulacres, Ce que </est,- jc^ 197, 3 la note. 

<5bc/^teQ[>ar&iite réalisée {)ar TEvangile, 33; note i»«. 

Sorts* fie^ sont pas toajoars illicites et défendus. 
Voyez Mffûiias^ Biffcrence de làvdisciplîpe du 
tbmps des apôtres avec celle des temps. j>psté- 
rieurs^ ao sujet ^ choL^ par le sp^t, 6 » la (^Qtt. 

Symàole des apôtres. Conjecture à sont su jet, 137. 

SfUfiigognes, ^^euc nombre à Jérusalem» 70 note. 

/Noms de celles^ qui s^élevèreat' contre saint 

Etienne, ib. •■-.}"' 

Sjrrie, éyangéliséc par Paul, 111. Voy. Ciltcie. 



Tabernacle et Arche d^allianoc , 84. Ne dévoient 
pas durer toujours, ib. Voy. Temple, 

Tabithe ou Dorcas, ressuscité par Pierre, 1 16. 

Tempête furieuse et naufrége du vaisseau sur le- 
quel étoit saint Paal, a83,. a85 à a88.. 

Temple de Jérusalem. Sa destruction étoit une 
suite nécessaire et une preuve de la venue du 
Messie, 53 à la note. Sa ruine fut deux fois 
Tobjetdc méprises et de condaomatibns contre 
Jésus et salut Etienne, 71 et la note. 

Terrcpromise , ou Clianaan. Voy. Abraham, Clut- 
naan, Sen^itttde. 

Tftéodas, imposteur cité, 60 et la note. 

Thessalonique évangélisée, 189. 

Timol^e circoncis, 1781 

Troade évangélisée par saint Panl , aa3. \0yc7. 
Euprgue. 

Tropiiime (saint) apôtre de» Gaules, a^i, note. 

Ijr visitée par saint Paul, 23a,. a33, 

V 

f^isiùn de Pierre au sujet de la vocation des gen- 
tils, 190 et la note. De saint Paul. 284. Voyez 
Macédoine^ De saint Eiiennc, 87. Voyez Jlp' 
pari lion. 
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pag. 9o6, à la note. 

fét, Ciiicie, Conmàte, Dmmm, fip&ète, G«£a- 
fie, Grèm, JémMiÊem, tifMXre, Màtédùimc j 
Pkryfie, PêMmaSée^ Smêimme, Syrm, Tht^ 
êdUmqm, Trtktdt^ Tyr, tic 
Foeation des Gentik. yoj.GmûU, PéaL 
Volonté de Diea. iTest lantais s^Mrée d^ancim 
éirëiieaent, et n Vmp è cU c pas le nfare «fiûtre ni 
Il eiilpaèililé.CoiBMt, i^ i6 et la noce. Y. 
PftteUmce, 
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AUTKOR 

Histoire de la vie de 



"ÎÏTLi 

notre sel^îi^ur Jésus* 
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LIGNY, FVançoîs de 559 

Histoire de la vie de Uf2^i 

notre seigneur Jésus- l830 
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